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NOUVELLES DE LA MAISON 

• • ~u douP Je clouP ... 

8 .Janvier. - HE~Tnt~r=:. 
• 

Ah ! -ces rentrées de ~oël ! 
Aprè-s la clouce intimit(• cie lu famiJlc, aJTronlcr de nou- .. 

Yeau la froidure rfu Cap ! Qui ne connail Je'i bourrasque~ 
de chez nou~. les lointains mugisscnwnts de rocéan t~t 
des cornes de brume - Jn « Y::tchc ~ de Plnuhine" - lt•s . 
l1urlements <les tempêtes 'l 

Quand on quitte la Cornouaille paisible, les vallons 
ri!lnts du . Jiays des ajoncs. les Yallécs embrumée (lt· 

. J'Aulne ou de rOdet, les hantes tt~rre~ de PArTez ou du 
lointain Léon, pour venir en plein Yent sur les rive~ 
océanes, il esl permis rl'!\voîr quelques regrets au cœm· ! 

Consolez-vous, petits Collégiens. hien d'autres ont passt• 
par )à, -.qui ont connu le cafard aussi, 1najs qui aujour­
d'hui changerai~nt vo1on tiers leur sort en pays fl cu r·i 
<·ontre ' ·otre insouci::lnce c::.pislc. Vous ne nu• croyez pns ? 
Venez donr. LE 1 ~'' SEPTB~IBRE, A SAI~T-VIXCENT. 
Vous y assistcrcz, t•n curieux <'Ctte fois, à ln HE~TRl~E 
SPÊCÏALE QUI EST PRÉVUE CETTE ANXf:E POUR TOPS 
LES AXCTENS. Et vous verrez s'ils ont le cafard ! 

l"N NOUVEAU CIIANO INt· .. 

D'ailleurs, le cafard. çn ne ùurc pns . 
La première classe, tla première con1position, le premiel' 

congé, cl hop 1 'oilà Ja page tournée. 

.• 
' 

• 

Or clès la l'Ct1Lrêe aujourd'hui, déji1 un congé . upplé-
~ 

1uentaire à l'horizon. 
- Des étrennes ~ · 
- Parfaitcmt\nt. :.\lon...,eignc:tn· J'E\'êque. f1 l'occasion ùu 

. ·ouvcl .\n, a nonnué :.\1 .. le Supérieur. clutnoine honoraire . 

.Tc ne dil·ais pas que. <·e n'étnil p~~s pré\•u , ·ni , attendu. !~es 
fines dcnlclliéres li<: S.nint-Vill<.' (;lll. ne furent pas pnses 
:1u lf(·pourvu. 

-

M. le Chanoine René GOUGA Y 
C,uJJt!ricur ,fi, P eltl Scmi~<~irt 

1 

1 &tudlo IUliSit~BaudJJ 
\ • Aafllllt _ 

M. le Supérieur · a élé insla1lé le 3 _Jan\'icr, ~-. ln cal.hc­
drall'. pm· son oncle, )J. le chanoine C. Le (;raJZd •. offietal. 
à qui M. le Doyen tJu Chapitre tJéJégna M's p~nvous pot~r 
une fois . Si ln famill e fut à J'honneur, les regles can~nl­
ques furent néanmoins respectées : :UM· Le Beu.r cl CoJ·­
Pest. l>Out-raicnt en Lt.:•moigner , puisqtl'ils ont cu !'honneur 

· · · 1)' 11 ·urs h clc signer le pro('&s-vt•rhal de· la C(.'rt'monH.'... ni t: ~ ' 

... 
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plupart des i·1èvcs sont :J\1 conn1nt tlt' l'to\'éll('tucnt. Et 
dès le premier office à la chapelle, il n'est pa~ uq. regard 
qui, discrètement, ne se tourne vers la porte de la sacris­
tie pour voir entrer le plus jeune cl1anoine du diocèse. 
Pour vous, chers ·lccleurs du Bulletin, fai surpris ~I. le 
Supériour à la fin de cet offic~, près de l'autel de Saint­
Louis de Gonzague, lorsqu'il rentrait à la sacristie. Avec 
sa permission présumée, je vous en liYr~ une épreuve. 

En Totre nom et au nom de Saint-Vincent, nous renJcr­
cions bien respectueuse1nent :\lon cigncur l'Evègue ·pour 
la distinction et d'honneur qu'il vient de faire au Petit 
Sémin~re en la personne de son Supérieur, et au nouveau 
chanoine nous offrons nos félicitations les plus respec­
tueuses. 

Dz"ntanche 11 Janvier. - PREMIÈRE l\!EssE SoLEXNELLE. 

De même que 1 an dernier, uous avions les prénlices 
du sacerdoce d'un des nôtres, l\1. l'abbé Colin, nous avons 
cu, dès le 1 (!r dimanche de l'année, la joie d'une première 

· grand'messe. M. l'abbé Pierre Le Merdy, ancien élève ct 
actuellement maitre d'études, a chanté pour nous la messe 
solennelle de l'Epiphanie, en présence de toùte sa fan1ille. 
:\1. ~'!lbbé Suignard, le recteur de Tréboul. prononça le 
sermon de circonstance, en montrant ce qu'est ~a vocation 
sacerdotale, les signes. qui la tnanifeslcnt et les devoirs 
qu'elle impose. 

Février. - « PETIT BAc :. . 

Ne vous êtcs-T.·ous jamais aventuré au point du jour 
dans la forêt de l\Ionllnorency pour y surprendre les 
« rêveries du promeneur solitaire ~, rinterroger sur sa 
philosophie et ses principes nouveaux, et l'entendre ~ous 
dire ses projets, vous esquisser les rplans selon lesquels il 
veut reconstruire la société '! - Voilà ce que vous auriei'i 
pu nous raconter si vous aviez eu la chance d'être rhéto­
ricien et de participer aux é'J)reuves du «petit bac ~ ... ct 
de connaître Jean-Jacques, bien entendu. , 

A moins que vous ne préfériez r eprendre l'éternel pro­
blème : Corneille est plus mora], Racine -plus nahtrel, et 
le renouveler à ' "otre manière, car on peut aussi, n'est-ce 
pas, dire qu'il y a un Corneille naturel et un Racine n1oral. 

Pour moi, voyez-vous, j'en suis pour Peau d'Ane, 
Blanche Neige, Premier de Cordée ou les Blés du Royaume, 
et je gage que cet « éternel besoin d'entendre raconter 
des histoires où nous nous reconnaissions te1s que nous 
-voudrions être ~ vous ettt portés comme moi à courir le 

• 

risque de la colle traditionnelle en parlant .du ~ dernier' 
roman que vous avez lu et dont la ~ecture vous a pas-
. , 

sten ne >. . . . . ? 
l\{ais est-ce que je ne trah1s pas ~es se~rets d.es ~Je~x · 

Ai-je bien le droit de i>u_blier que la vers1o~ latine etat.t d! 
Cornelius Nepos et ·~a gre-cque du P_anégy.rLqtte de Lys1~s . 
Cette indiscrétion ne v~-t-elle pas t~fluencer. les exa~ln~-
1eurs de Juin prochain dans le cllotx des suJe~ 1 9u1 sait 
stils ntavaient justement pas retenu ceux que Je v!ens. de 
signaler ? Il est de ces hasards aux examens ... Et Je vte~s 
~ans doute, pour quelques-uns, de tuer cette be-lle petite 
fleur verte qui fleurissait si courageusement aux bouton­
nières, et, par surcroît, de perdre une belle oernston de 

mc taire. 

10 Février. LOTFJUE DE LA SAINTE-ENFANCE. 

. Puis donc que la c trop gr~nde pa;leüre es~ ca~se de 
nuisan-ce:., ct que je ne veux J?lus m ex.poser a m ent,en: 
dre .dire, en grec ou en françats, que la 'Par.ole est. dar 
gent n1ais le silence d'or, j'ai résolu de me ta 1re .. Et Je me 
contenterai de vous trans-crire plus loin une antique ~ela­
lion que j'ai découverte l'autre jour en rangeant des v1eux 
ah•rcs. n est question d~ réjouissances ~ui ressemblent un 
peu à cc que fuJ notre loterie de la Satnte-Enfance, cette 

# nnce. 

~ Mars. _ :\li-CARÊME. HtsTotnE DE CLOCHES. 

• Et je lui crois, pour moi, le timbre un p «'u fêle. . 
lFemmes SaYnntes, acte Il , sc"nt> ï.) 

11 était une fois une abbaye... . · 
E ctte abbaye une noble église abbahaJe aux belles 

"'IUOS~ï~ues le chre~r tout blasonné des arn1es de _se.s Abbés, 
et jouxte ln belle écrlise une belle tour avec pu1ssant bef­
froi contenant mot7lt cloches, gros bourdons, moyef~~es 
lbranlantes et petites sonnai1l~s qui, aux grnndeC;;. e es, 
carillonnaient il qui mieux mieux et qu'on entrndmt son-
ner à , ·ingt lieues à la ronde. . 

Ce carillon était l'orgueil du Père Abbé et de se~ tn?lnes, 
d'un bon vieux cénobite surtout, lequel r~mphs~att ~~~ 
offices de nlattre sonneur : lui seul so?naJt nlatinc. 
, :. res et l'Angelus triple et le gJas du trep:Js. . . '"fa Îéoende dit aussi qu'alors le Saint-Père a\·att .rort t 
fai;c à ~e défendre du Ture et des armées du Crotssan . 
Pnl·tout il faisait crier à l'aide aux ·quatre yents de sa 

-chrétienté. . "fi son 
Et le bon Père Abbé, pour sccol.tnr le Pape. sacrt a 

.. 
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1>lus cher trésor. Il fit fondre toutes ses eloches et couler­
bons canons de bronze qui assurèrent la victoire aux. · 
.armées pontificales. 

Mais depuis, le clocher restait muet. 
Plus de cloches et partant plus de joie, plus de régula­

rité, plus de piété. Le bon Abbé se morfondait en voyant 
son monastère se vider, et des quelques moinhl•lons qui 
restaient s'allonger les tristes mines au son de la crécelle •. 

Vint trouver le Pape. 
Quand le Saint-Père entendit la complainte du bon 

moine, bien vite il ordonna de faire couler une magnifique 
oloche aux accords majeurs et d'en payer Jes frais sur les 
~Cassettes pontifical es. · 

Ce fut vite fait, et, toute enrubannée, fleurie, escortée­
de psalmodie et de flambeaux, la nouvelle -cloche fut con­
duite aux portes de l'abbaye, vers le temps de la Chande­
leur. 

Hélas ! le Saint-Père avait trop bien fait les choses ! La 
cloche était trop large et trop puissante pour entrer au. 
beffroi.- Et de refaire -campanile, tour et flèche, le mou­
tier n'avait point les moyens. 

Grande fut la déc(loption et la détresse du bon moine. 
.. Que faire? 

Passa le Carême. On y fait pénitence. Et par mortifica­
tion, le Père Abbé et les moines supportèrent de voir la 
~loche pontificale, effondrée ct muette, retenant ses accords; 
et couvant son silence. 

Vint la Semaine Sainte. Après le gloria du Jeudi-Saint, 
Ja crécelle elle-n1ême se tut. 

1\1ais Pâques approchait, la fête de la Résurrection, de lœ 
Vie, la fête des carillons joyeux, la fête des clochers ft 
jours ! 

Le bon vieux moine sonneur, qui était quelque peU' 
alchimiste et exorciste à ses heures, s'en vint trouver le 
Père Abbé. Il avait fait carême plus qu'à l'ordinaire. Il 
avait prié e·t s'était flagellé à en faire ~pitié. Mais il avait: 
bien avancé son affaire. 

TI avait découvert - qui saura jatnais ~omment 1 - un 
~aitre d'œuvres, expert en architecture, charpentes et 
sonneries, qui se faisait fort d'aménager le beffroi et d'y 
grimper la cloche. Quelques heures suffiraient. Foi de 
maître-sonne1;1r, elle sonnerait - entendez bien - avant 
le -chant du coq au matin de Pâques. Et de dépenses, point_ 
Une seule redevance : une signature de confiance, Uil' 

blan~c-seing au bas d'un par-chemin tout neuf. 
Tout cela sentait bien ae roussi, je pense. Et ce n'était 

pas la première fois que le grand-maître-ès-maléfices 
tentait un bon moine. Vous connaissez a'histoire du Pont 

• 
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-du Diable. El aussi le :\lh·aclc de Théovhilc. Le tout, c'était 
..d'être missi fin ou ass('z JJUissant pour rouler le Malin. . 

.Tc ne dirai pas les scrupules du bon Abbé ni ses hési-
1ations, ni sa convoitise, ni son irrésistibl(! désir d'enten­
dre l'Alleluia ;pascal s'en voler tout vi·brant du clocher . 

Le ~)ac,le fut signé. · · 
.Je ne rli rai pas non plus comment ](• vieux moine 

'ionncm· imagina de n1ettre tous ses frères en prière bras 
rn croix ... ,· <~ependant qu'il farfouillait )cs sacristies, visi­
tait les poulaillers, allumait avant l'heure les chandelles 
des grand~~ solennités et le cierge pasc~l Jui-même, 
•essayait cie millt> manières à produire, en plein minuit, 

<lé lumineuses aurores, pour faire chanter dans des artnoi­
' <~s sombres des armées de coqs qui den1euraienl stu'pides 

t n1uels ... 
Toujour.\ est-il qu'au n1atin pascal, avant la prime 

~urore. tout était en pla-cc au. clocher. Et, cians les ténèbres 
épaisses, déjù râclait la corde qui allait ébranler Ja lour.de 
('hape de bron7.c. 

Le Pè-re Abbé était dans une angoisse morte1lc. il y allait 
de son âme : le c-oq ·chanterait-il avant la cloche ? 

CPilc-t·i o~cillait de plus en plus. 
~lais le vieux sonneur veillait... 
Et sourlain, de ln ~acristie toute proche. sortit un vibrant 

cocorico qu'un Chanleclerc lançait avr<: frénésie. c-onune 
après un long jeûne. 

Un fracas épou, .. antable ébranla Je cloch('r. 
Etait-ce foudre ? Etait-ce coup de pied salaniqne '? 
Ln cloche tuagniflque sonna ... ' l\iais héJas . 
Au lieu des accords majeurs et des harmoniques concer­

tant~. les moines n'entendirent qu'une yoix cassée. érail­
lée, ait~re ct bizarre. au timbre faux et ridic-ule. 

La cl oc-he était fêlée ! 

Enervês de leur longue allenlc, affaiblis pnr leur rude 
TH~nitcnce, les bons moines ne purent retenir un immense 
éclat de rire, sonore celui-c-i. ct plein d'accords polypho­
niques iles plus inattendus. 

Plus ne voulut le vieux sonneur se suspendre à sa corde, 
ni se mêlct· de bronze ou de yolaillc. Il fit pénitence pour 
obtenit· le pardon -du ciel. .. . et demanda comm: gr~ce 
'>Uprêmr au moment de trépasser qu·on ne sonnat point 
](.' glas. 

Tclh' est l'histoire que j'ai luc récemment dans une 
;r('YtlC dC' jeunes. Et si j'ai essayé de vous la redirc à ma 

• 
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manière, c'est parce que, à Saint-Vincent, nous avons vécu.. 
au temps du Carême dernier des émotions du même genre. 

Cette cloche que yous connaissez bien, dont le son vous.. 
est si familier, 1nêlé aux rnille détails de votre vie de 
collégien et à ses souvenirs, eh bien 1 subitement- sorcel­
lerie de notre maitre-sonneur, ou vengeance satanique. 
contre les campagnes .de sacrifices de nos petits Cœurs 
Vaillants et les effot1s de régularité de nos grands Cadets. 
jécistes ? - elle s'est mise à sonner d'une façon étrangefP 
~trange, qui déchaîna sur l'heure des rires homériques et 
l~abelaisiens. 

Du coup le maitre sonneur s'arrêta net, et bien souvent 
désormais on vit son office rempli par les sonneurs en 
second ou en tiers. Mais eux-n1êmes, ils tiL·aient la corde,.. 
l'oreille basse, la mine confuse et sans lever les yeux ... 

Tant et si bien que l'un d'eux, - un jour où ~f. l'Econo­
me et les docteurs-ès-cloches avaient, pour ausculter le Ina­
Jade, tout enle,,é, et corde et cloche, - étreignit le vide­
et par habitude se Init à rythmer une corde imaginaire~ 
en écoutant, je suppose, au fond de son cœur, un cariHon. 
joyeux lui parier de vacances et de pays natal. 

A toute fin malheur est bon toutefois. Il paraît que cher. 
les humanistes de seconde et chez les futurs bacheliers,.. 
on constata dès lors d'étonnants progrès en finesse latine 
et rabelaisienne. Tous allaient répétant aux oreilles du . 
sonneur en premier la harangue de :Maître Janotus d~ 
Bragmardo - au livre tiers ou quart, je ne sais plus -
lorsque Gargantua avait volé les cloches de ~otre-Dame : 
Omnis clocha clochabilis in clocherio clochando, clochans,. 
clochativo~ ~clochare {acil clochabiliter clochantes. Ergo,.. 
glue . 

:\fais j'y perds mon latin. Et pour le dire en bref 

Ne sais plus s'il s'agit de glas ou de volée 
Et leur crois, pour n1a part, le tinlbre crn peu fêlé. 

L' V~ SPIRITUELLE DU TRIMESTRE. 

La fin de la liturgie de Noël fut marqnëe par la joyeuse­
lête de la Chandeleur, qui, selon la coutume, est l'occasiom 
d'une réception de Congréganistes du Sacré-Cœur. M ... 
l'abbé Jaïn, vicaire de Pont-Croix et ancien élève, expli­
qua aux enfants le sens de leur consécration au Sacré­
Cœur. ~I. l'abbé Jean Congar, directeur de l'écore Sainte- . 
Croix, à Quimperlé. chanta la grand'messe. 

En fin de Carême, le grand sommet fut cette Adoratioœ 
qui tous les quatre ans permet a chaque paroisse ou k 
cha~e institution de représenter tout Ie diocèse et toute 
l'Eglise devant le Saint-Sacrement. EUe dura deux jours,. 

• 

.. 
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le 1,9 l\fnrs pour les plus jeunes, le 20 pour les aînés. 
M. 1 abbé Marcel Le Vey, directeur <le la tnaison Keraoul 
e!l La Roche-i\taur~c~, I~t l'~n!raîneur spirituel qui nou~ . 
:uda à nous rccuetJhr, a mediter sur. Dieu et sur nous­
lDê~es, à adorer sa_ns pons lasser, à retirer des résolutions 
pratiques de ces journées de sainteté. 

Le lendemain, 21 ~tars, dimanche des Rameaux: II est 
nssez rare que nous· Je passions ici. n nous a ' procuré 
a_vec s~ liturgie ?es Palmes et des Hosannah, la belle émo­
tion dune Passion chantée sur l'ancien ton selon toutes 
les règles dé ~'art. _'Çne voix de basse-taille, un ténor léger, 
un baryton bten hmbré, peut-on trouver meilleur trio que 
1\I\f. Toscer, Corvest et Coatmear ? 

LA VIE CULTURELLE. 

. Le lundi 12 Janvier, la troupe N orville nous donna la 
}Hèce de Jean Riclzepin : «les Flibustiers ~. D'une atmos­
~phère bretonne peut-être asséz conventionnelle la pièce · 
!ut g.oûtée su.rtout pour sa poésie marine qu'or{ n'évoque 
Jamais en \ain en terre de chez nous. 

Le lundi 26 ~anvier, la troupe Thuel donna ave.c sa 
finesse accoutumée le « Jeu de l'amour ét du hasard:. de 
:Marivaux, et dans Je même genre de badinage «Il ne faut 
jurer de rien:., de :Musset. 

Le mardi 1G Mars, le R . P. L'Helgouarc'h, O. ~1. I., de 
Plomodiern, venu revoir ses anciens maîtres ou condisci­
ples, nous procura la joie de l'accompagner pendant quel­
ques instants au Grand Nord. Il y fut pendant quelques 
années le missionnaire le plus avancé, et son film sut 
évoquer mieux que tout commentaire la poignante solitude 
et la dure vie de ces grands espaces ·glacés. 

---~- . . _ .,._ -.:..- -?· -.. ... - -
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L'E. S. V. à travers la riante Cornouaille. 

Pendant des années, cetlc revue de~ ~ports à Saint­
Vincent a paru sur le bulletin sous le titre banal de 
«Chronique sportive-.. Je mc demande vraiment s'il n'est 
pas tcntps de n1oderniser, de rajeunir cela aussi, de rem­
placer ce tilrc par quelqu'autre plus évocateur, plus poéti­
que... Vous lisez certainctuent la page sportive de nos 
journaux régionaux ; vous n'aurez pas été sans remarquer 
que les «managers » et secrétaires des ~ elubs:. ne se 
èontentent plus de rcgal'der., de fortncr, de diriger, d'en­
trainer leurs joueurs en vue des coupes ct championnats ; 
de leur côté, ils ont ouvert un tournoi... d'éloquence. C'est · 
à qui présentera les exploits de sou équipe sous le titre Je 
:plus gracieux, ct ma foi, certains évoquent des paysages 
cbarntants, dcc; sites pleins de poésie. Désortnais, sans 
sortir de chez vous, à .1a seule lecture lie votre journal. 
vous pou"'ez vous payer une magnifique excursion ... 

Et si un jour il y· a une promenade de 1 'E. S. V. conune 
il y a une promenade de n1usique, de seconde, du « petit­
bac:., j'opte d'avance pour cet itinéraire sportif. Au dé­
part, nous nous trouvons «sur les bord du Goyen:. ; · 
bientôt nous Yoilà « au pays de la sardine ;, et déjà nous 
entendons « les rumeurs Gourlizonnaises ~. Nous nous 
contenterons de saluer au passage les « bords du Stéir >, 
car nous avons hâle <le savoir ce que sont ces c: Pleybt'n­
cancans:., auxquels viennent se mêler, assourois par ]a 
distance. le grondement austère des « écho.'> de Lesneven >. 
Nous n'irons pas si loin car nous préférons la riante 
Cornouaille et «les bords de l'Isole>. Nous passerons an 
retour « sous les remparts de la ville close >, et nous 
tâcherons de capter au passage les mystérieuses «ondes 
de Querrien~ où décidément on semble préférer Jes 
sciences à la poésie, et il n'est pas téméraire de soupçon­
ner M. Gallic d'y être pour quelque chose ... 

Et le soir, les Grenats, après ce ravissant périple revicn-
• 
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<Iront, enchantés, faire des rêves d'or ~ au pied de N.-D. 
de Roscudon > .. . !\lqis ce ne sont là que des châteaux en 
Espagne. 

. 
Opti.misme quand même· ! . . 

On vous reproche pàrfois de bâtir des chà-· 
tetlUx en Espagne. Pourquoi ?... Et je me rappelle la 
répo':lse. fort sensée que faisait notre professeur de philo­
sophie a ces gens trop réalistes : «Pourquoi donc vouJez­
v~ous défendre aux gens de construire des châteaux en 
F~.spagne,? ... 11 ~ en a t~nt qu~ n'en connaîtront jamais 
<1 a~tres . ~ Il ) a un pcht ennu1, c'est vrai : c'œt qu'après 
a':'o1r vécu dans ces palais féeriques la réalité paraît 
decevante. · ' 

. I~a Chroni~ue du dernier bulletin était close sur une 
vtsïo~ d:cspo1r ... Ç}ue de victoires en .perspective 1 L\1ais 
c~ .. n ét~1t que, rn~ rage tron1pe'ur. « Les sports doivent 
<.leJa Aristote 1 affirmait, développer un esprit fertile en 
stt·atagèmes. une âme hardie et prudente, entreprenante 
et ac~eptante. ~ Les .Grenats n'ont sans doute pas été assez 
« fer_tiles en stratage1nes ~, car la Yictoire ne leur a pas 
sour1 une seule fois cc trimestre. Ils se sont par contre 
n1ontrés trop • prudents :. , mais pas assez « hardis ~ et 
on~ dd se ~ésigner à se forger une âme « acceptante':. ... 
et a construire ·de nouveaux châteaux au delà des Pyrénées. 

Car ce n'est que partie remise, et la saison prochaine 
Yerra .. de vrais exploits, affirment les jeunes qui montent. 
Les a1nés partiront encore une fois, Pauvre E. S. V ! C'est 
son sort de voir partir chaque année ses meilleurs élé­
tncnts... ~lais c'est aussi son sort de voir constamment 
Iuonter la relève, des forces nouvelles, de nouvelles 
ardeurs. Elle marque de son sceau tel et tel élève de 
sixième, se plaît à le suivre, à le voir monter, à , ,oir croître 
sa hardiesse. « Celui-ci, se dit-elle, lera un excellent 
arrière, celui-~à un ailier léger et rapide, cet üuti·e un 
«goal~ émérite. Et en cette fin d'année de très bons 
joueurs sont prêts à entrer en «lice ;, . Certains ont 
paraît-il, adopté Ja devise qu'un é1ève de philosophi~ 
inscrivait, jadis, dans son carnet intime : « Silence com­
plet sur le terrain ; obéissance complète au capitaine : 
souffrir en silence l'injustice (de l'arbitre, je pense) et ln 
vaincre par la valeur. » D'autres ont fait leur une formule 
plus brève, mais combien énergique dans son laconisme : 
«Servir» 1 Quelques-uns, les fervents de l'anglais et de 
l'optimisme anglo-saxon qui a toujours le dernier mot, se 
sont ralliés à c keep smiling 1 », décidés à sourire à tra­
vers vents et tempêtes, à sourire toujours, pour forcer la 
victoire ù leur sourire~ 

• 
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Etoile Saint-Vincent - Stella Maris. 

Pour le dernier tnatch du premier trimestre, l'E. S. V. 
avait le plaisir de recevoir sur son terrain l'équipe Junior 
de la Stella ftlaris rle Douarnenez. «L'équipe Junior>, 
direz-Yous sans doute, cher~ Anciens, avec une pointe de 
regret ct de melancolie ? ~lais où sont les neiges d'antan ? 
Où est le temps, pas encore très lointain où l'E. S. V. osait 
affronter sans peur ct sans reproche, ct parfois sans dé­
faite, Ja « I A ~ du gran9. patronage douarneniste ? L'éclat 
d e rEtoile commencerait-il à pâlir ? Hassurez-vous, chers 
Anciens, l'Etoile a seulement rajeuni. l.a voici désormais 
« Junior >,- elle aussi, eest-à-dire en bonne traduction : 
plus jeune. · 

La partie ful plaisante, bien équilibrée, jouée par deux 
équipes de valeur scnsiblen1cnt égale, pratiquant un jeu 
fin. prêcis, n1ordant, extrêmen1ent rapide, en un n1ot un 
sport agréable capable d'enthousiasmer parmi les specta­
teurs ... tous ceux qui pouvaient l'être ... Et aux grenats, 
bien soutenus par une galerie parfoiCi bruyante mais au 
dCineurant s_ympathique. Ja victoire faillit sourire avant 
l'année prochaine, puisque la partie devait se terminer 
sur un score nul. 

Dès le coup d'envoi, la partie débtilc ll·ès rapide. Notre . 
goal. J. Tanneau, très en forme, se trouve en danger. Et 
l'arrière J. Bossennec est obligé de concéder un «corner:.. 
A la minute suivante~ les bois de la Stella sont menacés 
à l<'ur tour. mais A. Folgons, bien servi par l'ailier droit 
A. Donnard, pousse ~doucement la balle dans 1cs mains dtt 
goal visiteur. La Stella a senti la menace ct pendant quel­
ques minutes. s'en vient bombarder sans répit notre goal. 
Enfin F. Kerdoncutr s'empare du ballon, file le long de la 
touche, d'un shoot splendide botte au hut, lnalheureusc­
ment... un rpeu trop haùt. Douarnenez revient, mais se 
heurte ù. notre mur de défense, barrage quasi infranchis­
sable où Jean Le Du esl vraiment la solide pierre de base. 
L'avant-centre stelliste finit quand même par percer, et 
Jean Tanneau arrête un bolide .«in extremis>. La réac­
tion est immédiate chez les ÇJrenats. C'est ainsi que visi­
teurs et locaux seront menacés tour .à tour ct personne 
ne marquera durant cc premier « timc ~ . 

Dès la reprise, Saint-Vincent donline quelque peu. Le 
goal adverse aux abois passe à notre ailier qui riposte 
aussitôt · en logeant le ballon dans les filets. La Stella 
résiste, durcit son jeu, contr'attaque, ct lors d'une descente 
rapidement menée par passes très précises, Jean Tanneau 
est battu. Le jeu reprend rapide : le goal douarneniste 
s:iuvcra, comme le nôtre d'ailleurs, plusieurs situations 
périlleuses. Enfin sur une belle attaque d'ensemble •. 
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A. FoJgons, d'un shoot imparable, porte la marque à 2. 
Est-ce enfin Je sourire de la victoire ? La Stella ne se tient . 
pas pour battue : Jean Tanneau arrête quatre envois suc­
cessifs, mais le cinquième lui glisse sur les mains et passe. 
C'est le n1atch nul,. et c'est mieux ainsi, car le score reflète' 
exactement la physiçmomie dù jeu. Toute l'équipe est à 
féliciter. La ligne des demis fit un travail parfois ob~ ur 
et sans coups d'éclat mais vraiment efficace, en particulier 
Jean RosmoJduc. L'arbitrage de 1\f. Le Rouge, de Douar­
nenez fut impeccable. 

c Keep smiling :. aurait dît notre c manager ~ officiel 
1\f. Guéguiniat, quelque peu anglais de cœur et parfois de 
langue. c Keep smilin~ ~ car la victoire était presque Jà 
et les vacances aussi. .. dans quelq~es jours. · · 

28 Janvier. - Les Coquelicots de Châteaulin. . 
Les Grenats se croyaient désor1nais invincibles et c'est 

avec parfaite confiance qu'ils affrontaient les Coquelicots 
de Châteaulin, le front haut, l'œil hardj, la mine superbe, 
sûrs de triompher. :\!ais à la fin de la partie on ne voyait 
plus que des mines abattues, des fronts soucieux, inquiets 
sur l'avenir, un peu comme devait être Napoléon si long­
temps victorieux, lorsqu'il sentit la victoire lui échapper. 
Ils sauvèrent l'honneur grâce à 1\fauriee Pennanéach, mais 
se sentaient comme écrasés par les 6 buts essuyés. Le 
sourire, la confiance revinrent peu à peu cependant, car 
il y avait bien des circonstances atténuantes. Jean Tan­
neau, si tprécieux dans l'équipe, n'était pas là. Z. Péron 
fit de son mieux, mais il n'avait pas encore toute l'agilité, 
la souplesse, la sûreté qu'il aura... bientôt. Jean Le Dû, 
notre capitaine, se trouva lui-même indisposé et dût quit­
ter le terrain ... Oserai-je l'ajouter 'l nous n'étions pas c en 
forme~. Et que faire quand la «forme~ n'y est pas, cette 
chose insaisissable, fugitive, qui va, vient, revient pour 
s'en aller encore ... 

1er Février. - Les Gôs de Saint-Herlé. 

Cette fois l'éclipse de la «forme:. fut longue car huit 
jours plus tard, lorsque ~1. Hanras nous amena les c Gâs > 
de Ploaré, elle n'était pas encore totalement revenue. 
L'E. S. V. joua mieux, mais n'avait pas encore retrouvé le 
secret de ce jeu rapide et précis qu'elle montra dans le 
match contre la (Stella },laris;,. Et puis les Grenats eurent 
Je tort de se décourager d'avance lorque Ploaré réussit 
un premier but. Cependant Joseph Le Gall, notre c inter> 
droit, par son jeu fln et puissant, admirablement secondé· 
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par le benjmnin de l'équipe ct non le moindre, A. Don. 
nard, réus it à égaliser peu après. Par la suite, les visi­
teurs dominèrent. Jean Le Dû, J.-P. Le Berre se démenè­
rent, Jean 1\lanacb, Jean Rosn1orduc, René Hascoët sc 
défendirent farouchement, 1nais sc trouvèrent bien vite à 
bout de forces, d'autant plus que leurs avants répondaient 
asSez mal à leurs efforts. A. Folgoas se montra un peu trop 
«philosophe:., F. Kerdoncufr devait, à chaque instant, 
interrompre une belle descente pour ajuster un malheu­
reux soulier gauche qui s'en allait en lambeaux, et 1\I. Pcn­
nanéach 1nanqua de vivacité. C'~st dommage, car 1\I. Le 
Berre n'avait consenti à arbitrer le match qu'à condi lion 
d'avoir à siffler la fin sur 1.1ne victoire de l'E. S. V. 

6 Mors. - Chevaliers de N.-D. de Roscudon. 

Les Grenats ne voulaient pas terminer l'année sur une 
défaite. Plomodiern ne put venir à Saint-Vincent le 22 Fé­
vrier conune il était convenu. Ils attendaient la Stella 
~faris (Juniors) le 29 Féyrier, et la Stella ne se présenta 
pas. Heureusement, l\1. Jaïn eut l'heureuse idée d'offrk 
aux c Chevaliers> l'occasion d'une revanche sur le col­
lège. Pensez .donc ! Les « Chevaliers :. , équipe de seconde 
division, tête de groupe, n'avaient perdu qu'un seul match, 
et c'était contre le collège. !\fais les Grenats voulaient ter­
miner en beauté, et malgré l'absence de .T. ~Ianach et 
J. Rosmorduc, remplacés par A. Fertil et !\I. Lozach, ils 
voulaient gagner. 

Nos avants attaquèrent immédialemcnt ; ils paraissaient 
bien en « forme > cette fois et au bout de quelques minutes 
J. Le Gall nous avait acquis un premier but. Les Chevaliers 
sont étonnés, et ripostent ; plusieurs descentes sont 
« stpppées » par nos demis. A. Fertil, très ardent, très 
actif, tint fort bien le poste de den1i-centre. René Hascoët 
était dans ses meilleurs jours, et Marcel Lozach fit du très 
hon travail par sa rapidité ct son « shoot> puissant. Ils 
ne parvinrent pas cependant à empêcher les Chevaliers 
d'égaliser. J\.1ais F. Kerdoncuff avait à racheter plusieurs 
parties plus faibles ; il avait cette fois de bons souliers, et 
nous obtint un deuxième but sur une belle passe d,' A. Don­
nard. Les «Chevaliers 1>, décidés à ne pas perdre un deu­
xième match, se mirent à harceler Jean Tanneau. Jean Le 
Dû, très fort et très endurant, Jean-Paul Le Berre, très 

' calme, renvoyaient constamment le ballon vers les avants. 
Avant le repos, nos adversaires cependant menaient par 
3 buts à 2. A la deuxième mi-temps, ils devaient marquer 
un quatrième point. Nos avants, décidément résolus à ne 
pas se laisser faire, réussirent à obtenir le match nul~ 

' 

.J 

grâce à J. Le 
qui avant de 
de l'année. 
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Gall .encore et A. Folgoas, notre phil~sophe~ . 
nous quitter tint à mar.quer le dernier Lut 

• 

La réserve .. : ~'espoir. 

C'est toujours ainsi ; la première équipe ~cca.pare t~ute 
l'attention et la ~ réserve ~ se voit réduite a soupirer 
après le j~ur où elle sortira de cette position n1odeste. Et 
'Pourtant notre seconde a bien mérité. San~ doute elle a 
dû s'incliner, elle aussi, devant les Coquehcots (5 à 1), 
mais elle a tenu en échec l'Ecole N.-D. de R~~cudon 
(2 à 2) ; elle a eu l'audace d'affronter l.a premtere de 
rE. s. v., rencontre où e1le fit tout à falt bonne. figur? 
puisqu'elle ne perdit que par 5 à 3 .. Tous seraient a 
féliciter ; z. Péron, qui occ~pe volont1~rs le pos~e de 
garde but, est surtout brillant comme demi. ~1. <:Ten!Il~ est 
11n bon arrière. A. Fertil, le demi-centre! a eté J~ge d1gne 
d'occuper par intérim ce poste en :premtère, et c est assez 
dire sa valeur ; il en est de meme pour l\1. Lozach. 
Jb Piriou, malgré sa petite taille, est remar<f?~ble par sa 
maîtrise du ballon. H. Fiacre est d'une activité presque 
fiévreuse, qui contraste avec le calm~ .de F. Cav~rlé. Jean 
Perrot, Jean Brélivet sont de bons ruliers et J érome La':l­
den, le goal, se prépare à remplacer J. Tanneau ; mats 
espérons que celui-ci nous restera longtemp~ encore. 

C'est donc sur une note d'optimisme et de confiance 
que se termine la saison. L'Etolle connaîtra encore de 
bien beaux jours. " 

.. 
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La Loterie de la Sainte-Enfance 

Saviez-Yous que le Petit Séminaire recèle dans ses vieux 
m~rs des trésors d'une valeur insoupçonnée ? La biblio­
tbeque des professeurs est une -de ces c chambres au tré­
s?r ~ - jusqu'à présent inexplorées et combien mysté­
rieuses. C'est là que dorment sous l'apparence la plus mo­
deste les P.1us r~res. exempl~i~es de vieux grimoires, de 
sa~ant~ tra1tés, .. d antJ~es éd1llons aussi vjeilles que l'im­
~rlm~r~e elle-meme, voire de manuscrits et de parchen1ius 
a. qu1 il ne manque que la publicité pour devenir aussi 
e~lebres que les Vaticanus, les Codex Bezae et les Sinaï­
il~~· Les documents d'histoire locale, vieilles estampes, 
mm1atures, portraits, fresques, comme ceux qui ornent les 
murs de la ~bambre de Monseigneur ou celle du profes­
seur de musique, y sont une mine inépuisable. Si un jour 
Yous. ,~ous s~ntez ~'âme d'un archiviste, je vous invite à 
y fatre une mcurs1on. . 
. En m'y promenant récemment, pour tro1nper mes ]oi­

Sirs d~ v~cances, fy découvris un poussiéreux in-folio des 
p~us In!ere~sants. De quand datait-il ? Je ne saurais Je 
dire. D h~~es ~aitres en philologie et langue romane 
vous le d1r~1ent a 20 ans près, après en avoir étudié Je 
texte, .le dialecte, l'emploi des voyelles protoniques et 
e~tr~vees, la fréquence des sonantes, ~chuintantes et Iabio­
~elaires, l_a graphie des cas sujets ou des illatifs, l'évolu­
tion ·~es ~ntervocaliques et bien d'autres choses dont je 
ne. sa1~ meme pa~ le n?m. Pour moi, je ne veux que vous 
f~1~e Juge d~s. falls qu on y raconte. n y est question de 
'Tieilles tradtbons et coutumes que le chroniqueur du 
f~mps a voulu sauver de l'oubli. Si j'ai rajeuni et mo-der­
nisé l'orthographe, les connai~seurs voudront bien me le 
pardonner. 

•• •• • 

« Adonc, écrit le chroniqueur, en ce tems-là y eust audit 
coll~ge du Cap grande réjouissance et liesse carnavalesque. 
Et s~ comme est la ~oustume aux estudiants prendre ébats 
et r1s avant que C?mencer la pénitence quadragésimale~ 
semblablement estott l'us auxdits escaliers capistes d'icel 
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uand collège de s'esbaudir et prendre foire g~asse_ devant 
.que de recevoir lès sanctissimes cendres pénLtentielles. 

I..cdict jour de laquelle feste en cest~ année ~émo~able 
arriva voirement le dixiesme de febvner. Or ai-Je nus au 
_premier chief de. n1a chroni~qu~ que je ·veuil parler et 

raicter des grans merveilles qui en ~e tems la fusrent 
_pleinement veüs et co~neü~s, si . est que pourro~t et de?­
vront bien tut ceux qu1 ce llvre ~Iront et veront s es~ervil­
lier des grans aventures qu'il y t~ouver?nt. Et serai~ pé­

hiés de l'oublier ou celer. Car Je croiS que depUis la 
11Création dou monde et que on se comença premierement 
à esbaudir, oncques ne trouverait en nulle hystoir~ ~'~n 
.nulle constrée tant de merveilles ne si grans engen1os1tes 
selon la quantité et selon la maniè~e, comme il so.~t avenu 
Jlar l'occasion dessus dite, tant par feu • par ~um1ere ~om 
par bruict et fumée, en ceste escale dun v1~age -~ont 
coustume les indigènes appeler en leur native 1d1ome 
~r Pontt. . 

Voire est que j'ai ce récit en treprin_s J?OUr . chron_tser 
~ux tems avenir les secrettes et extraord1narres 1nve~tions 
-:alchimiques d~n certain maistre ès. sciences phystqu~s, 
-celtiques, et gallicques surtout, de lad1ct~ e~cole ; et_ votre 
est que je vueil les escrire si corn les a1 vue-s et ou1es, et 
-point ne vueil .celer la peur de mes compagno~s, çrans 
"Jllaistres ès haultes e~tudes latines et grecques qu1 cutde~t 
-cc jour-là flamber et ardoir -con1me b~sches au fo~rn1l 
-puis dessécher et noircir comme andomlles a_u fnmo1r. 

Or avint un jour, la feste cmnençant, que. un grans 
bomme barbu, lequel estoit moine ou apostre es pays de 
"lllission, qui s'appelait monseigneur ~lathuryn selon les 
...Q.icts des testnoins, appert homme en ~1scours appar~rp~nt, 
-arriva soudainement dans le champ ou enfans dedu1so1ent 
leurs ébats. Toutefois point n'estait seul le gra~~ homme 
barb\L A dex:tre, a senestre, par avant et . arr1ere mar­
~hoient quatre petits sauvages. et jaune. et ~o1r et rouge et 
brun, lesquels, dist-il, ·venaient de lointaine t~rre, mes­
mement, .<}isoit-i·l, de région marocaine débarques au po~t 
-voisinant de Treboul. Si déclara 111essire 1\-fathuryn avoir 
baptysé, christianisé et civilisé les d.ic_ts sau.''ages! les~uels 
néanmoins grimaço.icnt et cll~rob101ent .a qu1 nueulx 
mieulx. cEt à Dieu veuill, continua le moine barb_u, que 

ut païens soyent convertis et baptisés. Grans besoing ~st 
"\(}e prestres d)apostres ct de richesses pour acheter petits, 
moyens et' grans sauvages des caps loinctains. Ad one 
<>uvrez grandes vos 1nars?pes et -yos escarcelles et plus 
1Srandement donnez sols, ecus et h \'res. :.. 

r.Or justement avint que l'endemain jourJ en ladicte école, 

• 
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nvoit. lieu une foire grasse. COlllinc ont t•ouslumc aveoit­
les v1lles de campagne en leur granplace. Point n'estaient 
v~ ce pendan~ ni vaches, ni cochons, ni ,.eaux ni pnnur­
gtenne gent. A1ns en leur place cüssiez pu vcoir et ~uhnin·r 
tute.s choses beles et delectables pour l'œil, le nez, la man­
g~aille et la bu-çaille. De ci s'etnpiloicnt rondes t>t dorée 
:galett~~, ~ast~ll et barndouz en la mode elu puis breton. 
et voisinotent Jouxta motùt flacons ventrus ct sombres où 
brillaient rejouissans et pétillans breuvnrres que d'aucun · 
naturels nommaient en le or patois g~vin ° ru ct Jacz ar n · 
goz. De là pendaient, percntourées de bandelettes con· 
pour le sacrifice, longues et grasses andouillt.)s (\t saucisse-.. 
bigoudènes et capistcs, et d'ycclles suinloicnt 1nesme sur 
~a teste d~s m~rchands nn sang noir et géni:r~nx comm!· 
JUS de chique es taYcrnes. Et puissiez veoir ù'aultre coslé 
beles mi~ia~ures, pourtraicts el statuaires f•n arti tiqtw 
n1ode, puiS Itout une flotte royale. où voguaient cnravcH!' 
et galions chargées d'épices et revenant des Inde-., et du 
Cath~y, et mesme barques haurutières du eup et de Jn b ai<." 
voys1ne lesquelles ce néanmoins estaient ,·idées de leur 
pèche, car estaient enfermés le~ poissons cl'icrux. erré~ 
corn harengs en tonneaux, dedanz petites boites en fei~ 
carrées ou rondes à plenté. Et y a\·oit lit itout jeux variés 
]>Our esbaudir enfans, puis ustensiles. de cuisine et mes­
nage desquels aucuns sont di~ts indispensables. Et sachier. 
bien qu'il y eut là dedans si grant foic;on de JnerYeilles et 
rich('sses qu~oncques ne vit pareille foire grasse en ce paye;. 

Si on Y~t au~si les 9uatre petits sauvages de l'aultre jour. 
lesquels n avo1ent point perdu leur tems, car vcoir pouvoit 
tut le monde qu'ils avoient appris à compter en nostr~ 
langue depuis zéro jusques à dix. Le grans messire barbtt 
avoi.t ~nsei~né eux ~ tirer d'un sac un jeton de bois auquel 
esto1t Inscrit un chiffre, et à lire lequel chiffre mesmement 
en nostre langage, fors que nn des petits moricauds, Je­
pl?~ coquet apparement, voulust imiter le maistre de la: 
criee. A tort ce fust car il s'égosilla et on cuida qu' il avoit 
rompu ses cordes vocales, si est ce qu'on ne oyait plus 
que. rauque ·aboyement sortir de sa bouche. Et qu'un aultre 
petit peau ,~ouge _disoit toutes fois zélo en J ieu que zéro~ 
pour ce qu Il avo1t mangé trop de fraises, dict-on. 

Et lors eüssiez vous vu chose la plus niervcilleuse c 
estrange que ~ncqu~s puissiez imasginer. Y eut tut à coup 
un grans brwt, pu1s un grand silence, suivi d'une infer­
nale explosion avec moult fumée éclairs et tonnerres si 
que les petits sauvages et les mar~hands fussent tous chus. 
pa~ te.rre, et les acheteurs lesquels estaient foule en la salle 
cuido1ent que Je tonnerre estoit \'Oirement tombé en la 
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oire et avoit tué tous les paysans el bruslé leurs mar­
. chandises, et d'aucunes âmes simples pensaient estre la 

fln du monde et murmuraient leurs 'pâtenostres. 
Et ançois que · l'émotion fut tréspassée et qu'on pust 

compter le nombre de morts et de blessés dedanz la salle, 
lors se passa nouyel · miracle et tel émerveillement que 
tous avoient bouche bée et les yeulx qui saillaient hors de 
teste. Or eussiez vu s'allnmer de toutesparts feux follets 
et flamtnes ensorcelées et rouges et vertes et bleues ct 
jaunes, lesquelles se misrent à danser, à courir, à trembler .. 
il tourner, à crépiter par prodiges et sans rieu brusler. Et 
ce est la cause pourqu6ly tous les assistans firent oh; puis 
.ab, puis oh encore, et ne scavoicnt plus s'ils devoient ou 
rire ou plourer ne cryer ou se ta~re. Et me suis renseigné 
selonc la vraye information des tesmoins, et si ai-je ouï 
>dire que beaucoup cuidoient estre là sorcellerie et choses 
desmoniaques et que un maistre de ladicte escole ne sem­
blait pas estranger à ces estranges choses. Lequel on 
3ffirmoit avoir veü la nuict précédente soufflant ès cor­
nues, avalant et crachant du feu, revestu contre sa cons­
turne de robe blanche en lieu que noyre. 

Et que ledict maistre. ès sciences sabbatiques et ga11ic­
ques fust surpris rosdant autour du ~orum .aux ~~archa~­
discs, soufflant dans un instrument a· fumee qu tl tenott 
constamment en sa bouche et auquel il boutait sonventes 
'fois le fen que soudainement il se rendoit in\·isible entouré 
d'un nuage de fumée, que d'aulcunesfois par manière de 
jeu il appuyait en prononçant d~s formules magi~es sn~ 
un bouton lequel se mettoit à faire des arcs en etel et a 
lancer des csclairs. Et affirment les plus scavans qu'un 
certain sabbat ledict sorcier avoir attiré la fouldre d'un 
ora"e et l'avoir enfermé toute vive dans un flacon lequel 
Il a~oit caché dans une caisse et avoit ·vendu aux foireux 
comme belle marchandise des Indes Occidentales .. Et 
disent les aultres avoir retrouvé les n1orceaux de la catss~ 
après la grande explosion que j'ai dicte avoir estomaque 
et fait cheoir sur leur fondement les plus forts et hardys 
vendeurs de la criée. • • Et pour cc qu'un drolibus de prophet~ pernomme 
Danielus portant barbe et baston fust vu _aussi se poo~me­
nant en la foire et voulant proufiter du sllence des crteux 
pour dire son bonyment. Et printo, c~ disait-il. si? arg~­
n1entabor : de mussologia seu de ratzbus rafal_entzbus _zn 
modo et figura, de qutbus plus delira et sophistiqua led1ct 
docteur que je ne sauroy dire. 

Quan se fust departi le fol avecque ~es radotages, lors 
desiraient grandement marchands de fotre cryer e~ vendre 
derechef leur volaille. ~fais grand trouble cstott en la 
salle. Et commencoient à dire haultement les grans esco-
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liers. que le. Zeus Olympycrate de Ja g1~ecque cl homérique· 
poésie esto1t bonnement venu avecquc sa fouJ.dre en le 
village du Pont. Et affirmaient les petits que Je maistre 
ès physique avait la fouldre en son corps - car c1•aucuns 
disaient avoir vu les étincelles jaiUir de ses dois cl ayoir 
failli mourir en }ui serant la main par n1anière de poli­
tesse pour ce que de sa main sortaient des tremblemcns 
et sorts frénétiques qui vous entraient ès membres et 
tiraillaient jambes et bras. 

Alors imagynèrent les maitres foireux de cahncr les 
esp:it~ en appelant ,les. gents :d'armes :t lem" musique 
mihta1re, pour ce qu Artstote dit la mus1que adoucir 1e~ 
mœurs. Et entendirent les malades un air -de Honce\'aux 
pour reposer les espris et corps de chasse, puis pour les. 
char_mer un air virgilien, je pense, des georgiques poèmes· 
(a~o~t nom : en traversant la Géorgie) lequel derechef ful 
su1v1 •par la marche des Vaillancueurs et des jeunes pr<.•u.· 
de la gent estudiante. Et vint mesme sur Irs rostres .un 
sergent qui expliqua tlux ignares déduits de musique· .. 
solfège et aultres arts instrumentaux à vents ou à cornes. 
Et s'égara aussi au forum un petit garçon lequel en o' a nt 
la . musique avait perdu sa maman et sucoit son pouce 
cuzdant. souffler dans une trompette. Oh le vilain petit gar­
~on quz suce son pouce comme un gros bonbon. ce lui 
répetoient les austres escaliers, mais nenni, Je petit suce­
pouce se pourmenoit en léchant son doigt con1me saucisse 
de foire grasse. 

Pour ce que je ne vouldroye pas mentir, 1nc suis mis 
en ce propoz de ne rien vous celer des merveilles de 
ladicte loire grasse. ~lais trop ai voulu en escrire et mettre 
par mémoire, car l'émotion a bien usé ·les forces de rna 
remenibrance. Et depuis que je fus en ceste foire jusques 
à l'heure où j'ai cest escrit fait, envolé est l'oise! et levé 
le perdreau. Si tant que ne veois-je plus que roue de feu 
tournoyant, et n'ouïs-je plus que Jupiter tonnant' et Vul-. 
cain pétaradant. Qu.ibus dictis, oportet lacere. 

Voire est du moins qu'en souvenir ·de ces prodiges et• 
tours alchimiques et physiques, d'aucuns <le ce villag~ 
qui avait nom le Pont ont accoustumé d'ores en avant de;. 
~'appeler le Pont Physique. Sic explicit. > 

• ••• 
REMERCIEMENTS 

No'?s. sommes heureux de pouvoir dire un profonœ 
merci a to~s. les généreux donateurs qui ont gardé les. 
bonnes trad1t1ons et ont tenu à participer à notre lotcria· 

• 

- 333 
• 

de la Sainte Enfance en nous offrant dons en nature ou 
en valeur. 

Nous ont offert des lots : . 
s. E. Mgr Fauvet; S. E. "Mgr Cogn~au; M: k chano~ne PoU!i­

yuen, Clulteaulin ; .lf. le _chanoi~ Poulzquen, Sau~t-Pol-de­
Léon; 31. le chanoine Foll, Plabenn~.c; R. M. Supéneure_ des • 
Jleli(Jieuses A u.gu.stines de M~au:c (S.-et-~.) f B . .M. ~upéneure 
des Religieuses de. la Nonczature Apostolzque, Parts; fl: li: 
Prieure du Carmel, Fontainebleau (S.-et-.U.); M. le Su~rzeur Il' 
JI. l'Econome; ic. Grévjn1 Lagny (S.-et-..Y.); Mme Manuel, lvry­
sur-S~ine tSeineï'J; Mlle Boulley, Fontaineble~ (S.....d-l~.)_; 
~Ille Ferté, Ormoy-le-Davien (Oise); Mme Le Bihan, Tah.zf!: 
J. Le Suint, Allemagne; Mme Barbet, Montro.uge; M. Stre-z_f, 
Castennan, Paris; M. le chanoine. Grill, Indoc~tne,· Mme. Dol~s, 
Colombes; M. Rubel, Paris; M. Bothore/, Pans; M_. Coatalem,. 
Sain:-Mai.rent; .U.ll. les abbés Le Déréat, Morlaz:c; . Bosso~r 
Ploujean; Uguen, Laitderneau; Gargadennec, P~n!-Crotx; B~e- . 
zenntc, Brest; Sévellec, Quimper; . M. P.-S. Qutntou, llorlarx; 
Mme Sanquer, Taulê ; Mme Trellu, Loperhet; Mlle Brenaut .. 
~llme -Pauoam, lime Coatal~m, Dirinon; Mme ~igourou_x, Da?u­
las; Jlme Le Page, J!me. Bothorel, Mme Pinou, Ch~tca..1lzn ; 
M. l'abbé Jaouen, Dinéault; M. J. 3/az~~, Pont-de-Buzs : Mm~ 
Queffurus, Lambézellec; Mme Le Guen, Kerbonne; M. Jacq, 
Landerneau ; Mme Masson, Lopérec; M. Favennec, P_leyben ; 
..lime Rosmorduc, Saint..Ségal; Mmes Luca!, Mens, Youznou, Le 
Bars, Le Gouilf. Le Moan, Hémon, Fiacre, Douarnen~~·· Mmes Le 
Crocq, Le Jierdy, Tréboul; Mme Q~r.ê, Mlles ~érzstt, Mme Le 
Douu, Ploaré; MJI. Hascoët, Tanneau, Pouldavtd; M. Le Gall, 
J>oulgoazec; tt!. Quéinnec, Religieuses de l'é.cole, Mme Bosser. 
.ttndierne; L\1. Thalamot, .Ume.. Marchand, Goult en; M~es Le Bras, 
Sergent, Beuzec; M. et Mme V. Sénéchal, Plomeltn; Mme Le 
Grand, Plogonnec; .M. Bloch, Cl éden: ~tf. _Le Bras, Mahalon; 
'JI. Y. Peille/, Penhars ; Mlle Coa .'men, Qutmper; ill. Thomas, 
Plozrgasfel-Dctoulas ; !d. Sergent, Gouézec; M.ll. J. et S. Le 
Minor, Pont-l' Abbé; Jfme Le Scao, Briec; .U. Jé~ou, Landucù~; 
.\1. L. Kervnrec. Poulderoat; Mlle Coque!, Esqutbi_en; .l!. Crnl­
lande, s<fminaristt; les Grands Séminaristes Phi~o. 46-47; M_me 
Crozon, Le J ucl•; la Mère Su~rieure et les Relzg,~u.s~s. Samt­
l,.in.cent ; E. de Surgy, élève de ~·; .\!mes !Joulrer, Col~oc!h, 
Divannc'h, Quiniou, M. Kéréveur, Mme Plouhtnec, JI .. Bomllon. 
j\fme Fitamen'", Pont-Croix; Jeanne Kervarrec, C?therzne D~au. 
.llarie Claquin, Anna Kerloc'h, J~anne Douannou, Hnznette· 
Colloc'h, Jeanne Mazéas, Marie Penn.e~, B. Poquet: F.~. Botha­
rel, Y. Carval, de la Maison: Relzgteuses de l HosptC:, J~lf. 
Piriou, Jézéqutl, Héla~uet, Le Brusq, Mme Guézennec., 1Y Léhas, 
Savina, Mme ll!onnat, MM. Savina, camionneur, Godee, Cavarlé, 
.limes Penc~l, Seroent, Guellec, l'igouroux, Thiec, Pennamen, 
Bolzer, !tf. Savinn. ipicier, Mme Ansquer, M .. ~utre.t, Mmes Sté­
phon-Colloc'h, Bétrom, M. Poupon, Mme Qznmou, les élèves de-

Rhétoriqut, Pont-Croix. 

Merci aux généreux donateurs .. 

• 
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Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de )1onseigneur PEvêquc ont été nommés : 

• Doyen ,honoraire : ~1. Yves Pelléter, recteur de Treffiagat; 
Recteur de La Martyre~ .M. Jacques Le Guen, ' 'icaire à 

Plonéour-Lanvern. ancien n1aître d'étude · 
' Vicaire à Pont-Croix, ~f. Jean Troad.ec, vicaire à Lan-

llooarneau, nncien n1aître d'étude ; 
Vi-caire à Lanhouarneau, AI. Jean Louboutin, vicaire à 

Saint-Goazec ; 
Chanoine titulaire et aumônier d es Religieuses de la 

!\liséricorde à Kernisy, ~~. François Louant, chanoine 
honoraire, euré-archiprêtre de Quimperlé ; 

Curé-archiprêtre de Quin1perlé et chanoine honoraire, 
~I. Yves Balbous, recteur de Ploaré ; 

Recteur de Ploaré, ~L Jean-Jfarie Abgi·all, recteur d'Es­
quibien, ancien professeur ; 
. Vicair~ à Concarneau, 1\f. Jean-Louis Guéguer1, vicaire 
a Lambezellec, ancien maître d'étude · , 

Recteur à Rosporden, M:. Louis M élans on, recteur de 
Guerlesquin ; 

Chanoine honoraire, 1\f. l' ves Brinquin, aumônier de 
l'ile-Blanche, Locquirec ; 

Curé-doyen de Taulé, 1\I. Henri Léran, ancien recteur 
de Pou11aouen ; 

Professeur d'Ecriture Sainte au Grand Séminaire, 
M. Pierre Guichou, vicaire à Saint-:Michel de Brest. 

NOS MORTS 

Nous rcc{)mmandons à vos prières l'âme de : 

1\f. Je chanoine Brénéol, chanoine titulaire, aumônier de 
Kerni&y, décédé le 1•r Février 1948, à l'âge de 51 ans ; 
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:i.\I. l'nbbé Jcan-Jllarie Kerveillant, de Plonéour-Lanvern . , 
surveillunt au Petit Séminaire d'Octobre 1946 {1 Janviel"' 
194 7, décédé le 2 ~fars 1948, à J'âge de 34 ans ; 

:\f. le chanoine Colin,- curé-doyen de Taulé~ décédé le 
11 Mars 1948, à l'âge de 69 ans ; 

Révérend Père Le Brll$; O.i\1-I., orï"ginaire de Guiclan, 
•1•!ssionnaire en Afrique du Sud, décédé à Johannesburg,. 
ù l'âge de 85 ans, en Février 1948 ; 

'M. Le .Uoal, de Plougastel-Daoulas, grand.,père d'Antoine 
Corre, élève de 6•, décédé le 26 Janvier 1948 ; 

Mme Le Ner, de Douarnenez, gran d'mère d'André 
Jlémon, élève de 6", décédée le 14 Février 1948 ; 

M. Louis Coll oc' h, de Pont-Croix, grand-père d'Albert 
C:olloc'h, élève de Quatrième, décédé. le 4 ~fars 1948 ; 

1\I. Guéguen, cie Loctudy, grand-père d'Alexis Guéguen,. 
élève de Cinquième, décédé le 5 ~lars 1948 ; 

Mme Pensee, de Camaret, gran d'mère de Pierre-Jean 
~télennec, élève de Seconde, décédée le· 9 Mars 1948 ; 

~!me Noël Gargadennec, de Pont-Croix, grand'mère de 
Ferdinand Quilli\'ic, élève de Première, décédée le 2( 

• lars 1948 ;' 
:\1. Chauvel, de Châteaulin, grand ... père de Guy Fortin, 

é-lève de Pren1ière, décédé le 25 ~1ars 1948 ; 
li. Calvez, de Plouguerneau, beau-frère de Sœur Thérèse 

de la Trinité, Sœur cuisinière, dé-cédé le 15 Avril 1948 ; 
l\fme Baraër, de Gouézf.lc, grand'mère de 1\Hchel Floc'h, 

élève de S!x ièmc, décédée le 24 Avril 1948. 

M. l'Abbé Jean-Marie KERVEILLANT 

~[. l'~bbé J cnn-Marie Kerveillant vint au Petit Séminaire 
en 1928 se joindre à plusieurs autres élèves originair&s de 
Plonéour-Lanvern, qui comme Jui se destinaient au sacer­
doce. Et au mois de 1\lars dernier, il allait au -ciel rejoin­
dre deux d'entre eux, victimes comme lui de la dernière 
guerre. Il n'était pas de ces élèves qui remportent de bril­
l:tnts succès ; il était de ceux-là qui silencieusement, cons­
ciencieusement, s'imposent un travail suivi et au prix d'ef­
for·ts persévérants parviennent à faire de bonnes études. 
Et ee fut à cette école de l'effort quotidien qu'il se pré­
para à affronter la longue série d'épreu~es .qui l'atten­
daient. Celte ténacité, ce courage apparaissaient encore 
sur le terrain de sport. «Le Sport, écrivait-il à un ami en 
1936, alors qu'il était déjà séminariste, reste un am.use­
ment inutile, tant qu'il ne devient pas une école d'énergie.~ 
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En 1940, :M. Kerveillant, sergent nu 2• R.I.C. fut fait rpri­
s~~~er et inte~né. en Prusse Orientale. Deux' ans de cap­
hvlte et de pr~vations dans un climat rude, minèrent sa 
santé et lorsqu'il rentra en Franee :H était tuberculeux à un 
point qui ne laissait guère d'espoir de guérison. Grâce à 
son op~isme ce-pen?ant il reprit lP dessus, et après quel· 
ques mois de sanatpnum et un an de repos dans sa famille 
il put terminer son Sèminaire et recevoir 1e sacerdoc~. En 
1946, il était très heureux de venir au Petit Séminaire 
<f!'il. ai~ait tant, comme I_Dailre d'études. Nos grands élèv~ 
~ estl~a1~nt et ,le respect~1ent ; se sentant compris et aimés, 
1ls n avatent aucun mal a obéir. Malheureusement la tuber­
~ulose sc déclara de nouveau, E't il lui fadlut au bout de 
quelques mois retourner au sanatorium1 ••• et porter la croix 
jsqu'au bout, faire ·le sacrifice d'une vie, qu'il avait rêvé de 
donner un peu chaque jour pour les âmes. , 

Une -croix bien lourde portée sans jamais murmurer, 
1elle a été sa vie ; il essaya toujours de se rendre utile 
toujours optintiste, sans que jamais une 'Plainte ne sortit 
de ses lèvres ... et .quelques semaines avant sa mort. alors 
qu'il n'y avai1!plus d'espoir. il offrait ses souffrances pour 
Je Petit Séminaire. 

••• 
• 

PUQUE COMMéMORATIVE 
des Morts de la Guerre 19 39-1945 

et de la Guerre d'Indochine. 

A l'occasion de la prochaine réunion des An-ciens Elèves 
le mercredi 1 ... Septembre, sera inaugurée une plaque com: 
mémorative. d_e~ Anciens morts au champ d'honneur, décé­
dés en ~aptJvtte ou en déportation ou tués dans les com-
bats d'Indochine. · 

La liste suivante groupe les noiills 'qUÏ ont été publiés 
dans les numéros précédents du Bulletin. 

~~~. les abbé~ Joseph Cadiou, Jean.-Marie Perrot, Emile 
Salaun, ~ea? Su1gnard, Yves Cochou, Alain Grignoux, Jac­
ques Guegu1niat, Jean Guy ader, Marcel Hardemant Pierre 
Heydon, Olivier Le Trent, Noël Mingant, François Trétout 
les PP. Guenaël (Mathurin Thomas), Seznec, M...'\1. les abbé~ 

1 

M~re Abiven, Hervé Le Bureller, Auguste Daniélou, Arthur 
DIZ~t, Yves Le Berre, Alain MénesgJJen, Jean Moal sémi-
nanstes. ' 
~· Louis Bothorel, François Braban, René Feunteun, 

Lou~s FoU, Jean Gentric, Jean Goasdoué, Henri Hautin, 
Lou1s ~enry, Henri Kergoat, Amaury de Kermoal, Hervé 
Kernaleguen, Jean Le Bris, Yves Le Cœur, Emile Le Doaré, 

.. 
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Pierre Le Franc, .Jean ·Le Gallic, Jean Le Lann, Jean Le 
Page, Yves Le Scao, Hervé Le Tréis, Pierre Louët Jean­
Louis Malléjac, François Pennee (1), Loùis Quinq~is (2), 
Paul Resprijet, Pierre Riou. · 

Nous serions reconnaissants à nos lecteurs de bien vou­
loir nous signaler le .. plus tôt possible erreurs ou omissions. · 

,. 
(1) François Pennee, de Xcrfcunteun, mort ~n rentrant d'Indochine. 
(2} Louis Quinquis, de Plougastel-Daoulas, tué en Itxlochine en 194.7. 

NOTRE COURRIER 

- lti. le 'chanoine Grill, aumônier militaire en Indo­
chine, S. P. 50.288, I.F.E.O., a pris l'initiative d'une semaine 
de solidarité, organisée à Saigon, en faveur de Brest sinis­
trée. Grâce à sa générosité l'Ind·ochine était représentée 
à notre loterie de la Sainte-Enfance par du riz, des four­
chettes indigènes, un c chameau dégonflé mais regon-
flable:.. • 

- Le Père François Le Dû, des ?liissions Etrangêres, 
est rattaché à [a ~fission Catholique de Kunming, Yunnan· 
(Chine). 

c Je suis en Chine depuis i8 mois, et depuis un an dans 
la brousse, à une dizaine de journées de route au Nord, 
Nord-Ouest, de Kunming, aa capitale provinciale du Yun­
nan. Pays très chaud, car au Ueu des 2.000 m. d'altitude 
de la plaine de Kunming, nous n'avons plus qu'un millier 
de mètres, dans cette dépression où le fleuve bleu coule 
ses 20 ou 30 mètres de profondeur d'eau, entre d'énormes 
montagnes. 

«District immense, où le Finis.tère tout entier tiendrait 
bien à l'aise, puisqu'en Décembre, faisant la visite des 
familles cllrétiennes dispersées à travers 1a 'Paroisse, j'ai 
mis neuf jours (de 30 à 50 kms en moyenne) pour attein-

~ dre le village chrétien le plus éloigné. C'est perché dans 
une montagne très haute; tout le village est chrétien, y 
compris la pagode, dont on a brûlé les poussahs, et qui est 
maintenant une jolie chapelle où j'ai dit deux fois la messe. 

« Malheureusement, ce cas est unique dans ce district, 
... et par contre les agglomérations entièrement païennes se 
comptent par centaine's. Il y a même une ville, peut-être 
aussi peuplée que Quimper : c~est Iong-Pè, à 4 jours d'ici, 
et d'où l'on aperçoit les premiers sommets enneigés du Thi­
bct interdit. cAux avants-postes de la ·chrétienté.,, disait . 

• 
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un tract des « :\I.-E. :. . J·y pensais eu cs~ayant de r~pon­
ùre aux questions les plus ùh·crses que n1e posaientJ à ~l'au­
berge, de n01nbreux v i~iteurs ou curieux. Dans tout Je dis­
trict, il n'y a ,pas une seule route, les gens qui ne sont pas. 
sortis de leur pays n'ont j:unais vu, je ne parle pas d'auto~. 
ou d'électricité, n1ais Inê1ne pas un vélo ou une sin1plc char­
rette ... )lais aussi ils n'ont pas nos préjugés ou nos réactions 
au sujet de la propriété ct ùe ·l'hygiène ; pauvres que nous. 
sommes d'être nés dans un .pays où J'on parle de n1icrobes. 
Le soir, l'un des 9 ou 10 'Chinois qui couchaient dans la 
znême pièce que tnoi, se mit à fumer l'opium, ct ailnable­
rnent In'offrit le « bambou ~ pour que j'en tire quelques 
bouffées. lieureuscment la politesse •pcrrnet de refuser. 

«La veille, après une longue étape à travers un pays peu­
plé de Lissous, j'avais trouvé les deux auberges du seul 
village où l'on puisse passer la nuit, remplies de soldats 
de passage. Et je ne vous dirai pas cc que fut le « campe­
nient» c-ette nuit-là. II vaut 1nieux rappeler le mot de 
Sainte Thérèse d'A vi ln : «La vie en ce n1onde c'est comme 
une nuit à passer dans une mauvaise hôtellerie ! > La gaieté· 
<~u reste s'acclimate très facilement dans ce pays et nou 
hent agréable compagnie. Le matin, c'était Je 3 Décembre. 
la fête de Saint · François-Xavier. Pas moyen de dire la 
messe bien sûr. ~fais le bon Dieu a bien des façons de vous 
donner ses grâces. 

«Et on essaie de sc rattraper quand on arrive chez les 
chrétiens. Chrétiens bien défavorisés, si on les compare 
aux gens de chez nous ... A peu près partout j'étais accueilli 
d'une façon n faire oublier tous les ennuis les fatigues de 
fa route. Une fois pourtant, un vieux marchand de remè­
des me prouva qu'il désirait mon départ le plus vite possi­
ble. J'ai su peu après qu'il avait monté son train sur un 
pied exeessif en adjoignant à son épouse légitime un no 2 . 
se.l?n Jes m·œurs chinoises, mais contre tous les canons .. : 
Puisse le bon Dieu avoir pitié de lui.~ 

- Le P. Jean Le Gall, de Landudec des Pères du Saint­
Esprit, :\fission Catholique, Kiboue~de, Moyen Conao 
A.E.F., est chargé de la direction de la .petite Congrégati~~ 
des Frères indigènes qui groupe 6 profès et 8 postulants. 
Il assure en même temps l'évangélisation d'un secteur qui 
groupe de _7 à 8.000 habitants dont le cinquième à peu près 
a été. baptisé dans ·l'église catholique. «La qualité de nos 
chrétiens et nettement médiocre. Le défaut de personnel, 
pendant la guerre surtout, n'a pas •. pen;nis de les visiter 
réguli~rement et l'on se trouve souvent devant des cas 
compl1qués : des chrétiens, devenus polygames .. ont des 
enfants de leur supplément de femmes, des fllles chrétien- ... 
nes sont allées à des païens qui ne veulent pas se faire · 
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baptiser, des enfants chrétiens, nés de païens, ont été 
raccolés par les .protestants et surtout les salutistes. > 

Août 1947, au Lou Chan, 
<Jevant le Dieu de· la guerre. · 

• 

Etudiant chinois, qui nous raconte une hisloire de démons. 

Ce n'est pas un étudiant setchoanais. Il s'agit d'un bre­
ton, <le Kerfeunteun, qui s'est mis en tête d'apprendre le 
chinois ; il s'appelle le P. André Dœtion, des M. B. de 

.Paris ... (Chungking, Chine). 

c J'ai passé un mois de vacances chez mon frère à Ma 
Pao Tchang (150 km N.-D. de Chungking) campagne déli­
-cieuse au milieu des bois, grande chrétienté de 1.500 bons 
chrétiens. Ce mois m'a été très profitable ; d'abord j'ai 
évité les chaleurs intolérables de Chungbing; puis je me 
suis familiarisé avec le langage parlé ; j'ai commencé à 
entendre les confessions et, ma foi, je suis assez content 

. des premiers effets. ~fain tenant je peux me débrouiller con­
venablement et cependant je suis toujours à l'école, je fais 
du chinois du matin au soir ; je suis en train de refaire 
toutes les études chinoises du primaire au secondaire ; 

.actuellement fen suis à la 4o année de primaire. 
L'école est magnifiquement placée, entre l'hôpital des 

·Franscicaines et le consulat français, avec vue splendide 
sur le Fleuve Bleu et le camp d'aviation. Comme profes­
~eur : un Père français, deux sous-diacres chinois, un 
ancien séminariste... marchand de cigarettes, un maître 
de conférences : en tout cinq professeurs pour cinq élèves ... 
Déjà nous commençons à pouvoir lire le journal ; je con­
nais 4.000 caractères ; encore un ou deux milliers, et je 
pourrais lirë couramment. - Quand je suis arrivé chez 
mon frère, j'ai trouvé une vieille dame qui tous les après· 
midi mc donnait une leçon de conversation pratique. 
.. T'étais accompagné (tenez-vous bien, élèves de Saint-Vin­
eent) d'un petit séminariste qui tant bien que mal m'ex­
pliquait. .. en latin, ce que je ne comprenais pas ... 

Pendant que j'étais chez mon frère, j'ai assisté à des phé­
nomènes assez étranges. Il s'agit de manifestations diabo­
liques. Une jeune femme nouvellement mariée était pour­
suivie par un diable plutôt malin que méchant. Le diable 
s'amusait à tirer la moustiquaire, si bien que la personne 
ne pouvait pas dormir ; ou bien, au cours ode la journée il 
lui lançait des mottes de terre. Les jeunes brus en Chine 
doivent préparer à manger à leur belle-mère. Or, un jour · 
qu'elle cuisait le riz, juste au moment où il était à_ point, 
voilà qu'une motte de terre tombe dans la marmite : la 

" 
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belle-mère a dû jeûner ... On a donc interdit à la bru d~ 
faire la cuisine, mais le démon ne s'est pas découragé ;. 
cette fois quand la jeune fem1ne avait rempli son bol, le 
malin lui jetait une motte de terre quan-d elle saisissait ses 
bâtonnets. Entre temps les pouvoirs d'exorcisme sont arri­
vés et mon frère s'est occupé de l'affaire. Louis a fait plu­
sieurs exorcismes, mais toujours en vain. Il a pu savoir· 
que les démons étaient au nombre de 4 et qu'ils étaient 
muets. Pour les interroger, c'est la moustiquaire qui a servi 
de c médium :. . J'ai assisté à quelques séances. Un soir les 
démons se sont mis à so1ùever le lit ... Cinq ou six chrétiens 
s'assoient sur le lit pour contrecarrer l'action des démons,. 
mais c'est peine perdue : mon frère les remplace : cette 
fois le lit grince épouvantablement, mais il ne bouge pas ; 
les chrétiens étaient fiers de leur curé : c il a le pouvoir de 
mater les démons ;, ... Voici près d'un mois que le démon 
laisse la femme tranquille. - Avant de venir trouver mon 
frère, la famille a'•ait fait appel à un sorcier. Celui-ci y 
avait complètement «perdu la face , : au cours de ses 
superstitions, il avait reçu une gifle magistrale, donnée par 
une main invisible ... , 

Le Père Danion termine en déplorant l'avance commu­
niste, qui détruit tout ce i{Ui est chrétien. Le dernier Bulle­
tin nous faisait part · des appréhensions du Père Coat ha­
lem, pour le diocèse de Shangaï. Nous laissons pour la pro­
chaine fois la lettre du Père Le COi're (de Pouldreuzic,. 
Jfission Catholique, Kangting Sik-ang, Chine) qui exprime 
les mêmes craintes. 

- Le P. Alain Kermel, de Crozon, 0.}.1.1, garde un moral 
excellent malgré une santé déficiente : , 

c , .. Votre pauvre serviteur est opour le moment au repos . 
à peu près complet dans sa communauté du Noviciat (à 
Richelieu, province de Québec, Canada), dontïl fait encore­
partie. Cinq long mois de souffranees et de traitements 
épuisants à l'hôpital ... affublé désormais pour un temps 
indéfini d'un appareiJ qui, sous 1Jrétexte ae m'immobili­
ser la colonne vertébrale, me fige dans une attitude de sol­
dat de l'Empire, me cause fatigue et malaise ... Quoi qu'il en 
soit, je vis toujours heureux, dans l'espoir de remonter la 
côte et de travailler encore, s'il plait à Dieu. :. 

- Jales Péron, de Moëlan, est médecin aux Lilas (Seine) 
et conseiUer municipal. 

- Jlichel Le Nerrant, d'Elliant, rédacteur~ à lLt Banque · 
de France, 10, place Bisson, Lorient, a bondi d'indignation • 
à Ja lecture du compte-rendu d'un camp de vacances tenu· 
à Elliant l'été dernier. c Ni train, ni car régulier:», gémis- · 
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~~it le chroniqueur. )1ichel riposte par une. brève l~çon 
cle géonraphie économique et de géographie humaine : 
, S'il n'Zy a plu3 de train, à Ell.iant et pas _de cars, .c'est 
tout simplement parce qu en raison de la richesse ~xcep­
tionnelle du pays ct dê l'àrdcur au travaH de s~es ~ab1tants, 
tont le monde a sa voitur~ automob~le. > 

. . 
_ Noël Pou.pon. d~ Quim.per, actu-ellement, 163, rue 

Porte-Jaune, Garches (S.-cl...O.), suit les cours {}u Centre 
<l'Instruction d~s Contributions indirectes où il renco_ntre 
tin autre- ancien, Paul Cuillandre, du Conquet. En Ju11let, 
il sera nomn1é inspecteur-adjoint, c quelque part en 

ran;ce , . 

_ Jean-Louis JUéne::, 'd'Edern, Hô~cl Liberty,. 1.3 .. ru~ 
Rollin, Paris (5~}, tra,·aille dans les so~de~ radtoelectn­
qncs. appareils émelleurs-récepteurs qui 1nd•,qu~nt 1~ hau­
teur de l'avion du sol. Il aide J~an Cordroc h a preparer 
une réunion des Anciens qui sont à Paris. 

_ Joseph Philippe. d~ Plonévez-Porzay, prépare_ l'Ecole 
Jntcr-Arn1es de Coëtquidan, en exerçant les fonctions de 
un·cillant à l'école libre de Pluguffan. 

- 4\larccl Endréo, de }1oëlan, depuis son retour d'lndo-
·hine. est employé à la C.G.A. à Quimper. 

_ Guy Pichauanl, d~ Plouh!nec, s'e~t engagé .dans la 
marine et sc trouYe au Centre d Instruction de Pont-~éan 
(Ille-et-\'ilaine). 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

.r. Andro, Ueuzcc ; - P. Ansquert Beuzec. 
.\. Barguil. Saint-Hernin : - J .. Delice~ Br<'sl: ~ L. Bé!e~ 

0 · per . _ L Bernard. Pont-Croix ; - J. Bode ne s, ~lor laix , 
~·; Boézenncc. Saint-~Iarc ; - P. Bofhor:I, Landcrncau ; ~ 
P Boulie. Saint-Uh·y : __ Mlle Boullcry. Ltllc ; - .l. Bourh•s9 

· .. 't 1 D 1 · G Breton Pont-Croix; - .\. Bonrhi s, Plou~as c- aou as , - · ~ . 
Ploumoguer · - Y. Briuquin, Ilc-Blnnclle. . 

J Cayoaës 'Brest : _ P. Cariou, Mahalon ; - H. Carton, 
. . ~ , L C t · L Cba-

Plonéour-Lan,ern · - A. Caudan, c . onqu(> , - · 
talic. Gourlizon ; ..:_ F. Coatalcm, Diri~on : - :Ume C?che~cc: 
Confort . _ Mme v,·e Colin, Pont-Cro1x ~ - S. Conse1l, Qulm 

'J '[ Conseil Guerlesquin ; F. Corre, Meudon ; - ,J_ per ; - .. -., · • . :\: ;e • p 
'Corvcst, Poulgonzec ; - J.-L. Cre1gnou, aux • rmc s , - .. 
Crozon. Pa ris. 

• 
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J. Daniel, Quimperlé ; - H. Danion, Kerfeuntcun ; _ L­
D~ni_o~. Chine ; - D. Danz~, Plogoff ; - Chanoine Denis 
Ptthn·1ers ; - F. Dominique-Henri Hérouville · - J' Dré-
"\'il1on, Treffiagat. ' ' · 

Y. Endréo, Clobars-Cnrnoêt. 
J. Feunteu~ Concarneau. 
A. Gentric, Bénodet ; - A. Goas, Caen ; - Mlle Gounidou,.. 

Douarnenez ; - H. Gourmelon, Plourin-Plouùalmézcau ; _ G~ 
Guillon, Mahalon. 

R. P. Jaïn. Jersey ; - I. Jnouen, Dfnéault. 
~1. K~réveur, Pont-CroL~ ; - R. P. Kerinal, Constantine ; -

Y. Kermarrec, Plabennf'C. 
J. Lnnnuze1, Kerhuon ; - Ch. Lardie, Le Mans ; - J. ! .... au­

r ent, Le Conquet ; - G. L:1urent, Angers ; - J. Le Bars, 
::\fabnlon ; - J.-~f. Le Bars, Spézet ; - J. Le Bot, Plomeur ;. 
--; Y. Le Bras. Nantc~ ; - J. Le Brusq, Mont-dc-~farsan ; ~ 
J Le Bru~q, Pont-Cro1x ; - F. Le Coat, Guilers ; - R. p. Le­
Corre-, Chme ; - R. Le Franc, Menessaire · - F Le- Gall 

'
r '11 ' · .. e~aJ es ; - L. Le Gall, Plessis-Brions ; - P. Le GraU, 

Lonent ; - R. P. · Le Lay, -Mons-en-Barœul ; - L. Le­
Long! Lanr6gnn; -:- M. Le . "errant, Lorient ; - S. Le Pcmp, 
Plou1gneau ; - 1. Le Quéau, NouvJon-sur-.Meuse . - J. Le 

C
Séac'db. ~antes ; - F. Le Ticc,' Lopércc ; - R. P. L'Hclgounc'h~ 

ana :1 . 
. M. Mngadur, Landh•isiau ; - Jh Malléjnc, Lampaul-Guimi­

hau ; .- J. ~fanacb, Plougastel ; - L. Manuel, Clohars-Fou~s­
nant .; - G. March:mct, Cléden ; - H. Mat. Pont-Croix ; p _ 
Marzm, Landernetlu ; Jb Moenner, Briec ; - J . Montfort, Tréo­
gat. 

A. Nédélec, Saint-S~gal ; - R. Normand, Plozévet. 
R: Peoc'h, Villeneuve-sur-Yonne ; - chanoine Pérennès, Plou-

daniel. 
F. Quillivic. Poulgoazec ; - L. Quillivic, Poulgoazec. 
A. Rnnnou, Landré,·arzee ; J. Riou, Landerneau. 
Y. Salaün, Concarneau ; - G. Savina, Pont-Croix ; _ R. p_ 

Savina~ Sajnt-Bricuc ; - H. Sé\·ellcc, Quimper ; - M. Suignard,.. 
Saint-Sauveur . 

:\fme Tanguy, Pont-Croix. 

Lisle arrêtée le 15 Avril 1948. 
Prière de signaler erreurs ou omissions. 

.... 

TRAVAUX DE NOS ANCII.NS 

LA VIE DE L'ABBÉ JEAN SUJGNARD 

M. l'abbé Fran~ois Dantec, directeur au Grand Sémi­
naire, vient de rééditer, chez ~1. Guivarc'h, 52, rue Kéréon,. 
Quimper, la Vie de !rf. Suignard, professeur de philosophie 
au Petit Séminaire, tué par ~es .AJlemands, à Landeleau, 
le 3 Août 1944. Préface par le R. P. de Maré-Pontgibaud, 

• 

·~ . .T., doyen de la Faculté de ThéoJogic de l'Cnivcrsitê 
·C:1tholiquc d'Angers. 

• 

BRODERIES EN .1JRET,lG SE : Chr: les Bigoudens. . • • 

i l · PA l'S IJTGOFDE").': Brodeurs,· brocleusPs, broderies. 

Ces deux ou\ r:.ges ~ont édités par les soins de· la ~lai son 
J.(' .llinor, de Pont-l'Abbé .. Jean Le ~linor e\l un de nos j~uncs 
·anciens (cours 41). Et le bulletin de Suint-Vincent est l1eurcux 
de présenter à ses lecteurs cc lra\·ail, cette initiative de l'un 
dt•s nôtres qui cherche à maintenir chez nous l'art de notre 
yieille proYince ct st•s coutumes. 

. 
BRODHRlES E~ BIŒTà(;:\E c.--st un ouvrage luxueux, un livre 

<l'or. Le texlc est de Ln Varendt>. Pouvait-on mieux choisir, 
T.a Varende, le chnntrc bien connu des traditions provinciales 
t•t de-s mod~slcs travaux de chez noes ? El son texte, rustique 
-t>t $Cigneurial. fleure la campagne et le tra\ ail ~omme un de 
ct~s bons pains que nous ne connnisso.ns plus guère. . 

Jlathurin Méheul, · «ce mattre qui ·esl toule une prO\'lnce :1>~ 
rc.:slitue en pein.lre fidèle, d'une fa~on si exacte par la ligne et 
1 cs couleur~. les -coiffes, galons. poches de tabliers, gilets 
~l'hontmes et de fcmme~ . Parlant de ce travail, Michel de Saint 
Picrre «rh ait dans Cahiers du .Uonde Xouveau : «Le cha- • 
toiement des rouges "·ineux ou éclatants. des noirs, des ors, est 
un délice pour le regard Comment ne pas penser é\"idemment 
!! la Perse. à J'Extrême-Orient ? Pour moi, devant ors, <:crlains 
bleus ct rouges. je rêve aussi à Frn Angelico el aux Flamands. 
tant il est vrai que Ja henutâ a 1lOur patrie le monde.» La 
1leinture de :\falburin ~féhcut peut ne pas toujours plaire à 
toul le monde, mais dans cc livre il a su faire revivre inten­
sl>mcnt le pays de s beaux costume . des pardons, des travaux 
'(fe chaque jour. de la vic heureuse des '\.illagcs et des ports. 

Au PAYS nu;ouuE' est un tra,·aiJ présenté d'une façon plus 
modeste. A. Dupouy, ~ maitre ès-érudition ct secrets brc~oo­

, tauts ~ a fait un r('cit sobre. plus historjq·ue peut-ê.tre et 
"(ladrnnt hien avt•c des illustrations rnoills bdilanles de .llallru­
rin Jlêheut . 

Ces deux OU\Tng~s ssmbolisent fort bien l'acti\'it~ des ate­
licrs de broderie de Pont-1'.\hbé. Et Jean Le ~!inor pl"ésente en 
fuit de broderies bretonnes une bra\1Cbc particuJièremenl inlé­
re~snnte pour des anciens d<' Petit Séminaire : la chasublerie. 
Voici d'nil1curs en quels termes M. Pichat. collaborateur du 
JL P. Regnmey• directeur « d'Ar/ Sa!' ré • parlait de cette 
rénlisntion : « s•inspirant des particularitt?s des dentelles et 
h •·odcrles bretonnes qu'elle connaît à fond, la ~Iaison Le Minor 
a composé des ornements dont il convient de louer d'abord 
)a bonne coupe, ln ·parfaite exécution. L,ornement s'inspire 
d'C:·lémcnts l·cltiqucs dont le yêtement ch il fnit un usage très 
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beureu:\: et dont le caract~re n1c .semble admirablement con­
venir nu biéralisme du ,·t!temcnt liturgique.» 

Et Jean Le ~Iinor présente )ui-mème ces tr:rvaux comme­
un. témoignage : «Pensés par deos Bretons, ces travaux rl"Pu­
ùicnl de façon déliliéTée les symbolismes tacilcs : une cha­
suble n'est pas une bannière mais un "'·êtement. C'est pourquoi 
ils ''culent simplement appliquer nu \'êtement religieux, avec­
tout le sens moderne que cela comporte, les motifs et les prin­
dpcs dé-coratifs des costumes bretons». ces· \'êlements liturgi­
<tUes, exécutés par des artisans de Pont-l' Abbé, il les désire 
d'une fadure pnrliculièremeont soignée - et c ainsi port~a. 
dnns nos i·glis~s, souvent si belles, par nos prêtres, ils seraient 
yralment un hommage au Sei~eur : bom·mage de l'âme bre­
tonne qui s'exprime dnns ces dessins. •hommage de la priêt:e­
tlt• ces runins de cirez nous qui les ont r~nlisês ». 

).lains qui tra,·oiltent. mains qui prient, mains qui offrent :. 
fidèle gerbe de prière liturgique où, sous le symbole du gest~. 

" se découvre la grande. la seule Rfnlité ! Jean Le 1\linor a cer-
1ninement 'Une âme d'artiste. Est-il téméraire de croire que cette­
âme s'est ouverte- à ln beautt-, à l'omhre de notre ·\'ieux cloitre., 
de notr~ vieux clocher de X.-D. de Roscudon, dans sa vieille 
maison de Snint-Yjncent? , 

• • 

; 

... 
• ---------------­' 

. 
LES EXPULSIONS 

Deux lettres de M. le Chanoine Belbéoc'h 
Supérieur de 1883 .6 1907 

1 . 

. \f. ~liossec, d'Audierne, nous a comn1uniqué deux let­
tres de son oncle, M. le ~hanoine Belbéoc'h. superieur du: 
Petit Séminaire de 1883 à 1987. Adressées à son frère,. 
M. Vincent Belbéoc'hJ elles sont un écho simple, direct et 
émouvant de la persécution religieuse au débat de ce siècle ... 
Votée en Décembre 1905, la loi de séparation entrait en 
vigueur le 13 Décembre 1906. A partir de cette date, l' exis­
tence du Petit Séminaire devenait illégale. Les élèves furent 
rendus à leurs familles et l'éta[)lissement vidé. <Ce fut une 

· journée bien triste que celle du 13 Décembre 1906. Sous 
une pluie battante on déménagea tout ce qui pouvait être 
enlevé, écrit un témoin. Huit jours plus tard, le 21 Décem-· 
bre 1906, jll. Belbéoc'h, dans une longue lettre à son frère, . 
dépeint son sort et celai du Petit Séminaire : " 

« )lON CHER VINCENT, • 

c Enfin j'ai de quoi écrire -et t'envoyer un mot de­
réponse. Quand ta lettre m'est pa_r.venue, il rest~it tout 
juste, chez moi, deux chaises de p:nlle et une yett~e pro­
vision de bois pour me chauffer. C'est que. presentement. 
nous sommes dans la purée jusqu'au cou. Nos élèves ~on~ 
partis le jeudi 13 Décembre ; ce qui ne m'a pas empeche 
d'3voir .comparu hier à Quimper devant ,le Ju?e. d.'Instru~­
tion, sous l'inculpation d'avoir tenu une ec.ole 1lhc1te apres. 
le 14. Nous ne sommes pas encore toutefots expulsés et tu. 
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n'as pas pu en effet lire da~ les journaux de récits nous 
concernant. La raison en est assez étrange et voi-ci l'his­
toire. . 

n y a pr.ès de deux. ntois, ·~lonscigneur Dubillard assem­
ble le bureau d'administration des Séminaires (lequel avait 
une existence légale) ct nous dit, .qu'en raison des événc­
menb qui sc préparaient ct pour em~cher, si possible, 
l'interruption des études ecclésiastiques, il nous proposnit 
de lou(lr, à des preneurs bien_ disposés nos deux établisse­
ments de Quimper et de ·Pont-Croix, lesqucJs se charge­
raient d'y organiser l'enseignement conformément au."'( 
lois. «Ce n'est pas, disait-il, un n1oyen bien assuré mais 
·enfin il n'y en a pas d'autre et il m'a déjà réussi. ~ La me-
sure prise par notre évêque n'est .pas rest~e sans effet. 

Dès satnedi dernier 15 Décembre, nous nous attendions 
à être 'jetés dehors, n1oi et la presque totalité des profes­
seurs qui étaient restés dans a'établissement. Le dimanche 
au soir, l\Ionseigneur l'EYêquc 1n'écrivait que c'était affaire 
réglée pour tuardi tnatin, que 230 soldats, une -cinquantaine 
de gendarme~ , une _douzaine d'officiers étaient déjà com­
lnandés pour ven ir, par train spécial, procéder à notre 
expulsion. Nous étions donc sur le qui-vive toute la jour.­
llée de lundi lorsque le soir après souper, comme nous 
<.a usions ensemble en fumant uue cigarette, réconome (1 ), 
qui était sorti un instant, rentre tout à coup en nous di­
sant : «Toul est décommandé. Les troupes ont regagné 
leur garnison et notre expulsion est ajournée sine die >. 
Il paraît que nos deux baux de location ayant été notifiés 
~u préfet en réponse à son arrêté d'ex·pulsion, il en avait 
tout de suite référé au ministère et celui-ci les avait déférés 
au Conseil d~Etat dont il fallait attendre la décision avant 
d'aller plus outre. Et voilà ·romn1ent nous n'a''Ons pas été 
expulsés pour encore du n1oins. Est-ce à dire que nous 
~oyons en sûreté ? Je ne le crois pas et je suis persuadé 
que ce n'est qu'un r etard plus ou moins prolongé. Je m'at­
tends à yoir le Conseil d'Etat rejeter notre bail, quelque 
légal qu'iJ soit, et donner au préfet, qui ne den1ande pas 
n1ieux, toute facilité pour nous mettre sur ,]a rue. 

En attendant, nous restons chez nous, -c'est-à-dire que 
nous logeons entre Jcs murs nus de nos appartements. J e 
mc trouve un peu vieux !pOUr commencer à tenir ménage 
et d,ailleurs mes ressources ne me pern1ettent })as de faire 
les dépenses exigées par une installation de maison. J'ai 
accepté avec reconnaissance l'offre que m'a faite ~L le Curé 
d'une 'Cbatnbrc et d'une place à table dans le presbytère 
qu'i.l a loué à M. Guillaume Kersaudy sur la place de Pont-

(1} M. Snloün qui, en 190:>, avait rempJacé M. Soubigou. 

' 

. 
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Croix. 1\fon logement est bon mais tout à fait insuffisant. 
Il m'a fallu louer pour ma bibliothèque et le surplus de 
mes meubles un étage dans la maison de :Mademoiselle 
niou en fat.e de n<;>tre établissement. Cela me gêne assez. 
surtout pendant l'hiver, mais pas moyen de faire autrement. 
Tous mes livres el pap~ers sont là en ce moment dans le 
plus grand désordre el san.s que j'y pu.isse me re.connaître­
J'en aurais pour plusieurs semaines à tout remettre en état. 

Je crois bien que n1a -carrière de supérieur du Petit Sémi­
naire est finie et b~en finie. A supposer. même que nous puis­
sions nous reconstituer comme école libre secondaire1 je 
ne suis pas dans les conditions voulues aux yeux de l'Uni­
versité .pour en prendre Ja direction et sous peine de rn.e 
trouver dans une situation fausse, je n'aurai qu'à me retl-
rer; ce que je ferais très v()lontiers. . · 

1tia santé se maintient assez bien au milieu de toutes ces 
tribulations et sauf toujours la difficulté de monter et de 
descendre les escaliers, ma jambe s~ fortifie. 

Il fait ici un froid assez vif et un .petit vent d'Est qui 
vous coupe gentiment 1~ figure ; un temps à souhait pour 
jeter les gens hors de leur logis... · 

Je viens d'être appelé au parloir et j'y ai trou-yé le con-
trôleur des Contributions directes qui venait prendre 
l'état des portes et fenêtres en vue de l'~pos.ition de la 
future école. Est-ce que notre bail ,prendralt séneuse~ent ? 
Cela nous ferait bien plaisir. Attendons sans exces de 
confiance. . 

Excuse ce barbouillage. Je ne suis jamais un calligraphe 
distinaué mais beaucoup moins encore quand il faut me 
servi/, .d'une plume métallique con1me aujourd'hui. 

Je vous embrasse tous deux bien affectueusement et vo~s 
souhaite une année meilleure que ·celle qui m'est réservee 
selon toute apparence.> 

II 

~I. Belbéoc'h avait vu juste. Un baH fut établi au nou~ 
de :M. le chanoine Rossi, chanoine titulaire et ~e ~I. l'ab~c 
Salaün, économe. On espérait que, transforme en étabh~­
sement secondaire conformén1ent à ]a loi Falloux, le Petit 
Seminaire pourrait continuer à fonctionner. Une. ùate ~e 
rentrée fut fixée a~"{ élèves : le 1nardi 29 .Janvtcr 1901. 
1tfais, hélas ! le bail ·fut rejeté par le Consetl. <l'Etat et le 
1uardi 29 Jan vier 1907 fut le jour des expulsions. I:e sur­
lendemain, ].f. Belbéoc'h écrit à son frère la lettre sutvante, 
admirable de sérénité. 

c Eh bien, voilà qui est fait. Les brigan·ds sont venu~ 
avant-hier mardi et nous ont tous flanqués hors de chez 
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nous, à commencer par moi. Ils sont arrivés à peu près 
six cents hommes, gendarmes à pied, gendarmes à cheval, 
infanterie de ligne, que sais-je encore avec préfet en tête, 
_pour expulser une douzaine et demie de curés inoffensifs. 
Ils n'ont pas eu besoin de beaucoup d'héroïsme pour cette 
expédition, mais ils l'ont remplacé par la brutalité. Les 

,gendarmes à pied surtout se sont distingués par ~eur entrain 
contre des gens qui ne leur résistaient pas. Coups de 
pieds, coups de poings, coups de crosse de fusils pleu­
vaient de tous côtés sur ceu.· que l'on jetait sur ln rue. 
Il fâllait ntetlre beaucoup de discrétion et d'urbanité dan 
ses protestations, sous ;peine d'arrestation humédiatc avec 
accompagnement de menottes. Son1me toute cependant, il 
.n'y a pas eu d'accidents graves et pour 1noi personnelle­
ment je n'ai n1ême pas eu à me plaindre du manque 

~d'égard de la force policière. On est venu nous réclamer 
.à la chapelle où nous étions tous réunis (1) ct sur notre 
refus de sortir de notre propre tnouvetuent, des gendarmes 
nous ont pris et conduits par le bras. A , ·cc mes 65 ans <'t 
ma jambe cassée. je ne me suis pas naturellement donné 
le ridicule de '·ouloir opposer une résistance défensive ct 
j'ai tout de suite cédé à la force. Mais je dois convenir 
.qu'à mon égard la ~force s'est 1nontrée plus polie. 

Après l'expulsion des professeurs dont quelques-uns ont 
été houspillés, a commencé celle des amis qui étaient 

.venus nous donner des témoignages de sympathie. Ç'a été 
plus long, parce qu'iJ a fallu s'attaquer à tous les dortoirs 
de la maison. mais ça n'a pas été plus tragique. 1\loyen­
nant un nombre plus fourni de horions et de coups de 
crosse on a fini, au bout d'une heure, pur vider la ntaison 

·qui est devenue, à dater de cc moment, la propriété de 
notre gouvernement de . · .. 

Moi, comme je crois vous ravoir <léjà dit, je me suis 
réfugié chez le curé qui m'a offert le vivre et le couvert 
et où je me trouve aussi bien que possible quand on n'a 
plus de chez soi. Et n1ême, à certains points de vue maté­
riels, je n'aurais qu'à mc féciliter du ~Changement. Depuis 
bien du te-mps, je ne mangeais qu'à ~ontre--cœur et moyen­
nant un effort constant ; depuis plus de deux mois je ne 
donnais que deux ou trois heures rpar nuit. Et "'·oilà que, 
aussitôt installé dans mon noun~au domicile, l'appétit 

tll ... • Ycrs 10 bl'ures du matin. :Xotrc Yénéré Supérieur ~e tenait 
dr.hout - son inflnnfté ne lui permt'ttont pos de rester agenouillé -.­
devant le tabernacle vide. Autour de lui, les professeurs occupai~nt 
le~ stotlr.s du chœur et Je silence impressionnant n'Hait interrompu 
qu~ par 1~ sanglot des larmc!t refoulées. • M. le chanoine Pllv~n. 
anC'ien proftslteur, dans Bulletin d' Arclliologre, 1910, p. 311 : Le 
Pttit Séminaire de Pont-Croix. .. 
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1u'cst presque revenu : je mange, pour ainsi dire, comme 
tout le mon~e. en tout cas. sans répugnance et, par-dessus 
le ~arché, JC dors comme un loir. 

Scule~cnt, le~ J?urnécs .s'écoulent un peu vides et depuis 
1~ prem1~re mothe de_ Décembre, je ne fais plus guère que 
!tr~ des JOUrnaux, ce qui n'est vraiment pas une manière 
Interessante de pcr.dre ·son temps. ·Tous mes livres sont · 
dans le plus c?mplet et le plus inextricable désordre. 11 
x_ne faudra 15 JOurs de besogne pour mettre tout cela en 
etat. et., d~~s l~ncertit.ude · d'un séjour prolongé à Pont­
CroJx., J hesite a me mettre à ce travail. 

~fatntenant qu'allons-nous devenir ? Je n'c11 s · · · 1 . · ais rten, 
n!a1s e sort du Peht Séminaire me paraît bien comprontis 
~ous ?'avons aucun local ou nous réfugier. Si nous réussis~ 
~ons a en trouYer .il sera probablement trop tard pour 
echapper aux vexations de la future Loi Briand qui nous 
~ettra toute sorte d~ bâtons dan.s les roues. On pourraH 
~1en espére~ la loctlhon ou même l'3chat de notre ancien 
Jm~euble, st .1e souci de J'intérêt préoccupait un peu nos 
mattres ; mais comme cc à quoi ils tiennent avant tout 
c'est de vex~r. les c~tboliques,. on peut être sûr qu'ils gar~ 
deront nos ed1~ces Improductifs aussi longtemps qu'ils Je 
pourront, p1utot que ùe nous donner la facilité d'v 
rentrer. , .J 

Le Bulletin et lous ses lecteurs, ceux-là surtout qui ont 
co?"Znu l\1. Belbéoc'h et vécu les temps troublés des inven­
!azres, et ~es expu!sions, rentercient très vivemeiJl ~!. ~lios­
-:ec. d avozr pernus la publication de ces deu.r leltJ•es qai 
mteress~l!t l'histoire du Petit Sénlinaire dans la pbase la 
plus crtf1que de son existence. 

' 
• 
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J>hilusupltie. 
:.cons, G. Lnrnieol, 
.1. Snnqul'l'. 

J anvier-Réorie r. 

R. Garrcl'. ~l. Gourv~s. Y. l>itjuélou , .\. Fol­
.J. Riou, P . Coquet, .r. Gonrlaoui•u. ,J. Cc•lton. 

Première. - 1). :\I:lUrice, F. Quillivic. L. Sans i·au. ~1. CollOJ·cc. 
P. K~ra,·cc, J. ~icot, J. Le Dû. A. 1:\eromnès, .J. Bosscnnc~ Ci. 
Fcrtil. :\. Jnmet, .1. Corre. :\1. Loz3<•'h, ,J. Ll· Corrr, H. Sc!v~rc, 

H. Lr Douy. H. Minou. J. Le. Gull. 

Seconde. - .l.· P. Le 13crrc, J. Le Houx, Y. CubiJiic, .\. Fc..ti1, 
D. Haphnlcn, ~1. Gourmt>Jcu . • ~L Ho.;nefoi, ]> .-,T. ~lélcnuec, L. 
Saliou, J.-J. Lr Crocq. A . Pctitbon. P. Gourrot, .J. l'anneau. 
~f. Fi:tcre. G. Pcrrot. Y. Qucffurus, F . Ca\':u·ll•. F . . \rzt'l, R. 
Ilascoët. 

• 
Troisième Blanclle. - G. 'Courtois, A. Gourmclcn. C. ~lênc1-. 

V. Keryarec •. J. Lauden. L. Péron •. T. Jacq, C. Rihnn-Poudec, .1. • 
Crozon, J. Le Page, .\. Queinnec, 'N. Corn en. 

Troisilfme Rouge. - Y. Le Grand, R. Gauron, J. :\r·zur. P. 
Lnutrou. G .. Le Golf, E. Chopin, F. Savinn, .T. Pit·iou. Y. )lidy. 
n. Ct>rncc, C . .lucq., J . Bonnefoi, P. Lt• Gall, Il. Salaitn, C. L t: 
Sta o. 

Qualrième Blanclw. - A. Colloc'h, P. Lucas. B .. lacq. J. Floc'h. 
~1. Ruppé. L. Gcntric, F. ;\lé\'ell<•c. G. Furie, .1. Gu'cnnou •. J. 
Cozicm. 

Quatrième Rouue. - G. Guisqot·l. '\f. Dir:•iso n, ,J. Granm•c. 
R. GuiJlamct, Y. L'Hénoret, Y. Pennee, A. Le Breton, A. Le Gall. 
fi. Guégucn, .J. Koéra\'cc, ~f. Scouarnec, CL .Jégou, .J. ... J... llolland. 
H. Bi·trom •. J. Moalic. J. Le . Bec, A. Ll• Berre.•, P. L'Helguen. 
L. Cochou, L. Lucas, J. Tnnniou. ' 

Cinquième Blanche~ - J. HéJias. C. Le Coz. O. Burel. L. Fail­
ler, J. Le Coz, A. Gnéguen, M. Le Moal. :\ . Derrien, P. Le :\fo!II, 
M. Marzin, L. Le Guen, J. Ansquer. 

Ginquième Ronge. - P. Biger, .J. Thalamot, ~1. Le Guaslcr, 
C. Le Gars, D. Dcrdcn. L. Gaonac'h. L. Le )fonn. P. T.c Pape, 
:\, KerdonootT. J. Guillamct, J. Malléjac, F. Mens, R. Bescond, 
R. Coat. · 

Si:r.ième. - G. Floc•h, G. J.ncas, G. l..c nras, C. ~irolns H. 
)f~ns, A. Corre; G. Fiacre • . \. Hémon. 1... Dor,·nl. F. Le Ron;.tt•, 
1\. Perhirin, J.-Y. Bonis. J . Bloch, J. P . Abily. A. Lr Clal l. 
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l'lltïmwJ)hic. - H. Garrec, )1. Gourvès, G. Lnrnicol, Y. Diqoé­
lou . .r. Ct•Jlon, .J. Hin.JI. J. Gourlnouën, J>. Coquet, A. Folgoas, 
.1. Sanqucr. . 

f>rcmU•r<·. - P. ){atirice, L. Sans~au, F. Qoillivie, P. Kéra-
' 'N'. .J. Corr(•, .1 Xicot, J. L"C Dti, M. Collorec, G. Ferti1, A. Jamct. 

!\t-cnndc. - Y. Cabîllic. J . Le Roux, J.-P. Le Berre, A. ·Ferlil, 
D. Ruphnlen. M. Bonnefoi, L. Saliou, J.-J. l.e Crocq, Y. Quef­
furus, P .-J. Mélenncc. 

Troisi~m~ Blanche. - G. Courtois, A. Gourmclcn, C. Mèncr, 
Ch. Bihnn-Poudec, V. Kervarec. J. Crozon, L. Péron, J. Landen, 
.J. .J:-tcq. ~- Cornen, Y. Youinou. 

• 
Troisième Rouge. - R. tlautron, P. Lautrou, Y. Le Grand, 

.). Arzur, F. Savina, E. Chopin, D. Cornee, C. Le Scao, J. Bon­
tH.•foi. G. Le Goff. C. Jacq, J. L'Helgouac'h, J. Piriou, Y. Midy, 
L. 1\cr\'nrcc. 

QuaJrWme Blanche. - P. Lucas,· A. Colloc'h. L. Gentrie; B. 
Jacq. if. Floc'h, F. Méye]Jec, J. Guennou, J. Cozien, J. Perro~ 
(i. Furie, H. Quintin. · 

Qua~i~me Rouge. - G. Guisquet, Y. L'Hénoret, Y. Pennee, 
A. Le Gall. J. Grannec, A. Le Breton, R. Guillamet, M. Oiraison., 
G. Guégu~n, L . COL'hou, M. Scouarnec, G. Jégou, J. Kéravec, J.-L. 
Rollnnd, J. Tanniou~ H. Bétrom, L. Lucas. · 

Cinquième Blanche .. - L. Failler, J. Le Coz. J'. Hélias, C. Le 
Coz~ D. Burel, M. Le Moal, P. Le Moal, A. Guéguen, P. Blaise, 
)f. :\farzin. J. Ansquer, L. Le Guen. 

Cinquième Rouge. - P. Biger, L. Le Moan, P. Le Pape, A. 
.Jézéquel, D. Derrien, J. Mall~jac, L. Gaonac'h, X. Savina, J. 
Thalamot, A. Kcrdoncuff, C. I.e Gars, M. Le Gonster, R. Bes­
(•oud, Y. Dou guet. 

Sixi~me. - C. Xicolns, G. Lucas. J. Le Brns, G. Floc'h. J . 
Fincrc. A. Hémon, R. ~fens, A. Corre, R. Perbirin. J .-P. Abily, 
.J.-Y. Ranis. A. I.e Gall, J. Bloc'h, H. Hélias. 

EXA)fE~S TRIMESTRIELS, 

.\lars. 

l'ltii<Jsopltir . - 1. J. Cc Hon ; 2. G. Larnicol. 

Premitl't'. - l. P . ~13uricc ; 2. J. ~icot : 3 .. J. Qucinncc, L. 
Snnst:au. · 

Sccnnrlc. . - L .T.-P. Le Berre ; 2 .• T. Le naux ; 3. D. Raplla­
J ('Il. 

1'roisit'>me Blanrhe. - 1. C. )Jénct· ; 2~ A. Gourm<'l<'n ; 3. G. 
Cou t'toi s. 

Troisièm e · Rouge.. - I .. J. L'Hclgounc'h; 2. ~· t ... aulrou; 3. 
D. Cornee. 

Quatrième Blanchi~. - 1 A. Collor'h ; 2. .1 .-L. Cnzicn ; 3. 
L. Gchtrlt', yt Le Grnucl. 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- :\~l) 
<1.>- --

Quatrième Rouge. - 1. J . Grnnncc; 2. G. Guisquet; 3. A. 
Le Breton ; 4. Y. L'Hinorel. 

Cinquii•me Blanch~. - 1. J. HéUas ; 2. P. Le Monl; 3. C .. Le 
Coz. 

Cinquièmtt Rouge. - 1. X. Stn ina ; 2. D. Derden ; 3. J. ~Jal­
léjnc. 

Sixième. - 1. Lucn'S ; 2. A. Hémon ; il. F. Le fioug" ; 4. P. 
Abily ; 5. ~1. Floc'h, C. 1\icol:ls . 

. . 
EXCELLEXCE (cleu.t:ième trimestre). 

Philosophie. - 1. G. Lnrnicol ; 2. ~f. Gourvès. 

Première. - 1. P. ~!aurice ; 2. L. Sansénu ; 3. J. Quéinncc. 

Seconde. - 1. J. Le Roux ; 2. J.-P. •Le Berre ; 3. Y. Cahillic. 

Troisième Blanche. - 1. Courtois ; 2. C. Méncr ; 3. A. Gour-
melen. 

Troisième Rouge. - 1. P. Lautrou ; 2. R. Gautron ; 3. J. Bon­
nefoi. 

Quatrième Blanche. - 1. A. Colloc'h ; 2. P. Lucas ; 3. J. 
Guennou. 

Quatrième Rouge. - 1. G. Guisquct ; 2. A. I..e: Breton ; 3. J. 
Gran nec. 

Cinquii!me Blanche. - 1. J. Hélias ; 2. J. Le Coz ; 3. .\. 
Guéguen. 

Cinqui~me Rouge.- 1. X. Savino. ; 2. P. Rigcr; 3. D. Derrien. 

Sixième. - 1. G. ·Lucas ; 2. A. Hémon : 3. J. Fiacre ; 4. J. 
Quideau ; 5. G. Floc'h. 

bE MOT DE b~ FIN 

Vous connaissez, dans notre maison, la cJ1arnbrc du yicaire 
"~néral. 
n • 

En fln de trimestre, elle se change pour quelques heures en 
snlle d'interrogation. 

Un C:lè\'e de Cinquième· attendait tout timide ct ému à cette 
J'cdoutnble porte. 

- Que faites yous là, mon enfant ? 
- .Jr m'npprête ft li1·er mes dernière:; rarlourhtS

1 
~-l'sien. 

Le Dilecteur : Abbé VILLACROUX. 

l~tPRJUBRIE CORNOUAILLAISB, QUUIPRR 

Chiffre du tir:~gc : 2.000. ~0 11. Dépôt légnl : ~Ini 48. 
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NOUVELLES DE· LA MAISON 

~u douP Je douP ... 

Mardi 13 Avril. - Rentrée. 

c Sa barbe était d'argent comnte un l'llisseau d'Avril.:. 

0 poète, combien profonde est ton expérience des 
choses. c Barbe d'argent:., on peut trouver l'image assez. 
~lana1e. l\lais «ruisseau d'Avril) ! Quelle vérité et quell& 
évoc~tion r Ces intarissables ruisseaux qui ne cessent de 
couler, que les a·verses ne cessent de grossir, que Je, 
orages ont vite transformés en rivières, et qui agrémen­
tent si heureusement vos randonnées de vacances l 

Avec les giboulées de Mars - Pâques est précoce par­
fois - je ne sais rien de plus goûté des collégiens en 
vacances que ces poétiques «ruisseaux d'Avril,, et je n& 
sais rien de plus fatidique ni de plus certain, après leur 
longue obstination, qu'ut\ triomphant ct clair soleil de· 
rentrée r 

0 douce ironie des choses ! 
Et dire que quand j'étais collégien, c'était déjà1 

comme çà r 
Nil novi sub sole. 

Jeudi 15 Avril. ~ Confirmation. 

Monseigneur est déjà dans nos murs depuis une­
semaine. 

Voyez ·donc comme notre vieille cité du Cap se redresse-

~ 355- . 

sur sa colline, d'avoir l'honneur d'être pour huit jours 
prontue au rang de ville épiscopale ; Non datur omnibus. 

Il est vrai qu'elle s'est toujours sentie quelque affinité 
.secrète avec la vieille cité de Saint Corentin. Son église 
collégiale ferait figur~ de bonne cathédrale du temps 
jadis, et son incomparable flèche sc souvient d'avoir 
jadis servi de modèle à-ses jeunes sœurs de Quimper. Le 
Petit Séminaire tout proche avec· sa robuste façade vieille 
de 3 siècles n'a-t-il pas la fierté d'avoir donné à l'Eglise une 
bonne douzaine d'évêques ou de prélats en l}lOins d'un 
.siècle ? Lui ,...aussi est tout heureux de loger ~1onseigneur 
pendant sa tournée pastorale du Cap. 

Mais je tairai par discrétion le nom des jeunes priVilé­
giés qui eurent pendant 5 jours, avant Ja rentrée, l'insi­
gne honneur de remplir les fonctions de porte-missel et 
&de porte-bougeoir. Je connais aussi"telles n1a1nans et telles 
sœurs, grandes et petites, qui· ne manquè~ent pas, c~s 
·jours-là, d'assister chez nous ~ la messe éptscopale. 1\la.Is 
~lait-ce vraiment pour y voir officier :Monseigneur ? 

Dès le lendemain de la rentrée, nous eûmes la JOie 
d'une messe de rènle célébrée par Son Excellence. Prépa-

o ~ d ration immédiate à la réception par 36 des notres u 
~acrement de Confirmation. «Confirma Jwc, Deus, qaod 
operatus es in nobis ... :. En nous décrivan~ l'~uvre d~ 
Saint-Esprit en nous, :Monseigneur nous Invita à lm 
demander les dons de force, de piété et ~de crainte de 
Dieu. 

Notre fidèle jardinier, François-1\larie Bothorcl, fu! le 
parrain du jour. Quelques parents étaient venus - meme 
de Plougastel et de Plouarzel - assister à la cérémo~ie. 
Elle se termina à la salle des fêtes par lu lecture dun 
compliment. Au nom des confirn1és, Joseph Laurent, élève 
.de Seconde, remercia Jttonseigneur et lui présenta n?s 
pron1esses de fidélité et de persévérance. Le lendema1!1 
matin, Son Excellence nous quittait, salué ~rès du por~ai.l 
-par les accents de notre fanfare et de nos JOyeux refrains 
de vaillance. 

Les Fêtes du Trimestre. 

LA SAINT-VINCENT ET LA SAINTE JEANNE n'ARC 

II revenait à M. l'abbé Boézennec, a~mônier de 1~ 
Retraite à Brest et pendant si longtemps directeur. et a~­
mateur de la Conférence Saint-Vincent-de-P.a';li du Petit 
Séminaire, de nous entretenir de la charite de 1!-otr~ 
saint Patron. n le fit le jour de notre pardo~, le JeUdi 
'22 Avril en brossant sous nos yeux une magn1fique fres­
que d'hi,stoire que dominait en chaque tableau ia grande 
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figure de Monsieur Vincent. La mcs~c solcnncl~.e ct I-:s 
, .êpres furent chantés par !tl. le chanozne Le Loue~, aumo­
nier de l'Ecole Saint-Gabriel de Pont-l'Abbé et ancien pro-
fesseur de la :Maison. ~ . 

La fête de notre héroïne nationale est une fete d'esp~-
rancc et une fête de victoire. Elfe nous a valu .cett~ annee 
encore, le dimanche 9 :\fni, un brillant pnnegyr1que de 
la Sainte, un défilé aux flambeaux dans les rues de la 
,.ille, et au Collège une iJlumination générale devant le. 
portrait de la Sainte. 

Bien haut les cœurs, fils cie France 
Marchons joyeux, ve1·s l'avertil• ! 

FÊTE-DIEU ET SACRÉ-CŒUR 

Voici la retraite de communion, prêchée cette anné~ 
par M. l'abbé Olier, recteur de Que.rr.ie~. Sa par~le. vivante 
et ardente, son expérience du mtn~s.tere paroiSSial nous 
disent ce que les populations chre~enncs at~enden~ de 
nous ici et en yacances. };f. le c]ranozne Bourles, cure de 
Plougastel, préside les offices de la ~ête-Dieu. Quinze 
de nos benjamins font leur Con1munton solennelle et 
renouvellent devant l'Evangile les promesses de leur bap­
tême. Voiei leur noms : 

J.-P. Abily, P. Berthélémé, D. Cevaër, A. Cornee, L. 
Costiou, G. Floc'h, J. Floc'h, A. Hémon, 1\l. Jolivet, J. Le­
Bras, F. Le Rouge, G. Lucas, C. Nicolas, X. Olier, R. San-

4,quer. . 
Quinze premiers communiants 1 Ils furent bien escor-

tés, ainsi que Jésus-Hostie qu'ils accompagnaient. dans la 
longue procession du Saint-Sacrement. Cent cinquante 
enfants de chœur, ''enus du Cap et tdc plus loin ct con­
duits par leur vicaire ou leur aumônier, avaient répondu 
à l'invitation de ~1. le Supérieur. La plupart en soutanelle 
rouge, quelques-uns portant camail et her~i~e comme, de 
petits cardinaux, tout un groupe en violet episcopal, d au­
tres "en soutane bleue, les nôtres, en soutane noire comme 
il convient à de petits séminaristes, d'autres enfin, jeunes 
Eliacins, 

V élus de probité candide et de lin blanc, 

en longues aubes tde choristes avec la croix pectorale et 
Je cordon des ~fanécanteries. De tous les âges, depuis 
les aînés qui formaient la transition avec nos chapiers et 
nos assistants, jusqu'aux benjamins de 6 ct 7 ans qui s'en 
allaient sagement la main dans Ja main, sans dévier d'un 
pas dans oee long cortège où ils avaient conscience d'être 
l(les personnages. Qui dira l'inoubliable souvenir que ces. 

35i 

}Jlus jeunes ont rc1nporté de leur prenlièrc visite à Saint­
Vincent ct l'abondante setnence de vocation que Jésus­
Hostie n'a pu tnanquer de jeter dans les cœurs de ces 
croisés de l'Eucharistie. ? 

Le vendredi 4 Juin, 1\I. ·l'abbé Fr. Dantec, directeur au 
Grand Sétninaire, prenant pour thème la parole de Saint 
Augustin c cantare amanlis est :. , nous chanta avec fer­
veur et émotion Je càntique de l'a1nour du Cœur ile Jésus 
pour nos âmes. 1\l. l'abbé Thontas, curé-doyen de Plo­
névez-Porzay, p;ésida les offices de la fête du Sacré-
Cœur. .. 

PÈLEIU!'<iAGE A CO)fFORT 

Entre les deux processions du Saint-Sacren1ent s'inséra 
notre pèlerinage traditionnel à Confort. :\lalgré les mena­
ces de pluie qui retardèrent le. départ, la procession 
n1ariale put s'organiser - sans surplis, mais avec croix 
et bannières - depuis l'ancienne église de ~Ieilars jus­
qu'au sanctuaire de Confort. ~I. l'abbé Toscer} avant la 
Jnesse d'action de grâces, y lut la prière d'un élève de 
PreJnière à lrlarie, Etoile de la Mer, car il n'y a pas 
- n'en déplaise à certains - que les sportifs de Douar· 
nenez à invoquer la Stella lrfaris. Je dois cependant recon­
naître que c'étaient des mamans douarnenistes qui aTaient 
3ffronté le temps maussade pour se joindre à nos prières. 
J4e temps ne permit pas le traditionnel pique-nique sur 
la pelouse, mais il n'empêcha pas les marchandes de bon­
bons, de fruits et - le dirai-je - de chewin-gum, d'ins­
taller leur étalage, ni notre musique instrumentale 
<l'égayer les échos de la place de quelques-uns de ses 
1norceaux, ni un groupe de nos ainés de se réunir aux 
pieds de la Vierge pour lui faire leurs adieux définitifs et 
tourner une dernière fois la roue-carillon. . 

••• 
Le dhnanche 11 Juillet, tout Saint-Vincent assiste, à 

l'église paroissiale, à la première messe solennelle de :\L 
l'abbé Henri Lucas, ancien surveillant. _ "ous y entendons 
M. l'abbé A. Lespagno/J curé-doye·n de Châteauneuf-du­
Faou, exalter la dignité et le rôle du prêtre, -autre Christ, 
tandis que notre ~horale chante l'aHégresse de l'élu qui 
offre sa jeunesse au Seigneur. 
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, . . ' Nos sorties et nos reJOUISSances. 

Le Inercrerli 28 Avril, les élèves clc Philo cl de PrCinièrc 
~lccompagncnt à Qùimper M. le Supérieur ct la .plnparl des 
pn>fesseurs. IJ assistent, à la <'alhi•draJc, au se1 vice anni­
ZJersaire et à l'itzaugU1'fllion (!ll monument l1 la n1émoire de 
S. E. ~!gr Duparc. L'oraison funèbre, de facture toute clas­
~iquc ct digne du grand siècle, est prononcée par ~1gt· 
(~rente, ar.chcvèquc-é\'èque du .Mans, de l'Académie Fran­
~·:Hsc. 

le monument de Monseigneur Ouporc. (Photo 1.~ 

Jeudi 24 Juin. - FEU DE S .• JEAN 

Il est allumé par tous les petits Jean de Sixième. Pré­
sentation chorale du feu par les Aînés, danse de la flamme 
par les Petits, hymne à la nuit par les ~foyens, nombreux 
chœurs, chants ou sketches par les trois groupes. Prière 
du soir commentée par 1\I. Pabbé Jean Tromeur. 

Dimanche 27 Juin. - FÊTE DES ECOLES 

Le dimanche 27 Juin, fête des Ecoles du canton à 
Audierne. Nous y participons, comme il se doit. Des cars 
nous transportent à Audierne, au debut de l'après-midi. 
Dans le défilé qui contourne le port, nous ferntons ]a 
marche, et nous jouissons ainsi, en arrivant sur le qqai, 
du magnifique coup d'œil des 1.500 élèves qui défilent 
devant nous, et dont les premiers, -arrivés au pont, pren­
nent déjà le chemin de Locquéran. Sur le terrain, après . 

' 

• 
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-359-

Je rnsscmblement et le salut aux couleurs nous oru 
1 1 

• • , ~ mes 
cn.c?re c~ c ~rn1crs au programme, ce qu_i nous donne le 
l01s1r de JOillr en paix du spe~tacle. Nos musiciens, alter­
n~nt avec ceux de l'Arn1en et la clique de Roscudon. se 
ûevouent ~o~te l'après-midi . et méritent bien le goûter qui 
Jeur est hahvemcni serd. . 

. Un discours ùe ~f.. Bourd~n, président de l'A.P.E.L., un 
4lUtre de ~J. le 0ano1ne .. ]foenner, en vrésence de .Monsei­
gneur, q~u o qtutté .ia fete de Douarnenez jJOUr présider 
une parhc de celle-ci, et voici notre tour d'évoluer. 

!~'espace p7évu pour la présentation des Ecoles appa­
r~ut btcn peht pow· nous .. 11 nous faut un peu bousculer 
l~ foui~ pour él~1·gir Jes cadres. Le défilé de nos 200 élèves. 
chspon1hles est Hnpeccable. Les Cœurs Vaillants en culotte 
ct Gh:Jndail hlcu n1arine et foulard· oranGé les' Cadets de 
la J.E.C., en chemise lllanche marquée de

0 

l:insi<1ne XP les 
Aînés, en chcnlise -claire - à défaut ùe blanche qÜe tous 
n'avaient pu trouver - portant des foulards bleus rouges 
ou orangés bordés de blanc. Aux accents de la :Uusique 
ct fout en chantant, ,·oici que sc dessine devant la tri­
hune un immense calice surmonté de fhostie blanche 
cncntfré à droite ct à gauc-he d'initiales vh·antes, JEC pa~ 
les Aînés, CV par f('s Benjamins. Un roulement de tarn­
hour·, un coup ùe grosse caisse, comme un seul homme, 
tous se sont ugenouillés, courbant la tête dans une attitude 
de prièl'c : la prière des élèves de Saint-Vincent, et plus 
spécialement des futurs prêtres si nombreux dans leurs 
rangs, pour ~leurs frères des Ecoles libres et des Ecoles 
publiques de Bretagne et de France. - Prière d'tme 
minute où sont rassetnblées toutes celles qui, chaque matin. 
s'offrent au Petit Séminaire ' avec le calice et Phostie de 
la Inesse quotidienne, en union avec toutes les messes de 
la chrétienté. 

Debout, les gâs de Saint-Vincent ! Et nous voici tous, 
ntaintenant, tournés 'Ters la tribune, chantant l'hymne de 
notre idéal, au rythme majestueux et solennel, que :\L 
Corvest scande des deux bras au micro . 

... Cœur Vaillant, rien n'est impossible 

.1 ceux qu'unit la charité. · 
... Conquérir, c'est notre programTPe, 
Cadets sans reproche et sans peur 
... Suivons le ChristJAdolescent 

Et ve1·s les sommets 
Marchons pleins d'espéraJzce 1 

Faut-il le dire ? Nous -a\f'ons tous l'impression, qu'après 
les numéros -de gymnastique, les chants mimés, les sket­
ches amusants, l'atmosphère a subitement changé. ll sem-
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ble que l'âme collective s'est élevée, d'un seul bond. C'est · 
e)ans un religieux silence que nous avons été regardés et 
écoutés. Et quand nous quittons le terrain en défilant de 
nouveau devant les tribunes, nous soiun1es certains de 
n'-avoir pas trompé l'attente des organisateurs ni d'avoir 
fait mentir ·le renom de Saint-Vincent. Ce sera notre 
tneilleur souvenir, et le soir, nous rentrons, fourbus mais 
heureux d'avoir été les c témoins de la lumière ct de la 
vérité :», et nous nous prenons à murn1urer encore l'ar­
dente protestation du chant de clôture à l'église d'Au­
dierne : 

Ils ne l'auront jamaü;, jamais, 
L'àn1e des enfants de la France. 
Redisons ce cri de vaillance, 
Ils ne l'auront jamai.~. jamais ! 

~{ercrcdi 7 Juillet. - FÊTE DES JEUX. 

Présidée par ~1. l'abbé Y. Gargadennec, notre hôte au 
sourire sympathique, elle nous a valu une surprise de 
)1. Le Gallic : n1icro et haut-parleur. l\lais on doit réclamer 
trop souvent l\1. Le Gallic au micro. - Peut-être était-ce 
convenu pour permettre à quelques professeurs d•essayer 
leur timbre ùe voix sur les ondes. 

Bien entendu, on revit tous les jeux attendus, sans 
oublier la course au biberon, la course en sac ou celle à 
aa valise. Nouvelle surprise, M. Le ftlerdy, le souriant 
surveillant des Petits est « ·bombardé ~ .boinbardier. D 
avait déjà contribué avec M. Lanon à monter un orchestre 
de pipeaux et de flûtes que nous entendhnes au feu de 
Saint-Jean ; aujourd'hui, armé d'une authentique bom­
barde celtique, il accompagne de tout son souffle - et il 
en faut - la rameu-se .polka des chaises. 

Heureux épilogue de la fête des jeux : les grands jeux 
de l'après-tnidi, qui se terminèrent par un adieu à la 
fontaine de Roscudon, où les jeunes artistes du pipeau 
jouèrent à 2 voix un cantique à Notre Dame, et par un 
défilé général, musique et fanion en tête, qui nous fit par­
courir une dernière fois les rues et les c boulevards )' de . 
Pont-Croix. 

• 

LaJ Distril>ution solennelle des Prix a eu lieu le mardi 
13 Juillet, sous la présidenée de S. Exc. Mgr Fauve!, assisté · 
de S. Exc. ltlgr Cogneau. Parmi les nombreux prêtres pré­
sents, on remarquait : !tl. le chanoine Pouliquen, archi­
prêtre de Châteaulin ... que no':ls nous prenons e.ncore quel­
quefois à appeler ~I. le Supérieur

1 
~1. le chanolne ~e Gall, 

curé de Pont-Croix, Jf. le chanozne Le Baccon, directeur 
au Grand Séminaire, M. Le Poupon, curé de Briec. 

c Que les temps sont changés ! :. , me disais-je. Dans Ina 
cervelle de professeur fatigué - il fallait ''rai.~ent <p~e je 
le fusse ! - venaient de surgir pour une derniere fois des 
rétninisccnces littéraires. Bossuet avait jadis lanré l'ana­
thème contre ceux qu'avec dédain il nonunait comédiens. 
Et voici qu'aujourd'hui, deux é':êqwes .et de grave.s <:ha" 
noines, des théologiens et des pretres venéra~les su1vaaent 
aYec intérêt Le Poignard, de Botrel, que joua1ent les élèves· 
de Seconde, et écoutaient, charmés, La Berceuse, de 
Renard, et Les Danseurs Nogés, chant harmonisé par A. 
Philip, qu'inter.prétait ,Ja chorale. L'Aigle d~ ~Ie~ux en :ut 
!rémi, pensais-je. Non 1 il n'eut pas frémi. J~1 controlé­
mes souvenirs et j'ai trouvé ce texte : «Qui sera ass~z 
rigoureux pour -condamner dans les collèges (les repre­
sentations) d'une jeunesse réglée, à qui ses maitres. propo­
sent de tels exel'cices pour ... leur donner, su~tout a la fln 
de l'année, quelque honnête relâchement ? » Le mo! 
c relâchement> laissa sans doute rêveurs tous ceux qu1 
ont travaillé à préparer la séance, depuis ~f. Le Berre ~t 

1 
ses artistes jusqu~à M. Lanon et le moindre des soprani. 
~lais soyons-en heureux, spectateurs et acteurs, nous ne 
tombons pas sous les foudres de Jacques-Bénigne Bossuet .. 

••• 
Dans sou allocution, JI. le Supérieur, après avoir retne~­

cié leurs Ex~ellences, 'Caractérisa l'enseignement du Petit 
Séminaire, en soulignant la primauté donnée. à la for­
mation religieuse et la fidélité à la culture class1que. 

• 
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« ... Ln primauté de l'instruction religieuse ct la fidélité â 
la culture classique demeurent les deux earnctédstiques de 
notre enseignement. Le .catéchisme ne s'adresse pas CJU'à l'in: 
tclligence. Pour qu'il soit parole de ,·ie, il faut que le profes­
seur qui rcxpliquc ne se sépare jamais du prêtre. En dcihors 
de la classe, ln connaissance de Dieu pénètre plus avant dans 
les âmes par la direction de conscience, la moéditation et la 
lecture spiritul•lle. - Z\ous continuous à demander au secon­
daire latin-grec le seeret des tl'lcs bien faites, nu goOt éclairé 
ct nu jugement sûr. Loin de nous l'humanisme qui dessèChe, 
enorgueillit ct ~parc. Dans leurs cercles d'étude, ]cs grands. 
c?lè\'CS ont abordé la doctrine sociale de l'Eglise, soucieux, sui­
vant les termes d'une prière qui est souvent sur leurs lèvres, 
dl· se forger c une âme fraternelle pour tous les l1ommes qui, 
dnns toutes les classes de la sociëté ct daus toutes les nations, 
chc~hcnt le règne de la justice ... :. 

L'humanisme chr~tien authentique ne peut' fleurir que dans 
une ambiance profondément religeuse. Qui dit l10ma nismc 
chrétien, dit J10manisme . de la Croix. pour reprendre la pensée 
du cardinal Suhard dans sa Lettre :pastorale Essor ou diclin 
de. l'Eglise : « L'Eglise sait trop bien Je prix dn 'Sang, écrit 
l'éminent .archevêque, pour ne pas mettre Je sacrifice au cen­
tre de toutes ses perspecti\'es terre~tres. ~ Nos enfants sont à 
l'à ge de la joie 'l't de la générosité. ~ous a\'On$ !travaillé à 
dë,·e]o.pper ~hez cu::t l'esprit de sacrifice qui procure les joies 
les plus pures. quand il est le ferment du tra,·ail et de la piété. 

Prière. tra\'ail. sacrifice 1 Tout en prenant pendant les. 
vacances un repos bien mérité, que les élè,·es continuent à 
utiliser ces trois moyens qiïi, seuls, les anneront pour les 
tâches de demain. Jls 1rou,·eront près cle leurs parents ct de 
leurs prêtres le soutien dont leur faibles sc ct leur incxp~­
ricnce ont !>esoin. ~ 

~1. le Supérieur termina en remerciant tous ceux qui, 
cie quelque xnanière, ont servi Saint-Vincent. Et parmi eux, 
J\1. Brenaut, notre noo,·el économe, tnéritc un 1nerci tout 
spécial, lui qui, au prix de grandes fatigues, arriva à ravi­
tailler son n1onde et sut n1algré les difficultés, rester 
toujours ahnable. 

.. \lonseigneur Fauvel rap.pcla ensuite aux élève<; leurs 
devoirs de peits séntinaristes en vacances. Vous :~vez à 
faire, dit-il. l'apprentissage Üc la liberté, et une liberté 
bien comprise suppose une loi, un règlen1cnt. Que serait 
un monde sans pesanteur ? Une poussière d'atomes. Que 
serait une âme de col1égien sans la sauvegarde d'une 
règle ? Une proie facile à. toutes les tempêtes, à tous )es 
':ents : 

« ... El moi je vais de ci de là 
Semblable à la Feuille marte. > 

On part en vacances pour se reposer, mais il est un 
repos studieux et actif dont la première quallté est de 

- 3G3 

s'ouvrir aux beautés et aux lc~~ons des ho1u1nes et des 
t'hoses. 

Les lecons des homp1cs, leurs pensées, c'est dans les . ,. . . . 
livres qu'on la b·ouve : les vacances sont st px:op1ces a c~.s 
lectures que nous reco·mmandent tant nos m~ttres et qu tl 
nous est parfois si -difficîle de faire· au college, faute de 
loisir. · 

Mieux encore ~c dans les livres, c'est dans leur~ gestes 
et sur leurs visages que nous apprendrons à co~na1tr~ n.os 
se1nblab1cs, et nous ferons nous-mêmes conna1tre ~ ulenl 
qui nous guide. 0~ at~enù ben~c.oup tlt n?us en vacan~es : 
une visite de chanté a cette vteille grand mère, à ce v1eux 
yoisin · paralytique, à ce inalaùc qui attend nos m~nus .. 
services _ un bon exemple à ces cnmaraùes, a~c1ens 
con·disciples, qu'impressionne 1 idée ?e notre ~ocaho~ et 
qui s'attendent à nou~ tro.uver ~~tlle?rs ~n eu~. ~ous 
a,·ons une mission soctale a remphr d~s a.uJour~ but, ~t 
cela suppose que nous sommes attentifs a decou,lnr n?tre 
( vocation sociale ~, comme Albert de l\I.un,, .. dont ~e ln-re 
fut une révélation pour l\Ionseigneur a 1 age ou nous . 
sommes. . , 

La famille sera surtout le champ de ces premtc~:s 
exnériences sociales :~ Monseigneur VOU(lrait qu'on pubhat, 
ù côté du paln1nrès de la vie scolair~, le palmarès tle la 
vie familiale : on y lirait tous ces dcvoumuent~, ces me­
nus services quotidiens rlont un collégien de~ratt prendre· 
l'initiative et qu'on attend de lui : c'est la motsson. c'est l_e· 
bnttage, l'arrachage des ponunes de terre ou la ~a~de pal­
s!ble des troupeaux. C'est à la ville, les ~onlmtSSl~ns. le 
soin des petits frères et des petites s~~rs, .la surveillance 
de leurs devoirs. - ou encore la parhctpahon aux œuvres 
de la paroisse, a.ux col?ni~s de vacances. aux camP.s orga-
nisés ;par le Peht Séminaire. . . 

Et :Monseigneur nous invite enfin a ouvrtr nos âmes ~ 
la beauté des choses et des lieux. Il laut apprendJ:e a 
t!couter, à comprendre la voix des clioses, de ces ~he?es 
séculaires qu'ont planté nos aïeux, de ce dur sol Q~1 n est 
devenu un riche terroir qu'au prix d'efforts labo~1eux ~t 
i nlassnbles ; la voix des vieilles pierres, des men~xrs 1lre­
historiques, des falaises roche.uses, des .vastes honzons d~t 
Cap qu'on vient voir de si loin ; la voL--< des vallons soh-
taires et de leurs petits villages. . 

Chez tout homme, selon Sainte.:Seuve, a vécu un poet~,. 
qui est mort trop jeune à l'âge de l'adolescence. :Monsei­
gneur souhaite, puisque nous avons cet âge, que nou~ ne 
le laissions pas mourir, mais qu'avec lui nous appren•?~s 
à vivre - à nous enrichir, nous cultiver, nous congu.erir 
et rayonner, c'est-à-dire, à passer de joyeuses et saines.: 
vacances. 
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près }(_) discours de ~lonscigneur. cc fut la lecture du 
palmarès, dont voici un extrait : -

Suc~s DE-; PROFESSEl'Rs !Ux &.XAME~ss DE t.tCEXCE. - Devant la 
F~cul.tc des Lettres de Paris •. M. Crocq a obtenu trois cerUllcats : 
H1s.t01re de la Philosophie (.-\.B.). Psychologie .:\lorale ct Socio-
logtc. · ' ~ 

DcY:mt la même Faculté . . M. Tromcur a obtenu le Certificat 
d'Etudes Littéraires Cla~iques. 

Dc,•ant Ja Facu1té des Lettres de Poitiers, M. Guéguiniat a 
obtenu le Certificat de Littérature Anglaise. 

S_c~cts DEs Euh"'Es AU CO!'I'COURS n'ANGERS. - ln!.lruction 
r~·llgreuse : Georges Larnicol. élève de Philosophie, 10• men­
hon ; Jean Le Roux. élève de Seconde 12• mention 

Co~position frança~se : Jean Qnéinne~, élève de Pr~mièrc, 22• 
menhon ; Paul ~fnuncc, élève de Première 25• mention. 

rersion /aline : Jean Quéinnec, ~lè,·e de P~mière, 7• mention. 

~ E.'tA~tExs nu B~cCALAURÉAT. - Philosophie. - 10 prlsentés, 
1 re~ms. 2 mentions A.B. : Jean Cellon, de Trrboul • Pierre 
Coquet, d'Esquibien ; Yves Diquélou. de Combrit ; Roge: Garrcc. 
de Plonévcz-Porzay (A.B.) ; ~lalharin Gourvez, de Plougastel­
Daoulas ; Georges Larnicol, de Plomeur (A. B.) · Jenn Riou de 
Snint-Pierre-Qui1bignon. ' ' 

. Premièrs. - 29 présentés, 17 admissibles, 15 reçus, 4 men­
tions A. B. : Jean Bossennce, de Ploéven ; Jean Corre, de Plou~ 
~astel-?noulns : Michel Gentric de Plozevet ; Pierre Kéra~ec, 
d~ Gu1Iers-sur-Goyen ; Jean Le Corre, de Quimper; Paul Mau­
rice de Brest (A.B.) ; Jean Quéinnec. de Pont-l' Abbé (A.B.) : 
Louis Sanséou, de Bannalec (A.B.) ; Marcel Collore~ de Lan­
~olen ; Guilleaume Fertil, de Plonévez-Porzay · André Jarne~ 
d'Esquibien ; Armand Keromnès, de Rosnoën (:\.B.) ; Jean Le 
Du, de Briec ; Jean Nicot, de Locronan ; Ferdinand Quillivic, 
de Poulgoazcc. 

AdmisSibles : François Kerdoncnff, de Plougastel-Daoulas ; 
Jlenri Minou. de Beuzec Cap-Sizun. 

ExC&Lœsœ. - Philosophie : Georges Larnicol, de Plomeur. 
Première : Pa'Ul Maurice, de Saint-Michel de Brest. 
Seconde : Jean Le Reux, du Guihinec. 
:1• Blanche : Guy Courtois, de Locunolé. 
3• RoÙge : Pierre Lautrou. de Locronan. 
4• Blancltr. : Albert Colloc'b, de Pont-Croix. 
4• Rouge : Gildas Gui(iUet, de Riee-sur-Bélon. 
5• Blanche : Joseph Hélias, de Plouhinec. 
5• Rouge: Xavier Savina, de Pont-Croix. 
Sixil!me : Guillaume Lucas, de Pouldavid. 

Le Prix des Anciens Elèues a été décerné à Paul Maurice, 
<de Saint.J~tichel de Brest. 

1\f. le chanoine G. Pouliqucn, curé- archiprêtre de 
Châteaulin, ancien Supérieur, M. le •chanoine F. Pouliquen, 
·Supérieur de la Maison Saint-Joseph, à Saint .. Pol·de-Léon, 
ancien économe, M. rabbé Le Poupon, ~uré-doyen de 
Briec, ancien professeur, M. l'abbé Boézennec~ aumônier 

• 
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de la Retraite de Brest, ancien professeur, ~f. le docteur 
Lélias et :M. le docteur Savina, tde Pont-Croix, nous ont 
offert des volun1es de prix. Qu'ils en soient vivement . . ' ren1erc1es. 

Mons1eur AUTRET, Doyen honoraire 

Son EX:cellence l\lonseigneur Fau,·el a invité 1\1. Autret 
à porter la mozette de doyen. No~s le remercions très 
J'espectueusement d'avoir conféré au doyen du corps pro­
.fessoral une distinction qui honore le Petit Séminaire 
:tout entier. . 

Que ~1. Autret veuille bien trouver ici l'expression de 
ta joie de tous ses amis et de tous ses anciens élèves. 
Corubicn sont-ils ? Dieu seul le sait. Car l\1. Autret, ordonné 
prêtre en 190ï, a consacré toute sa carrière sacerrl.otale 
à l'enseignement. A Concarneau où, pendant 22 ans, il fut 
professeur, puis directeur à l'école Saint-Joseph, son sou­
"enir est resté très vivant. li faut avoir vu l'empressement 
ayec Jequel les pères de famille concarnois se portent vers 
leur ancien maître, chaque !ois qu'ils le rencontrent. Il 
faut avoir entendu évoquer - n'est-ce pas, ~Ionsieur le 
Curé de Plonévez ? - les belles années de Concarneau 
où les trois prêtres de l'école vivaient ct travaillaient 
.cmnme des frères. L'un d'eux, ~1. Emile Salaün, recteur 
de Plouvien, fut tué par les Allemands, en 1944. 

Depuis 1929, ~r. Autret est professeur de Sixième au 
Petit Sénlinaire. A le voir à l'œuvre, on songe à l'abbé 
Lhomond qui, au xvn1• siècle, fut le spécialiste des débu­
tants en latin. La transition du primaire au secondaire 
déroute les enfants qui entrent en Sixième. Avec une auto­
rité tour à tour souriante et sévère, avec une patience 
inlassable que ne rebutent pas les répétitions nécessaires, 
J.f. Autret les conduit comme par la main. La pédagogie 
de nos basses classes s'est enrichie des conclusions de sa 
longue expérience. Car une grande finesse psychologique 
s'allie chez lui à un savoir étendu. 

Que la modestie de M. Autret ne s'offusque pas s'il 
paraît, aux yeux de ses collègues, le n1odèle des prêtres 
éducateurs. Son zèle et son esprit surnaturel en font \Ln 
conseiller très écouté, sa charité et sa délicatesse un 
confrère aimé de tous. 

Au nouveau doyen, nos plus chaleureuses et nos plas 
affectueuses félicitations ! 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

• 

• 

Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de ~fonseigneur l'Evêque ont été nommés : 

Recteur de Saint-Yvi, M. Joseph Riou, vicaire à Lander­
neau; 

Recteur de Kernonès, M. Auguste Séité, recteur de Tré­
flévénez; 

Recteur de Tréflévénez, M. Louis Thomas, ancien rec­
teur de Lanriec ; 

Doyens honoraires, M. Jean-Marie Arhan, recteur de 
P1ondanie1, et M. Pierre Autret, professeur au Petit Sénü­
naire; 

Recteur de ~lellac, M. Nicolas Cloarec, directeur d'école 
à Landivisiau. 

- Al. Jean-Louis Gouzien, aumônier de l'école Sainte­
Anne, à Quimper, ancien professeur, n été chargé par 
:Monseigneur l'Evêque de la fondation d'une paroisse à 
Coatserho, en Ploujcan. 

Orifination élu 29 Juin 1948. 

Ont fait part de leur ordination ct se sont recomn1andês 
à nos prières, à l'occasion de leur ordination sacerdotale, 
en la catHédrale de Quimper : 

MM. Yves A:zur, de Plabennec, ancien surveillant ; 
Jean Autret, d'Audierne ; 
Louis Bihannîc, de Lambézellec ; 
Démet Bosser, de Landudec; 
André Jacq, de Plougastel-Daoulas, anc. surveillant ; 
Henri Le Bras, de Beuzec-Cap-Sizun ; 
François Le Gall, de Plougastel-Daoulas ; 
Henri Lucas, de Pont-Croix, ancien surveillant ; 
Hervé Nédélec, de Guengat. 
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En la chapelle des J.fissions Elrangères, ci Paris : 

:MM. Joseph Coathalem, de Briec-de-POdet ; 
Jose ph Malléjac, de Plougastel-Daoulas. 

Se sont recomman.dês à nos prières à l'occasion de leur 
~ous-diaconat (cathédr~le · de Quimper) : 

lfM. Charles Bouin, du Faou, ancien surveillant ; 
• l..ouis Dorval, de Kerfeunteun ; 

Jean Jou"in, de Quimper; 
Hervé Le Bris, de Daoulas ; 
Gabriel Le Brun, de Iliec-sur-Bélon ; 
Auguste Le Coat, .de Gtùlers-Brest, anc. surveillant ; 
Henri Le Minor, de Pont-l'Abbé, ancien surveillant ; 
~lathieu Le Tareau, de La Forêt-Fouesnant ; · 
Pascal Moalic, de Saint-Thonan ; · 
Yves Tr.oale, de Combrit ; 
Corentin Canév.et, de Pluguffan (cath. de Chartres). 

NOS MO BTS 

Nous recommandons à vos prières l'âme de : 

- /rf. l'abbé llervé Le J.Iao, ancien recteur d'Argol, 
.-nnù-oncle de René Quéré ,élève de Cinqu~ème, décédé 
Je 1.,. ?tfai 1948, à l'âge de 70 ans ; 

- Al. l'abbé Talee, recteur de Saint-Eloi, décédé le 
16 Juin, à l'âge de 70 ans ; 

- Mme Quéré, de Pouldavid, gran9'mère de René 
Quéré, élève de Cinquième, décédée le 6 ?.lai ; 

- Mme Laouénan, de Poullan, gran d'mère de Henri Le 
Bars, élève de Troisième, décédéé le 15 ~lai ; 

- M. Pierre Kerbouc'h, de Briec-de-l'Odet, cours 1938, . 
4iécédé le 15 Mai, à l'âge de 28 ans ; 

--:- JI. Jean Trellu, dé Tréboul, grand-père de Xavier 
Olier, élève 'de Sixième, décédé le 18 Juin ; 

- M. Eugène Le Gouill, de Pouldergat, cours 1945, dé­
•édé à l'âge de 21 ans, le 23 Avril, à rHôpital militaire 
de Casablanca, où il tfaisait son service militaire. 
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Une visite. 

C'est la visite d'un ancien économe du Petit Séminaire~ 
Avez-vous lu, dans Je dernier Bulletin, l~s lettres de­

JI. Belbéoc'h qui nous rappelaient de manière si poignante 
l'époque sinistre -des expulsions ·? 

Nous avons reçu la visite de l'économe de ~1. · Belbéoc'h, 
JI. le chanoine Soubigou, ancien curé rle Briec, premier 
maltre de latin de ~~- le Supérieur, toujours alerte malgré 
ses 88 ans. Il a passé trois jours chez nous, du 16 -au 19 
Juin, nous parlant du bon vieux tentps, du vieux St­
Vincent, du Pont-Croix de jadis. Et sur son visage fleu­
rissait un sourire qui irradiait la bonté. 

Qu'il soit permis au Bulletin de St-Vincent de dire au 
vénérable ancien qu'est ~1. Soubigou, _la reconn:lissance 
ù"une maison à la prospérité de laquelle il travailla inlas­
sablement, soit comme économe, soit comme recruteur 
incomparable de vocations sacerdotales. 

Nouvelles. 

- Du R. P. Joseph Le Corre (cours 1926), .iltission 
Catholique, Kanling, Sik'ang, Chine. 

« Il y a quelque temps, je reçus par l'entremise du P. 
D3nion, qui lui-même l'a·vait reçu du P. Le Du, le cher 
c: Bulletin de St-Vincent >. Con1n1ent vous dire ma joie ! 
Pendant quelques instants 1e revh·ais les -années passées à 
St-Vincent, dans cette maison qlù m'est restée chère au 
cœur. D'ailleurs, je pense que tous ceux qui ont eu le .bon-. 
heur d'y recevoir leur formation pourraient dire la ntême 
ehose. Pourquoi St-Vincent ~st-il si aimé des anciens 
élèves. N'est<e pas, tout spécialement; à cause de l'at­
mosphère familiale qu,on y respire : e'est bien eela : 
St-Vinccnt est une vraie fa1nille. Et quoi de plus ebet· et 
ùe plus doux au souvenir que la famille, surtout pour ceux 
qui l'ont quittée ? 

c J'ai été heureux de voir que St-Vincent est une maison 
qui vit. Les mouvements de jeunesse qui '•iennent d'Y. 
être instaurés en sont la preuve. Je ne doute pas que -ces 
mouvements donnent aux élèves un esprit apot..:tr.J Ï(~ue 
qu'ils n1ettront en pratique plus tard ... 

«Vous '<levez savoir, du moins en gros, ce qui se passe 
en Chine. Au point de vue ecclésiastique, la Hiérarchie a 
été installée. Cela, évidemment ne ·veut pas dire que la 
Chine, pour autant, est devenue un pays catholique. EHe 
est restée ce qu'elle était, un pays de plusieurs centaines 
de millions de païens. Cependant espérons que cette nou­
velle organisation aura de bons effets, sans trop tarder~ 
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Hélas ! les obstacles ne manqueront pas qui retardenf 
la conversion de -ce pays .. Et pourtant, rappelez-vous que· 
la Chine est une nation de 300 à 400 _millions ! Réalisez­
vous ce que serait cette mas~e, si elle ,étai~ -converti~ ; ce 
qu'elle représenterait de~ force. da~s. 1 Eghse catholique 7 
Un ·catholique ne peut rester . Indifferent devant ce pro­
blème gigantesque «c'est bien le mot», et d'une impor­
tance, peut-:être capitale pour notre~ religion. ... . 

c Le principal obstacle actuel a la convers1on de la 
Chine, c'est le Communisme. Si la Chine devient conlmu­
niste, c'en est fini - pour combien de temps ? - du tra­
' rail apostolique en Chine. ll n'y a pas à s'y tromper : le 
communisme n'est pas une doctrine avec laquelle on 
puisse composer. Nous avons ~es exemples,_ particuli .. ère­
ment éloquents, ici ! Et les ru1nes des lfiss1ons du Nord 
de la Chine, oû les communistes ont pu s'installer, prou­
}Craient s'il en était besoin, cc que je viens de dire. 

c Par 'ailleurs, il faudra que nous obtenions la liberté de 
renseianement si nous 'Touions faire œuvre durable. II 
nous r;ut des écoles dans lesquelles nous puissions élever 
les enfants dans les vrais principes, qui en f.e:ont, e~ 
même temps que des citoyens loyaux, des chretiens qu1 
nient une mentalité chrétienne. Et je ne parle pas . des 
difficultés qui surgissent à tout moment au sujet des biens 
de Missions et de l'esprit matérialiste dont s'imprègne, de 
plus en plus, la jeunesse, - --celle d:s écoles spécialement : 
(]!où la. nécessité pour nous d'avoir des écoles - et on 
peut dire de toute la population, qui est tou.te te~due vers 
l'obtention d'une civilisation moderne, grace .a laquel!e 
elle soit sur le même pied que les antres n~tlons, ma1s 
bêlas ! c'est une civilisation purement :maténe~e. , •. 

c Que les Français entendent l'appel de la Chtne . Q.u ils 
entendent l'appel l(}u Christ qui les invite au travall le 
l)lus bcnu, le plus passionnant de tous, le sau~etage des .. 
ames. > ' 

- Da R. P. Jt.an Cornic (cours 1933), Mission Catholi­
que, Moukden, Mandchourie (Chine) : 

c Je dois une réponse à ce petit bulletin bleu q?i, ~~ 
pleine guerre civile, trouve le moyen d? parven1r ~~~ 
avec un modeste timbre des Postes françaises. Je ne s.~1~ 
pas le temps qu'il y a mis. Pour moi, il Y a d~ux ans. l at 
compté 55 jours de navigation, 4 jours de train et 3 h~u­
res d'avion. Mais maintenant la porte est, fer~ée et la ville 
de Moukden, avec ses deux millions d habitants, coupée 
du monde. 

c Tous les districts et les postes connais~en~ la d~vasta-
tion. Les é-glises servent aux réunions ou 1 évangile de 
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Karl Marx est expliqué tous les jours : mélange d'esprit 
primaire ct de ferveur religieuse qui pousse à une austérité 
de Yie et à une ,•éritable discipline. Les terres et les nleu­
blcs, jusqu'au dernier bâtonnet pour. manger, sont «par­
tagés:. . Les termes de «lutte de classe, prolétaires, maté­
l"ialisme historique, dialectique marxiste », sont habillés 
en caractères chinois et pliés à une mentalité orientale, 
mais tout cela à Ja manière chinoise où au milieu des 
dévastations et des situations les plus invraisemblables, 
on finit par trouver une issue de sortie. 

« Les temples et les monastèr.es boudhistcs sont rasés 
jusqu'au fondement ; mais, chose curieuse, les églises 
vides sont debout - parfois respectées. Les prêtres chi­
nois, emprisonnés ou tués, des chrétiens de même - et 
pourtant, en d'autres endroits, une modération officielle 

«Mais le fai't le Jllus important, celui qui est susceptible 
<le conséquence pour l'avenir, c'est l'antagonisme pro­
clamé et su de tout le peuple entre l'Eglise et la doctrine 
matérialiste. Et voilà l'Eglise. au premier plan de l'actua­
lité : personne ne nous ignore plus, et des centaines de 
milliers de gens, qui autrefois nous ignoraient, cherchent 
en leur esprit quelle peut être Ja raison mystérieuse de la 
haine des communistes envers les chretiens. Des soldats 
qui voyagent beaucoup, notent la présence des mission­
naires -dans toutes les villes. €'est une réclame qu'une 
presse puissante à coup de nlillions ntaurait jamais pu 
atteindre dans un pays d'illettrés : il est vrai qu'elle est 
payée par du sang et des larn1es. -«Nous sortons de la nuit hivernale où le thennon1ètre 
est toujours aux environs de -30, tandis que souffle le 
,·ent de Sibérie. C'est le moment où des centaines de mille 
de cavaliers mongols menaient la guerre civile et encer­
claient )foukden. En temps de paix, c'est aussi le n1oment 
des transports de grains de soya, car il n•existe plus de 
rivière et i!le fleuve, mais une glace à toute épreuve. Depuis 
Gengis Khan, le cheval mongol est toujours le même, petit, 
v.if dans sa fourrure aussi épaisse - au cœur de rbiver 
- que celle du chat. Dans ce pays qui, de l'estimation de 
spécialistes, pourrait atteindre la production de céréales 
des Etats-Unis, la faim tenaille les foules entassées et 
toute la vie consiste à s'assurer le kao-léany ou sorgho. 
Car la guerre a figé tout à coup ·dans l'immobilité un 
immense développement economique. Il y a deux semai­
nes, à 120 km. au Nord de Moukden, à Tielhing, j'ai mar­
ehé pendant -des heures sur Ja « Hatatao » Harbin-Dairen 
Route (tao) qui, d'un trait impeccable d'autostrade, devait 
réunir le Nord à l'immense port du Sud (population 
actuelle de Dairen 1 million 200.000). 
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c L'été dernier, en descendant vers le Sud, je me sui.! 
arrêté à Anshan. Là, il y a une dizaine d'années, s'élevait 
un village, aujourd'hui c'est .. un immense c Creusot~ de 
500.000 habitants : les hauts fourneaux et les enche,~être­
n1ents de rails électriquës s'étendent- à perle de vue. Le 
fer est à ciel ouvert et à proximité de l'immense gisement 
houiller de Fushun. Dans cette ville-champignon, il n'y a 
pas de prêtre ni d'église et cette grande agglomération 
avec ses habitations ouVJ;"ière.s en béton, ses bou~evards, 
n'était pas dans les géographies du collège ... ~e n est .Pa~ 
cependant là que je vais commencer à tr.availler, mats .a 
MoUkden-Tiehsi (Ouest-métallurgique) oi1 comme fond 11 
~ a 100 ocheminées d'usine ·et des pop~ations entassées 
sans fin car cette ville de }loukden est plus étendue que 
Shang-Haï et Paris, parce que les maisons à ~tag~s motns 
nombreuses. Gomme poste, deux maisons chin~Ises sans 
étages ; la chapelle, une petite salle obscure, debouc~ant 
sur une ruelle étroite et boueuse. Il y a quelques semrunes, 
un aumônier du centre international de la J.O.C. ~ous 
''cnait de Bruxelles via Amérique. n nous a prom1S le 
laïcat missionnaire, des J. O. C. chrétiens viva~t ici le 
témoignage chrétien. Car il ne faut pas que cet unmense 
potentiel humain et économique .chante seulement la 
gloire du paganisme. Il y a du travail pour tout le monde. 
Cette ville nous l'appelo~s entre nous la ville <sans fin~' 
des grappes humaines fourmillent et s'ac~roch~nt en .ta~dts 
à toutes les péripliéries et nulle part la vtlle na de hmlt.e ... 

c Je remercie le bulletin bleu d'avoir suivi un unc1en 
jusqu'ici... Bourlès qui mourut_ d.u c~oléra., ~t Baron tué en 
Indochine, furent les seuls Ftn1stér1ens ICI. > 

- D 1t R. P. Jean De Lay, O. M. 1., 65, rue du Barœul, 
Jlons-en-Barœul (Xord) : 

c Sans doute m'avez-vous perdu de v~e dep~s 1939 f 
Que d'événen1ents nous ont séparés ! Fa1sons, s1 vous le 
voulez tt ne sorte de c curriculum vitae)· . 
cE~ Octobre 1939, je rentre au Séminaire à 9u1mper. ~n 

1941, je fais mon noviciat chez les Oblats a Pon~atn, 
puis je rejoins La Brosse-:Monceaux, ~ieu ~u sc?lasticat. 
En 43 je suis pris par le S.T.O. Je fais hu1t molS là~b.as. 
J'en r~viens en mauvais état, presque a'•eugle. Je reJoi.ns 
La Brosse, puis Solignac ~ où se trouve actuellement le 
scolasticat. Là je reçois le sacerdoce, le 6 OcJto~~e t \ 9i4

67 
Je termine ma dernière année d'études et en ~ e . 
· · · B 1 banlieue lillo1se où le Je suis envoyé a Mons-en- arœ~ , . , 
suis prédicateur. Je m'y plais ; 11 faut bien, attend~ntbr: 
jour l'en\'Ol ,·ers d'antres cieux. Je ·me porte admira -
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ment, car ma santé, qui m'avait donnée quelques in uié~ 
tudes durant 1nes études, s·est bien ame'lio · q 

« ~{ . . 'd· ree. 
e VOICI pre 1cateur ! Ce n'était pas prévu au r o

4 

gr~mm~. ~e ~entre actuellement d'une nlission à Sens. ~ra­
V~ll tres Interessant, parce que milieu déchristianisé J'y 
~~ vu ~~ger ~e.oc~h (cours 1939). Au cours d'un; mi;sion 
tians 1 Olse, J ai vu aussi Louis Le Gall, d'Ouessant C 
renc?~0?"~s font du bien. J'espère reYoir Pont-Croix lo~s ~= 
a nn..,sion de Douarnenez. J'ai accompaané aussi N -D <1 
Bo~_gne comme missionnaire: ministè~e éreintan't ~ai: 
conl Ien. consolant ! Peut-être serai-je près d'elle p~ur sa 
~e~rée a Boulogne . le 22 Août prochain. J c n'oublierai 
;v.~ e~~ent P.as Satnt-Vincent, près de la barque où il 
ai SI on prter pour ceux que l'on aime. » 

-:-- ~e P. Joseph Branquec, de Gouézcc, ancien mission­
~air~ .a la Guadeloupe, est actuellement à la ~laison Mère 

. es eres du Saint-Esprit, 30, rue Lhomond, Paris (5•) . . 

. --: L'~bbé Cor~ntin Béche.nnec, de Plonéour-Lanvem 
~JcGarr:,J a la cathedrale de Perigueux, est nommé curé d~ 
a a,'Uenne (Dordogne). 

B -:-- L'abbéTLouis Le Gall, -d'Ouessant, est ocuré du Plessis­
non, par heurotte (Oise). 

- Jean Sévère, de P1onéis H 
(Seine-et-Oise), est affecté à rue aute, Viry-Châtillon 
Bourget. l'Aéronautique civile au 

·r ~ean Guéguen, de Briec-de-l'Odet, fait son service 

C
ml Itau-e . au camp d'Arpajon (Seine-et-Oise) 2 

ompagn1e C, 1re Section. , • B. C. p., 

- René Louarn, de Briec-de-l'Odet est affecté au 

T
G.roOu.peAm. ent A, 3• Section, S. P. 53.04S, B. P. lf. 526. 

- Gay Rie havant de PI h · . , 
(ll1e-et-Yilaine) , ol! Inec, a quttte Pont-Rhéan 
(Var). , pour le cuirassé «Lorraine,, Toulon 

-----------·---

Panégyrique de Notre-Dame de Comfort 

Ave, ~aris Stella 

0 Vierge de Co1n!ort. Quelle joie intérieure illumine, 
·ce matin, votre visage d'un sourire radieux ? De cette joie, 
quelle en est la cause ? Est-ce le ciel si bleu, reflet de votre 
pureté virginale ? Sont-cc, dans les bosquets, les trilles 
des oiseaux, qui sont comme autant d'hy1nnes de louanges 
à la ·gloire de votre divin Fils ? Est-ce la brise marine, 

..apportant jusqu'à vous, l'hommage des populations mari­
tintes de ce pays ? Tout cela sans doute ; mais bien ;plus 
encore la silnple affection de vos enfants qu'en ce dernier 
ntatin de ~lai vous attendez en votre chapelle. Ils sont 
ià maintenant, ces enfants, et ils viennent confier à votre 

·cœur compatissant leurs espoirs et leurs joies, leurs décep­
tions ct leurs inquiétudes, attendant de votre maternelle 
ten-dresse, lumière, réconfo~t et prote.ction : lumière écla­

·tante dans la poursuite de leur idéal, réconfort ruissant 
·dans leurs difficultés, protection -assurée contre tous les 
dangers. Et pour vous exprimer les sentiments dont leur 
cœur déborde à votre égard, pour ,·ous exprimer les 
besoins qu'ils ressentent au ·plus profond de leur âme, pour 

-ex-alter vos grandeurs ct vos !bontés, pour chanter notre 
amour, notre confiance ct notre gratitude, spontanément. 
de notre cœur jusqu'à nos lèvres, monte ce salut que tant 
d'hommes vous ont déjà adressé, .parce qu'il est aussi vieux 

·que la dévotion même que ·les hommes ont pour vous, ô 
~1ère de Jésus : Aue, Maris Stella: Je ' ·ous saille, Etoile 
de la ~Ier ! 

Nés en -ce pays d'Armorique, qui a donné naissance à 
' tant <le valeureux marins, nous qui, durant plusieurs 

·années, avons grandi dans ce pays du Cap Sizun qui 
·s'avance dans la mer, comme la proue effilée d•un im­
mense navire, 1)our fendre les houles profondes venues 

·du grand Jarge, n'est-il pas naturel que notre imagination 
soit en quelque sorte nourrie des ehoses de la mer ? Ces 
histoires de n1arins sauYés par vous, au cœur des tem~tes, 
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et que l'on a si souvent racontees, hantent nos souvenirs .. 
Et d'ailleurs, les c~apelles, les églises qui dans notre pays.. .. 
,·ous sont consacrees, les statues qui ont été ériaées suv 
notre sol, ces petits vaisseaux qu'aux jours de pa~don les. 
gars .de chez nous, portent en J>rocession, les vocables . 
ntêmes sous lesquels on vous invoque, N.-D. des Tcrre-­
Neuvas, N.-D. de Reeouyrance, N.-D. des Naufragés, N.-D. 
d~ Bon Voyage, N.~D . de Bon Port, tout ne nous rappelle- ­
t-Il pas ''olre e1up1re sur les flots, tout ne nous redit-il 
pas le m~m~ salut que nous vous présentons aujourd'hui : . 
il.ve Maris Stella. Je vous salue, Etoile de la Mer. 

Bien souvent, au cours des siècles, notre vie sur la terre ­
a été co~nparée à un voyage, a un voyage sur mer. La . 
co~paratson pourrait Œ>eut-être paraître banale ·et usée ;. 
n1a1s ~ous la reprenons ce matin parce qu'elle nous pennet 
de mieux. nous rendre co1npte du rôle que ,·ous devez . 
jouer dans notre vie. 
. A':ant de. partir pour les grands voyages, les marins 
etudient soigneusement les routes qu'ils devront sui v re~. 
afin que leur traversée se fasse sans encombre. Pour nous _ 
q~ sommes à l'a~e de, ~a vi~, cette longue tra:versée qut 
dolt nous conduue à 1 eterntté ne :fait que commencer. 
Pour nous, c'est l'heure grave où il nous faut {!hoisir notre~ 
route. Vous savez, ô Notre-Dan1e de Bon Voyage, avec 
quelle al'ldeur nous désirons faire de notre vie auclque 
(·bose ~e grand, quelque chose de noble. Qu'est-cc que le· 
Bon Dteu attend de nous 1 A ~ette heure si grave de notre .. 
vie, ô Mère, soyez l'étoile qui nous n1ontrera le chemin 
comme cette étoile merveilleuse qui, de l'Orient, conduisit 
les Rois ~lages jusqu'au berceau de l'EDlant Dieu. A l'heure­
o~ le Christ fait entendre son appel à nos âtnes, à l'heure 
ou comme autrefois à Saint Pierre, il nous adresse eette 
parole : «Duc in ~ltum >, «Pousse au large:., certains 
peut-être pourront hésiter devant Jes difficultés qu'il leur· 
faudra surmonter, devant les saerifices auxquels il leur 
faudra consentir. 0 Vierge de Nazareth, rappelez-nous 
alors, la confiance avec laquelle ''ous vous êtes aban­
donnée à la volonté du Très Haut et faites que nous -aussi,. 
nous prononcions notre «Fiat, avec Ja même générosité­
et le même abandon. 

La vie, nous le savons, nous réserve hien des difficultés. 
«Mari~, disaient autrefois les marins de chez nous, proté-­
gez-mol a.u passage du Raz ; ma nargue est si petite, et la 
mer est s1 grande :. . Dans le monde tourmenté bouleversé-. . , 
ou n~us vtvons, que de courants peuvent nous écarter de· 
la .Tote que n~us nous sommes tracée. Que de doctrines 
qru nous parausent généreuses, peuvent nous enthousias-· 
mer, sans que notre jeunesse puisse toujours en découvrir 
les dangers. Lorsque le soir descend sur l'Océan immense~ 

!J-r: 
o.)/o) - ._ 

Jorsque l'obscurité enveloppe toutes choses, dérobant aux 
regards les dangereux écueils, la barque est ntenacée. ~fais 
~u ciel brille une étoile. 0 Marie, Etoile de la ~1er, Etoile 
de nos ân1;cs, brillez toujours au ciel ·de notre vie, afin 

<o(JUC nous puissions éviter ·tous les écueils. · .. 
~lais il serait téméraire . de notre part d'espérer que 

nous n'aurons aucune tempête à essuyer et quelque jour 
peut-être, serons-nous en danger de faire naufrage. Les 
ntarins d'autrefois aimaient à ~culpter Yotre effigie à 
J'ayant de leur .!navire. TelJc ces figures de proue, vou 
·vous dressez aujou~d'htti à la Pointe du Raz. En guise de 
diadème, votre ·front s'orne d'une étoile ; dans Yos bras, 
\'Ous portez l'Enfant Jésus qui se penche vers un ntal­
Jheureux déjà à demi englouti par les flots ct dont ·les~ 
mains suppliantes se tendent désespérément vers vous. 
0 Notre-Damü des Naufragés, si jamais nous tombons en 
ce péril extrême, si hallotés .par le flux et le reflux de nos 
passions, alors que le vent de la tentation souffle en tem­
_pêtc, nous sommes sur le point de faire naufrage, rappeli!z 
à notre n1é1noirc le conseil que nous répète "VOtre dévôt 
serviteur Saint Bernard « Respice Stellam. Voca !tlariam >. 

'Tendez-nous alors une main secourable, et de même que 
.au cours des siècles, vous avez tant de fois arraché à 
J'abime des n1arins de chez nous, vous saurez encore, 
nous en avons la certitude, arracher nos âmes à réternellc 

_perdition. , 
?.lais il est encore un autre vaisseau qui menace de 

sombrer. La France n'a pas encore réparé les avaries que 
"lui a causées la dernière tourmente, et elle flotte encore, 

' -co1nme un grand bateau désen1pare. 0 Vierge Nautonnière, 
il ne sera pas dit que vous laisserez aller à la dérh·e ce 

·que vous avez tant aimé, cette terre d'où s'élèvent, eeomme 
dès mâts de navire, Jes flèches de tant de cathédrales, 
bâties à Ja gloire de votre nom. 

Vous écouterez les prières de ses fils, vous bénirez leurs 
efforts, ~t vous ferez briller enfin pour notre patrie une 

~ère de iJ>aix, de ·justice ct de pros·périté. 
Jamais, ô Vierge Marie, vous n'a'"cz déçu ceux qui ont 

mis leur espérance en vous. Toujours Yous les avez con· 
·duits \'ers le port ; toujours vous leur avez ouvert l'asile 
sûr où ils seraient à l'abri de tous-les orages. Aussi est-ce 
avec confiance que ce ~atin nous vous donnons toute 
notre vie. Gardez-la, protégez-la, sauvez-la, ô Notre-Dame 
de Bon Port, afin qu'avec tous ceux qui -vous doivent le 
·salut, nous puissions Yous adresser sans ~esse le même 
·salut et la même louange : 

Jiue Alaris Stella. 
ae vous salue, Etoile de la lier. 

Jean .. "'tCOT (31 ~fai 1948). 
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UNE RÉUNION D'ANCIENS A PARIS 

. 
Sur •rinitiative de Jean Cordroc'h, d'Arzano, cours 1927,. 

une réunion d'Anciens s'est tenue à Paris, le dimanche 
30 Mai, à l'Abbaye bénédictine de ln rue de ln Source, 
dans le XVI•, dont le prieur est Do1n Nicolas Jll éne:z, de· 
!Lopérec, cours 1903. 

Ont assisté à la réunion : 
Barc Louis, cours 1928, Magistrat. 
Carval Jlichel, cours 1942, Ecole Centrale. 
Cordroc'h Jean, cours 1927, Assurances. 
Corre Francis, cours 1914, Crédit Foncier de France. 
Grannec Noël, cours 1938, Aspirant Missionnaire. 
Goasdoué Albert, cours 1925, Inspectêur Général au· 

Ministère de la Reconstruction. 
Guéguen Jacques, cours 1941, Elève Inspecteur des'" 

Douanes. 
Hubert François, sorti en 1934, Agent de fabrique. 
Le li inor Jacques, cours 1944, Etudiant à l'lus ti tut· 

Catholique. 
Ménez JeaJl, cours 1943, Radio-électricien. 
ltlénez Nicolas, cours 1903, Prieur de l'Abbaye Sainte--

Marie. 
Tavennec Jean, en 4• en 1938, Aspirant Missionnaire. 

Plusieurs anciens s'étaient fait excuser. 
Tous liront avec intérêt le compte-rendu que nous a ·. 

ndressé Jean Cordroc'h et prendront note de ses projets : 

<Nous avons assisté à une très belle messe grégorienne~ 
chantée par les Moines. Après la messe, nous. nous sommes 
retrouvés dans la salle des Oblats mise à notre disposi­
tion, nous avons fait connaissance et nous avons évoqué · 
des souvenirs sor nos années de collège plus ou moins 
éloignées. Ensuite le R. P. ~lénez, doyen d'âge et ·notre · 
hôte nous a adressé quelques mots, rappelant ses années de 
collège, ses voyages : parti pour la Syrie pour une période~ 
de 18 mois, il y est resté 18 ans ! puis il a commenté les 
termes de ma lettre de ·convocation et précisé que nous 
devions nous apporter l'aide spirituelle, morale et 
matérielle. J'ai rappelé moi-même mon arrivée à Paris, 
où 1e lus, au début, un peu perdu jusqu'au moment où 
j'ai trouvé des groupements bretons dans lesquels je me­
suis fait des relations et des amis. Les manifestations 
bretonnes à Paris, religieuses ou non, sont assez nom-

3--- Il -

1breuses pour nous permettre de ne pas perdre contact 
avec la Bretagne, et de nous acclimater, tout .au moins pour 
les civils qui se trouvent beauèoup plus livrés à eux-mêmes 
-que les séminaristes. C'est pourquoi les .J?;ière~ ~es u~s, 
les conseils ct les relations des autres deJa fixes a Pans, 
peuvent être utiles aux jeunes camarades qui arrivent dans 
la capitale . 

« Cette rencontre n'étant qu'une prise de contact et beau-
-coup de nos camarades n'ayant pu se joindre à nous, il 
.a été décidé que nous. ferions une autre réunion au déb~t 
·de Novembre. Différentes formules on~ été envisagées : .so1t 
réunion le samedi après-midi, soit le dimanche 1nahn : 
messe suivie d'on repas. . . 

<Dès la rentrée, one circulaire <lem~ndera de farre con-
naître la formule préférée, et la majorité l'emp~rtera: 

< Suivant les adhésions re\ues ët les fonds d1spon1ble~, 
nous pourrons constituer une Ami~ale, à caractère ofil-
<:iel. déclarée à -la Préfecture de Pohce. . . . 

c Pour l'instant on n1'a demandé de continuer a ten1r le 
'"Secrétariat de n~tre Anlicale naissante, en raison d~s 
facilités qu'il y a de 1ne toucher soit à mon bureau, so1t 
chez moi. :. .. 

Que tous les Anciens qui sont à Paris ct dans ,b région 
parisienne retiennent l'adresse de Jean Cordroc h, 1, ra~ 
Florence- Bltunenthal, Paris Xl'!•. Il s'offre également a 
rendre service à l'occasion aux jeunes anciens que leurs 
études conduiraient à Paris. Tous nos lecteurs lui sauront 
gré de son dévouen1ent et de son désintéressement, comme 
ils for1uent des vœux pour la prospérité de la branche 

arisienne de la grande famille de St-Vincent. 

; 

• 
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Le Capitaine de I'E.S.V. aux Chroniqueurs de I'E.S.V. 

(Lettre ouverte) 

«Nos professeurs nous répètent sou,·cnt qu'il en coûte 
toujours ù'~n·oir à faire des remarques, à redresser des 
torts, à remettre dans le droit chemin. Cela doit être vrai. 
mais jusqu'à présent j'avais du n1al à le croire. Aujour­
d'hui je dois me rendre à l'évidence. C'est sûrement une 
chose particulièrement pénible que d'avoir à formuJer 
des bhimes ... surtout lorsque les reproches ,•iennent d'un 
~lèYe et s'adressent à des professeurs. Je ùetnandc donc 
ù ceux à qui ces observations sont destinées, de ne voir 
dans ma démarche que le· souci de rétablir la vérité, coûte 
lfUC' -coûte. 

11 s'agit de la chronique sporti ,.c <lu dernier bulletin. 
Evidemment j'admets que de temps en ten1ps quelques 
r.ares détails sont à peu près conformes aux faits ..• ·~fais 
il y a tant d'erreurs invraisemblables dans ces compte­
I·endus des n1atches ! 

Nous avions remporté une ''ictoirc signalée sur les 
Juniors de la Stella ~.faris (2 à 1). Nous en étions fiers, et 
à juste titre ; d'avance nous nous délections à la pensée 
des t!loges que nous savions devoir nous être décernés. 
Déception ! Notre triomphe avait été estropié en un pan­
\'fe match nul ! Pourquoi ne pas en faire une défaite, 
puisque vous y étiez ~ 

Ce n'est pas tout. Mon can1arade R. Ilaseoët a été, bien 
sùr, flatté de se ''oir qualifier de c défenseur farouche ;, de 
uos couleurs en face des Gâs de .. Saint-Herlé. Cela eftt pu 
être. ~falheureusement cela ne fût pas, pour l'excellente 
1 aison que le pauvre René, la mort dans l'âme, se trouvait 
nnmobilisé à cette date par une mauvaise entorse et avajt 
dû être remplacé par A. Fertil. C'est <lonc celui-cl qui <se 
iféfendlt farouchement , 1 

Vous nous racontez ai1leurs que l'un des buts marqués 
contre les Chevaliers de N.-D. de Roscudon, fut acquis 

3i9 
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par je ne ~ais trop qui sur une 4: belle passe d'A. Don­
nard ~. Il r~l -certain. que celui-ci réussit de be1les passes. 
n1ais pas ce jour-là. Ar1nand était indisposé et ne parut 
pns sur le terrain. , 

Ce sont Jà des crrëurs vraiment trop flagrantes ... Nous 
espérons, mes camarades. et moi, que plus de souci 
~'exactitude, une critique plus rigoureuse des documents · 
·ct des témoignages: .. et un peu de conscience profession­
·nelle nous épargneront à l'aYenir le désagrén1ent de 
renouveler ces·· inlerYentions ... très pénibles. :. 

:. 

Lr-: CAPITA.lXE DE r .. ·E.S.V., 
au nom. de tous. 

. 
Réponse des Chroniqueurs inculpés. 

c Tout d'abord, nous devons ren1ercier le capitaine et 
]es membres de l'E.S.Y. de l'intérêt porté à notre prose, 
jusqu'à passer au crible les mointJres faits. jusqu'à peser 
Jes moindres détails à la balance de la vérité historique. 
Mais nous sommes navrés de voir que vous vous attachez 
unïquen1ent aux erreurs, aux petites erreurs qui se glissent 
-dans notre chronique. L'arbre vous empêche de "\"Oir la 
forêt. Qu'in1porte, après tout, quelques details légèrement 
'inexacts, pourvu que l'ensemble réflète bien la physio­
nonlie du trimestre ? 

~ferci encore d'ayoir usé de toutes ces précautions 
'Oratoires, de tout ~e tact ROur rendre la drogue moins 
amère. Nous n'avons aucun mal à croire que votre démar­
che fut pour ,·ous une cause d'ennuis. 

La vérité a ses d~oits dites-vous ! C'est aà un ~onseil 
fort judicieux dont n'ous tiendrons désormais compte 
scrupuleusement. Le rappel de cet axiome éveille en nous 
comme un regret salutaire. Oh ! non pas seulement ~arce 
que nous âvons ;fait d~une victoire un match nul, et parce 
que nous nous somn1es trompés d'adresse dans certains 
de nos éloges ; mais nous ressentons une sorte de remords 
d'avoir tronqué notre chronique, d'avoir passé sous 
silence certains faits, par pudeur, par discrétion ; remords 
surtout d'avoir frustré l' « Idéale ~ de la part de gloire qui 
lui revenait. La vérité a ses droits ! Vous rappelez-vous 
Je jour où nos vaillants cadets remportaient sur la 
première é1uipe de l'Ecole N.-D. de Roscudon ; le jour ou 
la troisième équipe de l,E.S.V. devait s'incliner devant . 
eux ; le jour surtout où la • réserve " elle-même courbait 
le front piteusement devant les poulains de }f. L,Hostis. 
et de M. Colin ? Evidemment la toute première de l'E.S.V • 
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n ·avait rien ù craindre ... Cepenùan t, ntieux val ail clore là: 
les exploits des futurs défenseurs de nos couleurs) car il 
y a gros risques à développer de trop grandes arnbitions 
chez des champions en herbes. 

Xous félicitons, en terminant, encore une fois tous les 
. joueurs de St-Vincent. Ici, nous ne craignons pas d'être 

pris en défaut car sur 11' 1nntchcs joués vous en avez 
gagné 8, perdu seulement 3. Vous avez infligé 40 buts aux 
(·quipes adverses, contre 28 reçus. Le palmarès de la 
saison est donc fort honorable. 

Aux anciens qui nous quittent nous présentons nos 
1neilleurs souhaits. Aux futurs, nous ,souhaitons 1a 
bienvenue. , 

Keep Smiling! 

••• 

• 
es Sports en Angleterre. 

Il v eut autrefois un bulletin mensuel consacré exclu-~ 

vcment aux sports à St-Vincent. Et c'est dans un des 
numéros de cet « Echos de l' E.S. V. > que je trouve un 
article humoristique et très bien documenté sur )a Yie 
sportive en Angleterre. Il est signé E. 13. Je pense qu'il 
s·agit de jJ. Bosson, ancien professeur d'anglais chez 
nous ct qui eût donc maintes fois roccasion de franchir 
le « Channel >. Il me pardonnera de reproduire ici son 
nrtic1e) c'est tout à fait de saison : Le 29 Juillet dernier,. 
Sa Majesté Britannique a déclaré )es Jeux Olym·piques 
ouverts au Stade de 'Vembley à Londres. Nous espérons 
que dans un prochain bulletin il sera possible de donner 
un aperçu .« de visu ~ de ce qu'ont été ces jours pacifi­
ques auxquels ont pris part quelque 68 nations. Nous re­
tnarquerons que le stade est le seul terrain sur lequel tant 
de nations parviennent à s'entendre. Voici déjà un avant­
goût de ce qui se pratique chez nos amis les Anglais. 

c La Bataille de Waterloo fut gagnée 
sur le terrain de sports de l'école d'Eton >. 

« Con1n1e je viens du pays où «l'art a pris naissanee >, 
i1 est juste que je vous entretienne un peu de la vie spor­
tive anglaise. Les différents sports tels qu'on les pratique 
aujourd'hui sont nés en Angleterre au début du XIX• siècle, 
el on les connaît en France ·que depuis environ 30 ans. 
(Ceci étâit écrit en 1923). Cette année on .célèbrera au 
collège de Rugby, le centenaire du Foot-ball Rugby ; une 
p.laque de marbre a déjà été inaugurée à la mémoire de 
J'élève \Villiam E1Iis qui «avec un admirable mépris des 
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règles du foot-baU, tel qu'il était joué en ce temps, le 
premier prit Je ballon dans les mains et se mit à courir 
3\'eC .•• > 

cEt l'Angleterre est resté l~ pays des sports par excel­
lence. Quel que soit l'enth:ousiasme des collégiens françai~ 
pour les sports, il est encor~ loin d'ég~er celui de leurs 
amis, les « boys > d'Outre-Manche. Je demandais au com­
mencemen t d'Août à Leslie, mon petit servant de messe : 
« Connais-tu la France ? » - "Gn peu - Et qui connais-tu 
en France ? - Le r :Maréchal Foch. - Très bien ! Mais 
est-cc tout ? - Carpentier, Mlle Lenglen ! - Oh ! parfait t 
Est-ce tout celte fois ? - Oui, je crois. > 

c Donc avec le :Maréchal Foçh, Carpentier, chan1pion de 
boxe, et :Mlle Lenglen, champion du n1onde .pour le Tennis. 
sont, en 1923, ;pour la jeunesse anglaise les grandes illus­
trations de notre pays. Cette opinion de Leslie, j'ai i)U le 
constater ensuite, était l'opinion générale de ses com;­
}Jatriotes. Vous décrire l'abattement qui suivit la défaite 
de Carpentier en Octobre me serait impossible. .J'aurais 
Youlu ''OUS reproduire les articles mélancoliques que les 
journaux publièrent alors. «Notre Georges> (our George), 
notre idole de ]a boxe, en qui nous nous plaisions à ,·oir la 
parfaite réalisation ' 'iYante des antiques statues du Disco-· 
bole et de l'Apollon du Belvédère, a été déclaré vaincu, et 
cela contre toutes les règles de l'art. par un stupide homme 
de couleur. Car, inutile de discuter, il y a eu dol : Carpen­
tier ne pouvait être qu'invincible. 

c Si les Anglais ont fixé les règles actuelles du jeu de 
Tennis, ils ne peuvent prétendre l'a~oir invent~. A l'instar­
de Discobolos, j'évoquerais aussi le •souvenir du ;plus 
charmant des tableaux que la littérature grecque nous 
ai laissés : celui de Nausicaa, couronné de violettes et 
de roses, jouant à ]a balle avec ses compagnes dans. une 
prairie où deux n1ules broutent le trêfle en fleurs. ~aus1caa, . 
en l'an 700 a'rant J. C. goûtait les suaves délices d'une­
réelle partie de tennis. La critique · littéraire la plus 
~.tricte est oblirrée d'en convenir. Homère parle n1ên1e, 0 

il me sen1ble, du filet obligatoire qui sépare les deux cantps, 
un filet de quelque pêcheur Phéacien tendu là entre deux 
pommiers pour sécher. 

Le Tennis est en Angleterre comme en France, le sport 
aristocratique par excellence. Pendant l 'été on le v~it 
pratiqué de tous côtés sur les pelouses vertes où le terrain 
n été délin1ité par des lignes à la chaux. Ces pelouses sont 
privées ou pub1iques. En ce dernier eas el1es sont louées 
à l'heure, et retenues longtemps à l'avance (ce dé~ail 
parait inexact aujourd'hui, car on voit partout des terra1ns 
de tennis Hbrcs). Elles sont l'oJJjet d'un vrai culte, entre-· 
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-tenues avec un soin remarquable, tondues chaque semaine, 
si bien qu'elles se1nblent souples comme au feutre sous 
les sen1elles en caoutehouc des joueurs. Les .gracieu~es 
évolutions de ces joueurs en costuntes de toile blanche ont 
parfois retenu mon attention. Ils ont certes toujours le 
souci ode gagner la partie, mais avant tout ils surveillent 
leurs gestes, s'étudient et s'efforcent de n1ettre dans leurs 
mouvements une n1ajestê toujours plus calme, plus ai~e, 
une élégance toujours plus parfaite. 

c La jeunesse prend donc ainsi ses ébats, ct plus loin, 
dans un coin retiré du parc, les dames d'un certain âge 
se livrent à un sport plus paisible : celui de l'arbalète. Au 
Cond de la clairière, là-bas, de grands disques faits de 
paille tressée et coloriée, sont disposés sur des ,chevalets. 
Ce sont les cibles. Les respectables dantes ont en main 
d'immcnccs arcs, tels ceux que portèrent leurs ancêtres 
à la bataille d'Hasings. Elles tendent la corde ct visent 
longueinent. La flèche trace dans l'air une légère courbe 
ct va sc planter sans bruit dans la cible ... ou à côté. Elles 
vont ensuite, lentes ct graves, longues et ntaigres, recueillir 
les flèches, reviennent au lieu de tir - ct, si le succès 
a répondu à leur désir, eUes épanouissent un large 

• sounre ... ~ (A suivre.) 

••• 
DERNilRE HEURE 

Sports d'été : Jeux divers. -
Au deuxièrne trimestre, rE. S. V. terminait sa saison 

de football sur une note d'optimisme et de confiance : 
c keep smiling ~ . Mais ,durant le troisième trimestre, le 
sport ne devait pas perdre ses -droits à Saint-Vincent.. 

La cour des grands fut témoin de nombreuses parties 
de basket et de volley-hall. ~{ais un jour la rafale soufflant, 
et les élèves aidant aussi un peu je pense, emporta toul 
un panneau de basket. · c Aussitôt un marteau, quelques 
planches et sous l'ombre des rameaux, voici nos grands 
devenus soudain c boulistes ~. ~uelques professeurs furent 
vite tentés. Les plus pacifiques comme les plus sportifs 
prirent goût à l'affaire. Hélas ! tous les efforts, toutes les 
ruses furent inutiles et le prestige n'y fit rien. Du jeu de 
boules, les élèves furent pour une fois les vrais maîtres. 
Alais, attendons la fln l Car on sait que des professeurs 

· refusent les vacances et s'exercent pour la revanche, cal· 
culant patiemment la trajectoire à suivre, l'effet à donner. 

·Et la victoire, l'an prochain doit revenir aux maitres 
"ès-sciences mathématigues - et physiques. 

3S3 -

Pendant cc temps, petits et moyens s'acharnaient encore: 
au foot-ball. Mais les jours ensol-eillés de Juin virent 
~tpparaitre un jeu plus calme, plus doux, plus fin, deman­
dant adresse ct patience ·: le jeu de billes. Et ce jeu gagna 
vile du terrain, car ne dit-on pas . que les plus grands, 
réveiJJant Jcurs souvenirs d'antan, ne furent pas les 
moins m~dcnts. 

Ainsi coulaient Jes jours entre le traYail et le jeu. Et la 
date des vacances - au début pc li l point à l'horizon -
apvrochait chaque Inatin davantage et chaque jour se· 
faisait attendre plus hnpatienunent. C'est sans doute pour 
tromper cette atte-nte que l'on vit aux derniers jours se · 
dresser deux panneaux de basket sur la cour des 1noyens... . 
ct se lever dans la poussière de Juillet de nombreux. 
l'spoir s du basket jusque-là insoupçQnnés. Jamais Saint­
Vincent ne compta· tant de fougueux adeptes de ce sport, 
puisqu'en un seul jour, on inscrivit· soixante-dix joueurs. 

Et pour terminer dignement l'année scolaire, les Cadets. 
de la J. E. C. organisèrent un grand tournoi de basket. 
Après plusieurs éliminatoires, sous l'arbitrage sévère et 
impeccable de ~I. Colin - qui dominait vraiment le jeu 
- les Cadets de Quatrième (section rouge) enlevaient de· 
justesse la -couve « Cadet 48 , en ballant leurs aînés de 
Troisième par 19 points à 21. Encore fallut-il une prolon­
gation. De Jnauvaises langues ajoutèrent que les élèves de· 
Quatrième avaient suivi indûment des cours de basket 
pendant les classes de grec ! Et leur professeur ne put 
détruire cette rumeur qu'en déclarant tout net la vérité :· 
« Seules quelques notes peu brillantes de grec furent par-­
données aux bons joueurs <.Je l't!quipe gagnante. » 

Le ~oir mêtne, une sélection des moyens s'inclinaient 
1argentcnt devant les grands Elèves de Seconde qui deve­
naient ninsi détenteurs de la c Coupe Saint-l1incent , . 
Mais il faut ajouter que le score sévère ne réflétait nulle­
ment ln physionomie du jeu, et que très longtemps les 
Cadets, courageux, tinrent tête à leurs ainés, plus athlé­
tiques, alignant une équipe plus homogène, pratiquant un-. 
jeu de passe précis et fin. Est-ce ce jeu rapide ct sensa­
tionnel ? Est-cc le souvenir de la défaite aux boules ? En 
tout -cas, l'équipe des pro-fesseurs, prévue pour un ultin1e~ 
match, n'osa jamais paraître sur le terrain. 

« Keep smi1ing:.., disait l'E. S. V. pendant l'année sco­
laire 1947-1948. c Keep-smiling:. auraient pu dire les fins : 
joueurs de basket. En tout cas, amis sportifs, bonn~c: . 
vacances ! et quoi qu'il arrive : 

c Keep Snliling ~ . 
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ACCUSÉ DÈ RÉCEPTION 

J. Arc'hant~ Scaër . 
. Y. Bariou, Goulien; - C. Bétrom, La Chapelle-sur­

Loire (1--et-L.) ; - Y. Blaize, Guiler·sur-Goyen. 
C. Cloarec, Meudon (S.-et-0.) ; - F. Cordroc'h, Paris. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

La XIIe Assemblée Générale· 
1•r Septembre 1948 

Sans remonter au déluge, il est bon parfois de faire le 
point ct après une belle journée de jeter un regard en 
arrière pour suivre la marche des événen1ents, en l'oc­
currence de nos Assemb1ées Générales. 

Août 1938. 
. 

Les Anciens de Sain t-Vincent tenaient leur Xl.' Assent-
blée Générale. Après une bonne journée d'amitié passée 
à faire revivre les souvenirs d'antan, le soir venu, au 
moment de la dispersion, c~ n'est pas le passé qui s'inl­
posait, mais l'avenir lourd •de n1cnace dans un horizon 
déjà assombri par l'image de la guerre. Et, en' efl'et, il 
fallut attendre ensuite huit longues années pour faire le 
« remen1bremcnt ~ . 

21 Août 1946. - XI,. AssEMDLÉB GBNÉRALE. 

Après la tourmente, les Anciens revcnaien t en •hâte 
vers leur vieux Collège avec un peu d'inquiétude. Et la 
vieille Maison accueil1ait ses enfAnts comn1e toujours avec 
un sourire d'été. 1\Iais sous ce sourire, sous la parure de 
fête, vous aviez pu remarquer, chers Anciens, les marques 
des coups reçus par le fait de l'occupation et aussi les-
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.Tidcs de la vieiJlessc : pierres et toits 1noussus n1urs 
Doircis par le ternps. :Mais tnalgré toutes les difficultés 
vous étiez là quand n1ême très nombreux : l'essentiel était 
sauvé, et votre pr:ése!lcc si fidèle nsétait-elle pas un peu 
.le presage des temps nouveaux : après la tour men le l'au­
rore d'une vie nbuveUe. 

_J cr Septembre 1948. - XII" ASSE:\lBLÉE GÉ~ÉR.\LE. 

Et vous,· aviez eu raison. Voici la cadence retrouvée 
]luisque nos réunions d'Anciens retrouyent leur fréquenc~ 
~ravant-guerre. En effet, c'e~t un Saint-Vincent d'avant­
;guerre qui nous reçoit par une journée ensoleillée. l:ne 
1\{aison toute radieuse dans sa blanche parure avec ses 
murs blancs, inunaculés même, sans la moindre tache de 
boue. Et si les âmes poétiques eussent préféré la mousse 
vert~ de çi de là, il leur eut fallu déchanter, car Ja main 
prallq~e de M. l'Econonte en -avait arraché jusqu'au moin­
-dre bno. Et pour nous accueillir dès la veille au soir et 
mous faire une âme neuve, le grand portail s'ouvrait tout 
~grand et tout pimpant dans sa nouvelle peinture fraîche. 

S'il est bon pour une ~faison de rajeunir son aspect 
et ?c prendre parfois un bain de Jouvence, il est encore 

· meilleur de conserver, sous la peau neuve, l'âme · des 
bonne.s t~ad.ilio.ns. C'est pourquoi, comme par le passé, 
1~ ~elit Sem1na1re recevait ses Anciens dès la veiiJe. Voici 
d ad1eurs la formule laconique qui nous annonrait le 
-« programme de la journée ~ . .. 

' 

Jfardi 31 Août : Dîner vers 20 heures . 

J,[ercredi ter Septembre: 

10 h. 30, ~fesse célébrée par Son Excellence 
!.1 onseigneur Cogne au.. - Allocution par le 
Rm• Pere Dom Colliot. 

Après la messe : Bénédiction du St-Sacrement. 
Absoute. 
Bénédiction de ·la plaque commé1norative 

des 1\forls de la guerre. 
Assemblée générale à la Salle des Fêtes. 
Banquet. 

• 

Dès le mardi soir, quelques Anciens sont là déjà. Ce 
-sont de vrais fidèles, comme ~I. le chanoine L e Goasgtzen, 
notre souriant. président, toujours ouvrier de la première 
beure. f\I. le chanoine Pouliquen, ancien supérieur de la 
Maison. M. le chanoine Le Pemp et .l\1. 1•abbé Bosson, 
~nciens professeurs, h eureux de retrouver Je cadre de leur 
devouement des années passées. 1\f. l'abbé Jean Sergent, 

' 
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vicaire au Pilier-Rouge, toujours prêt .lt rcv,enir vers se: 
. aiuis et son « village natal :. . Et co,mbi~n d autres IJaru!L 

lesquels nous avons re1narqué ~1. ~ abb~ 1ll~v~ll~c, aun~~.-
. . cténêral des Bretons du Sud-Est. .~. ous sa' l~IlS. deJa. 

:~e~d~lité exemplaire. Et, aujourd'hui, il no~.s arnv.~ avec 
quelques prêtres canadiens français en seJour d etudes. 
dans notre pays : 1 aumônier de la «plus gran?e Brela~ 
gne :. avec des enfants « de la plus grande France> .. 
Quel cachet plus fraternel dans notre fêle i __ ntinle de ce~te 
soirée. Véritables premières vèpres de la fc.te de denuun .... 

Car c'est la ,·cille surtout, dans le sou~ tomban.t, a. 
1 on1brc de notre petit clocher, sous les arcades du. ''leux 
cloître, que dans le silence de la nuit, les sou\·en1rs sc 
réveillent presque tout seuls. Ce sont encore . ces souve­
nirs qui se pressent et qui e1npêchent de. dornur ~ans ces 
vieilles chrunbres toujours senililalJlcs a clles-IUCines et 
qui au siècle prochain a~ront encore conservé leurs no1u. 
antiques : chambre des huondclks, cba~hrc de l\1. ~haus­
scpied. - Et dans les dortoirs, Je~ plus Jeune~ conl~nucnt 
leurs conversations coupées parfots par les rtrcs d1screts 
et le carillon de l'horloge, car pour une fois pas un sur­
veillant ne 1:1uette 1 Chers Anciens « de ln veille > (f.allais.. 
dire c de la

0 
veillée >), je suis ~ûr que cc soir-là, tandis. 

que vous faisiez «le tour de 1~ . ~laison.:. ~t ·que vou 
retrou~iez les vieilles choses fanullères, tcmotns de '·otrc 
a-dolescence de nombreuses voix ont chuchoté pour vous, ' . ' entrainant après eUes tout un Inurnntrc de chants Inte-
rieurs, ,~ieux parfois de plusieurs dizaines d'années. 

. 'Ct •• 

Tôt le 1natin, les messes se succèdent à la chapelJe. 
servies par les Anciens qui retrouvent là un des geste>· 
aimés d'autrefois. Dans la n1atinéc les al'rivécs commen­
cent pour de bon. _ I. J'Econon1e a 'Veillé à toul. Il a pensc;­
même au nara"e des voitur s : la nouvelle cour recevra 
les autos ;t m~tos ·de tout calibre, tandis que les ,bicy­
clettes trouveront place dans un d~s réfectoires :· ic..le~. 
Ainsi l'annonce dès l'entrée un grand tableau noir. Et 
n'eut été le 1nois d'Août battant son plein, et aussi l'heure 
m•atinalc tout cela revêtait un petit air de rentrée : la 
rentrée des Anciens. La Route a finalctnent vaincu le Rail 
car le :vieil ct sympathique «Y out ~ de la XI• Assemblée 
avait dû faire ce jour~là sa dernière sortie : chant <hr 
cygne - si l'on peut dire - jeté sur la campagne capiste. 
Voilà pourquoi on n'eut pas à altpndrc celle année. Et 
c'est à rheurc exacte, ou peu s'en faut, que tout douce­
ment les groupes s'en vont vers la chape11e. Est-cc pour 
nous préparer au recueillement ou est-ce pour presser les: 

38!) 

retardataires qui viennent à peine d'arriver c1ue 1 7 • • 

les or 1 C .t ù a "Olx 
t 0Ues sc a1 enren re presque ~ur Ja cour ? Tand · . 
<JUC i\l. I'ab?é Toscer exécute le Jllenuet Gothique de Boël~~ 
~~Jan, Son Exc. 1llgr Cogneau, assisté ùc .JI.JL les chanoines 
1 errol et ~Je G?asgLZeiZ, n1?nte à _l'autel }four célébrer la 
~1.1csse, el .Son E:r c. JI gr Le Breton, Yi caire apostolique de 
1 amataye, prcnc.I pJace au chœur entouré de 1\nr v. 
·1 a . L G l , . lu.:.u. .les 

c ~ JWzne:l. l e a./ et Pouliqu:n. l'fesse bénie Yrairnent que 
cette 1nesse de ,..tous les Anc1cns, Yivants et morts . · 
s~cr.en1e~t de l'union - si fort par lui-même, car a~e:r~ 
<.~rist c est t~ute.s nos vies, si différentes par leur che­
llliUClllen t, n1a 1s st semblables par leur fln ct le f d •1 ur on s,-
CJUC nous 1ne o.n~ ensen1hle sur Ja Patène en un mo d 
~este d'~lfra_ude comJ~tune ... Sacrement de l'union, e~c~~e 
1 ~nf oree paz <'~s canhques que nous chantons aujour:d'hui 
d une seule YOIX, cantiques n1aintes fois redits jadis· sur 
~?~ ha~cs et dont l'air nous accompagna partout dans Ja 
'le., nt cm~ q~tand les paroles furent quelque peu oubliées. 
-. fout a 1 heur~/ au. portail d'entrée, c'est Notre-Dame 
q.u1 fut la prenuerc a nous recevoir par son sourire : 
Notrc-.?an~c du Bon, Accueil n'cst-el1e pas toujours ]à à sa 
pln~c · lc1 enco~e c est elle qui préside au début de cette 
messe et. le canl1~ue si doux : ~11ère de Jésus s'élève yers 
notre me~e du C1el. :\I. Jlayet a su si bien cxprüuer tous 
nos sentiments qu'on <lirait cc chant fait exprès pour 
nousJ ~e matin. N.e sonunes-nous pas venus ce matin 
no.us-memes des rn·agcs de l'Artnor, des hauteurs du 
l\Ic1~ez ou des profondeurs ùe l'Argoat ou des l\Ieziou lui 
rcù~re ensentble notre affection d'enfants - comme nous 
savions le si bien faire autrefois dans cette même 
chapelle. 

A l'Evangile, le Révérendissime Père Dorn Colliot nous 
fera encore davantage redescendre au fond de nous­
mêmes : c En retrouvant notre vieux Collège nous nous 
sommes retrouvés ~. 1\Iais je ne vais pas d'une 1nain bnr­
bnre et d'une mémoire infidèle analyser ici son sern1on. 
En voici Je texte inté!!ral. Vous qul l'avez écouté vous 
re~rouverez en le lisant la même joie qu'il faisait alors 
n mtre dans vos cœurs. Et vous, chers Anciens retenu au 
loin il vous donnera pendant quelques instants l'illusion 
1, . 't' l' • c avOJr ·e c a. 

Allocution du Révérendissime Père _ Dom Louis Félix. 

Excm.LE~CE, MES Fnt~nes, 

. .re ''ous ~n·ouerni que. pensant par nvmtcc aux paroles que 
j'aurni à prononcer en ce moment. je mc suis trou\ ê tout 
d'abord. dh·isé cnlrc deux sentiments : désir d'exprimer tout 
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~1aut ce .que chacun de nous pense aujourd'hui tout bas au 
conta-ct avec ce passé redevenu vivant et nous imposant le pro­
l llème du nvyslère de notre propre vic. - désir de recheroher 
avec Yous, dans un sentiment de piété filiale, tout ce que repré­
sente, c'est-ù-dï;·e tout ce que nous a apporié et tout cc qu'est 
en droit d'attendre de nous. celte famille de Saint-Vincent où 
nous nous relrou,·ons ct ,à laquelle nous a"ons la joie d'appar­
tenir. 

Et voici qu'un texte de la Sainte Ecriture s'est imposé à moi. 
p~ roles inspirées, qui, dans leur simplicité ct leur profondeur 
dh·ines, me sen1blaicnt résoudre harmonieusement cc double 
problème. 

c Credidimus caritati. Nous avons cru à l'antorr..r. » 

La clef du mystère de notre propre vic, L'Amour étefnel ct 
infini de Dieu sur nous, sur cha cun d'entre nous .. La -cause pro­
fonde du bien que nous a fait celte maison ? L'Amour du 
Christ se donnant à nous en passant par le cœur de nos maitres. 
La façon de répondre à l'attente de Dieu comme de nos maUres, 
ne serait-elle pas, dès lors, tout simple1111Cnt de rendre, par notre 
optimisme et notre dévouement, témoignage à l'Amour? 

~ons sommes des Anciens. Et Yoici qu'en retrou,·ant notre 
Yieux collège uou nous sommes retrouvés nous-mêmes. Je dis 
bien : retroo\·és. ~e nous arrive-t-il pas trop souvent en effet. 
au eontact de la surface mou,·ante de ee monde, de perdre le 
sentiment de la continuité et de la réalité profonde de notre 
~.-ie ? Ce sentiment, ce matin, s'est imposé à nous. Oui, oct 
enfant attentif ou distrait, grave ou souriant, qnc je revois sur 
tel l>anc de l'élude, dans telle partie dul cloître c'est moi. Cet 
adolescent, 1our à tour frondeur et docile, inquiet el enthou­
siaste, pl~in de rêves ardents et généreux, que je retrouve dans 
cette classe, et sur cette cour, que je rc,•ois agenouillé à tel 
~ndroit de ·la chapelle, c'est moi. ~foi qui ai été, qui ~uis, qni 
demeure identiquement le même. Moi qui ne mc confonds pas 
avre le milieu qui m'entoure, aYec la charge que .fexerce, avec 
œ personnage que mes responsabilités professionnelle~, fami­
liales ou sociales peuvent faire apparaitre aux yeux des miens. 
Moi qui suis cc que je suis sous le regard pJnétrant, immuable! 
:éternel de Dieu. Ah t que je me déponil1e enfin de tout ce qut 
m~encombre ct qui m'empkhe de me ' 'o ir 1 Que je ressaisisse 
ma vie. Que j~ mette mon âme à nu, face à face aYee ·Dieu. Cette 
·vie, cette vie qui s'écoule .et qui m'échappe à chAque instant et 
que cependant je fais, que s ignifie-t-elle, que vaut-elle ? 

Ce qu'elle signifie ? Nous connaissons la· réponse de la Foi. 
Credidimuls Caritat'i. Si je vis, c'est que de toute éternité un 
regard m'enveloppe, regard charg~ d'amour, d'un Amour infini. 
Oui, Dieu m''a aimé. Il m'aime. Il m'a élu. 11 m'a choisi J.l m'a­
élu dans ~e Christ, car c'est de sa vie, c'est de sn sainteté qu'il 
veut me remplir, c'·est à lui qu'il veut me eonftgurcr, afin que 
je serve moi aussi à la Louange de Sa Gloire. Et ma vie, ma 
pauvre vie. n'e>sl que le déroulement de ce magnifique plan 
d'Amour. Elle n'a d'autre raison d'être que de permettre à Dieu, 
en utilisant mes efforts et ma faiblesse., mes joies ~t mes souf­
fTanccs, mes tentations, mes ,\preuve~ mes fautes elles-mêmes, 
de sculpter en D"tOi l'hn:age de Son .t-·ils. Et cette image, Il la 

3!)1 -
:,culpte aYec une patkn . 1 
h . ce ln assab1e une t d 

e aque JOl1!' sc renouvellent. Car nou , ' en resse inDuie, qui 
.Nous y sommes plongés. ''ou sn échappons pas à l'Amou,~ 
T t . ·' s nous y mou . D . ou est Amour, Tout est grâ CJ \ OJ?S. ans notr<: vie 
cun~ des secondes de notr-e. '~i: cs~a~~ne de n?s journées. cha~ 
Chr.tst~ gage et sceau de l ':\ .. mm~ teulte du sang du' 
l'Amour, noue; nous acn"'. ~our dlVlD. Et ainsi, plon«és dans 

t d .. minons vers l' :\m . o 
no re . e~eure, notre Tabernacl 't . i our qul veut être 

Credldimus Cari/ali ~o e e erne s. 
doute~ car si nous .. ,:l·o·n .ust y. tt\ ons cru. Oh ! trop p('u sans 

• u ~ OU:J Ours a é 'é Sl nous nYions tpuJ· our ré d 1 ppr Cl le Don de Dieu 
· s pon u ovnlcmcnt · 1 ... • ne senons pa~.. lose dire le w • a a gr-c.~.ce, nous 

que nou s nous trouvons être sa P:u_vres carJcatu:es du Christ 
à nons humilier ' 'ous "~o .P r Ols encore. Oux, nous avons 

· ·' ... • ns a nous h ·r de collège elles-mêmes si 1 . uml Jer pour nos années 
fortants souveni rs ' ·ou's ,.P em.cs cept!ndant de doux et récon-

. · ·' a ons a nou h T 
qUl ont sui\ i : vous les laïcs les 'cu~ uml Ic.r pour ](ls années 
nous, plus encore nous les , ~t J es, les pères de famille . 

Mais si nous a'vons a' n. pre}rcs . . le~ représentants du Christ' 
Cf • ~ ous 1umtlier no · ra crmtr notre eonfiance : ffi ' us a\·ons surtout iJJ 

Vous rappelez-vous vous' l:s ~ '~1C"(' notre foi dans l'Amour. 
quence vigout·euse ~t expres . nt'lens du «moyen àg~ :r-. l'élo­
(~sseurs . aujourd'hui r;ppclt•;c D~' ec l~qu~H~ t~I de nos pro­
à ]a ehapcllc comme en cJas s~ dle~ ::un~~Jt a .nous redire. ici 
pllie : « La :vie ~st bonne . J • • e rcmiere, puis de Philoso-
vie est bonn~ parce u'ell~ l n ~ a pns ~c doute ! ,. Hé ouL la 
parce qu,elle nous iert : ~st co.m~c teuttc du sang du Ohris~ 
s'en sert pour faire de naouse':e~trSn~sts~aints, parce que Dieu 

,La vic est bon ne ! Elle nou s !l se . . 
roun de nos années de collèg J' mlJle t('olJe. assurement. au 
d'un instituteur, <'amnrode d~ e~:t • t~~~~:énds. en~ore la réflexion 
de <.!eu" t\nckn , d S . : p 'J ' tcmotn des effusions u • s e nmt-VIncent · .. 
ans un ·camp de prisonniers . ""i 't d qui sc rencontraient 

l'aimer~ yotrc ~boite» r » J · « ~.1 c~ . one. vous aviez l'air de 
Et si nous l'aimions c~est e crfols Ien que nous l'aimion ! 
~té aimés. ' nu on<} parce que nous y n\·ons 

Aimés d'une afTcc(ion à 1 r · 
nnturclJe. Choque prorcsscu n ~~.s très humaine el très sur-
nous aimer. Façon parf~is rso~~~~t.llcertes,. s~ r.açon à lui de 
rude et qucl ue u . . . ne. e et mhmtdnnte, parfois 
tnordantc. Fa~on ~i ·~:~~e~~~ parfo:~ J?nlicieuse et vo1ontiers 
ques maladresses de' U(•J oute, n et-att pas à l'a.br~ de quel­
:\f'ais enfln. quelJ~ que qfût qJ~csf erreurs, de !iue~ques .faiblesses. 
rl~] et tangible: 'olontiers p1ei~'lÇ~~~t~~~~u~esd dun dc,·ouement 
nous nous snnons. nous nou . t. e bonne ltumcur, 
nous aimés pour lu t . s senhons tllrués. Aim(s pour 
dan~' telle chumb!e :ue c ~~ll:nx. ~ue non s. E!l passant cc matin 
'if, presque la sensation oh ~~, Je retrou\'ms Je souvenir très 
f · P ) s1que du recrard que •t tr ots tel proff>sseur nu. d•J . o~ posn1 a1t e-
reen t ue ., . . • ~ JOUr .lul ~près de Dieu. - sur l'ndoleos-
Jlegar~ ch!:t~I~e alors et qul lul confiait ses projets d'nvezùr. 
negnrd ui g , res~ect! d~ c?nfiance, d~ profonde SYIDJ>:l thie. 
dissnit q '?us pu:Itlalt, qul vous paclflait, qui vous (1ran­
que c'~s;ous lmposn_tt ~e désir de de,·enir meilleur. J'im:rrine 
jeunes gen~n ,p~u . nm~I que le C~rist autrefois regard nit~ le~ 

qui \enaJent se presenter Il\ Lui. Sou regard 

• 
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humain élail l'expression dans le temps du regard éternel de 
Dieu. Et le regttrd de nos mallres. c'élail le prolongement dan9 
notre de du rl•gard du Ohrist sur nous. 

Peut-être d'ailleurs sentions-nous confusément que la P.reu,·e 
de l'Union .de nos maîtres nYec le Chrbil dans cc souci de notre 
f01·malion. .c\~·laicnt prQcbémcnt Lt· cordialitié, ~union pro ... 
d'onde qui c_,istait entre eu.·. !\!est-cc pas là le cril~ce donné 
:pnr Jésus lui-mèn'l.e ? .«On vous reconnaîtra pour nucns à c.e 
signe quo yous \'ons mmcr('Z les uns 1<.>~ aut.res. » Et nos. l!lal­
trcs s'aimaient l<.>s uns les autres .. \ Satnt-V1ncent, nous c:bons 
dl•s lors ('n fanülle. et celle atmosphère de famille où nous nous 
épnnouis~ions était pour nos aînés un \"éritnble sacramental. 
Xos maHt·cs i•laient unis entre eux. C<.>pcnùanl tehcz eux, les 
~araclère.s étaient parfois hien opposés. les tempéraments dif­
férents. Les pelils conflits étaient iné\'itnhlcs. Et nous nous 
rëpétions ayec un nHtlin plaisir tel hon mol, telle parole piqunnte 
qu'on n\·ait pu laisser imprudemment ~ehappcr devant nous. 
l\lais no:us sa\'ions que res conflit n'i·tnient que de surface. 
~ .. 'entente était profonde, fraternelle. Elle a\'ait son expression 
humaine. voire pittoresque. dont nous étions les témoins ou 
dont nous percevions les échos. Elk •a\·ail son expression reli­
~icuse, profonde, f!articulièrement ces jours où quelque grand 
mystère liturgique, quelque grande fêle d'àmes nous rasse~­
ihlnient tous dans cette chapelle. Voyant nos maîtres groupes 
autour de l'autel. recl,!eillis ct prosternés deYant ~·hostie, nous 
saisissions alors la racine profonde de ~eur commun déYouemen~ 
de leur commune affection. Le Christ était •leur lien viva.nt. 
C'était en Lui qu'ils nous aimaient. Et si à Saint-Vincent nos 
cœurs et nos âmes s'épanouissaient dans une alrnospl1ère de 
lfamillc, c'est que l'amour que le Ghrist nous névèle ct nous 
apporte c'est l'Amour qui unit les mcmhr('s de la frunillc 
dhinc du Père, dû Fils ct du Saint-Esprit où toul est paix et 
joie car tout est tCOnsommé dans l'unité, dans ln charité. 

~~trc formation a donc été, notre vic tout entière elle-même 
est donc l'œu"re de PAmour. Voilà pom·quoi il ne faut pas que 
nous Jaissions passer <:ette Messe, prélude ct en même .temps 
sommet spirituel de notre réunion d'Anciens. sans redue le 
« CredidinuLs Carit(lfi », s"ns renouveler 11otre Foi dans l'Amour. 

Foi pratique, génératrice d'optimisme cl de dévouement. 
Cet optimisme n'~st-il pas nujourd'hui plus oppo1-tun, plus 
nécessaire que jamais ? Autour de nous combien de gens 
désabusés. sceptiques, découragés. La ' 'ic peut être dure parfois. 
Elle demeure l>onne. ·La Rédemption s'opère dans le labeur et 
~a souffrance. Qu'importe, si elle s'opère t Et elle s'opérera.. 
dans nos âmes, dans nos familles, dans nos pnrois~s, dans 
notre pn~s, dans le monde enlier. Elle s'opérera. car Dieu 
nous aime. Car le Christ est mort pour nous. Car clH\que jour 
Il renouvelle dans son sang cette éternelle Alliance d'Amour 
que Dieu a conclue avec l'humanité. avec 1cs Ames. a'ec cha­
~une de nos âm~s. Il va la reno.uvcler dans un instant 5ur cet 
autel. 

Ouvrons nos Ames à ]a confiance. Ouvrons nos cœurs Ji la 
charité. Car le Christ. en s'offrant pour nous, veut nou9 
entraîner dans son offrande, dans son dévouement. Un 
déYouement de tous les instants et qui soit ln loi de notre vie. 
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Un dévouement réa lisle, qui s'adapte pl ci ncment au~ circons­
tances concrètes où Dieu nous a phtcés. Un dévouement em­
preint de cordialité et d'affection, toujours Jeune et plein d'en­
train, comme reclui donJ. nous aYons nous-mêmes bénéficié. ·n 
d1évouement qui soit soucieu.· de con~erver aYec tous et de 
fortifier cntrl.! tous le lien sacré de Ja charité afin de faire de 
tplus en plus des communaut ~s où nou~ \' Î\·ons ou dont nous . 
nvons la charge, de; 'éritables familles qui rendent témoi­
gnage au Ghrist, en rendant témoignage à l'Amour. 

Dans cc « Cr edidimus Carita ti ~ de notre l\1-esse. unissons­
nous .à la grandé famiHc dé Saint-Vincent, à cdle de la terre 
ct à celle du Cie-l. De toute éternité. nous étions d'une cer­
taine façon ensemble dans la Penst:•e de Die_u. Ensemble nous 
étions dans le cœur du Christ s'immolnnt pour noùs sur la 
C:roix. Ensemhlc. nous allons Hre dans le Cœur du. Chdst ~'im ... 
1nolant JlOUr nous s.ur l'autel. Unissons:nous aux Vivants. ~ 
tOUS CCUX que Je devoir garde loin de llOUS. enissonS-DOUS 
en parliculi~r à nos chers mission'naircs. l'nissons-nons an.'\: 
?\forts. à .cc.ux dont une plaque commémorathe g~rdera désor­
mais les noms. Victimes de la dernière guerr~, de la déporta­
tion de ln capth·ilé ils ont cru it l'Amour, eux qui ont donné 
à notre pays In plus grande preuve d amour qui consiste au 
dire elu Christ à donner sa vic pour ceux qu'on aime. Unissons­
nous à nos anciens el chers professeurs que Dieu a rappelis à 
Lui. Ils nous on~ aimés. Ils sc sont déYoués pour nous. A' ec Je 
Christ, ils , ·ont "cp~ore s'offrir pour t1ous. afin que Dieu pour­
suive en nous l'œuvre par eux ébauchée dans nos ùmes. 

Puissions-nous. quand Dieu nos appellera. aller les rejoindre 
Ht-hnut pour chanter ensemble ce Cantique partkulier de 
l~ouange qut', nous, Anciens de Snhll-Vincent. nous aurons à 
chanter dans Je concert de la Louange Eternelle. Je ne sais si 
l'intonation en sera réservée ·à nos nncicns cl \'éuérës Supé­
rieurs, comme sur terre l'antienne du « Magna Opera Domini ~, 
que de nos tcmJ>S nous attendions chaque dimanche avec une 
impatience pleine de m:tlice. Ce qui est .certain c'est que ce 
Cantique <tue nous chanterons éternelJemcut sera un Cantique 
à l'Amout·, à rAmour qui fut h l'origine et qui dirigea tout 
1e d(·roulcment de notre vic. à l'Amour qui sera nu Ciel touta 
notre vic, à l'Amour qui esl ln Vie. it PAmo.ur qui est Diet!. 

• Dttus Ctcritas est. 
Crediclimus Curitati, 

• 

Amen. • 

« Crecli'climus Carilali ~ . C'est Lou te notre foi et tout 
notre amour; que nous faisons passer dans Je chant du 
Credo royal clc Dumont. A l'élévation, les orgues nous 
donnent la très douce musique de la Prière à 1'-lotre-Dame 
de Boël1man. Et, après la consécration, c'est encore dans 
llne vraie coti1munion d'ân1es que nous chantons le refrain 
dn Yicux cantique de nos quinze ans 

0 Pain de vie, 
0 mon Sauveur, 
L'âme ravie 

Trouve en Vous son bonl1eur 1 

• 
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. L'encens divin embaume cet asile ! Pieuse métaphore 
qu1 ne ,no~s cache pas la Grande Réalité, ct une joie con1-
Inunc etreint nos cœurs. Il a suffi de quelques notes de 
quelques . paro~es ct nous voici tout de suite rajeu~is : 
nous re~1vons tous ces chauds souvenirs de 1nesses de 
commu~1on ?~ notr.e adolescence. La vic a pu nous mar­
quer. C est 1c1 'Tannent que tombent les soucis et les 
masq~1es ct que seule deruem·e Pâme, l'âme identiquement 
1a me1ne. Et alors n1onte vers le Ciel Je crrand cantique 
de louange ct de remerciement : Te Deunt Laudamus. 

Après un courte bénédiction du Snint-SacrcJnent, c'est 
Je moment de penser aux absents, à ceux que nous ne 
Ycrrons plus avant le Gr and HassemblcnlCn t de tous les 
Anciens de Saint-Vincent. La mort a causé encore hien 
des vides dans nos r angs depuis la dernière réunion. Et 
dans cette journée du Souvenir il é tait tout à fait normal 
que notre pensée si unie par la messe n1ontât maintenant 
jusq';l'~ nos disparus. Avant les prières de l'Absoute, ~r. le 
Superzeur nous donne lecture de la liste de ceux que le 
bon Dieu à rappelés à .I .. ui : 

Liste des Membres de l'Association 
morts depuis la dernière Assemblée générale. 

Le Révérendissime Père Dom Bernard. Abbé de ~a 
~fellera:ye, président d'honneur de l'Association .. . 

M. l'abbé ,Jea~Louis Péron, recteur de Saint-Nic .. . . 
l~. l'abbé François Jégou, chapelain de Jn Salette ài 

?\forlaix . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. ...... .. ... ... . ' .. . 
)f. l'abbé Louis Le Poupon, prêtre de Sai nt-Sulpice à 

:\lontréal, Canada ............................. ~ .. 
:\f. l'abbé Corentin Le Breton, ancien recteur de Tcl.gruc. 
1\~. Pabbé Henri Cabillic, ancien vicaire de Lopérec .. . 
)f. René Salaün, ancien capitaine des Douanes ....... . 
~f. l'abbé Paul Stépban, ancien recteur de Saint-Nic . . 
:\J. l'abbé Hippolyte Eméry, ancien auxiliaire de Lan-

llouarncau .. . ........... . ........... · ........... . . 
M. J'abbé Jules Le Chat, recteur de St-1\lclainc à :\forlaix 
:\[. l'abbé Christophe Bernard. ancien xecleur de Cast. . 
M. l'abbé Lucas Pensee, ancien recteur de Rédéné ..... 
M. le chanoine Corentin Le Trent, ancien recteur de 

Plouguer ....... . ......... .. .. .. ................. . 
~1. l'abbé François Gour"iJ, recteur de Plouarzel. ... . . 
M. l'ilbbé Joseph Desnos, ancien vicaire de Motr~lf .. . . 
:\!. l'nbhé Hervé Le Grand, an-cien re.cleur du Pilier-

Rouge 1 •••••• • • ••• • ••• •••••• • 1 ••••••••• •• • •••••• • 

M. 1~ chanoine ·Charles Guermeur ancien rrccteur de , 
IKet .. bonne ........... . . ........ . ......... ... ... . . . 

)[. Henri Feunteun, de Quimper . ............. .... . .. . 
~f. ,Joseph Drusq. de Pont-Croix ................. ... . 
~r. l'abbé Jérônl.l' Le Gaonac'h, reet~ ur de J{erlnz .. . .. . 
~r. le chanoine Jean Moré. ancien cuné-al"Chiprêtl·c de 

Cltii.Leaulin . ........... .. .... . ........ . . . . .. .. .. . . 

• 

57 an!. 
65 -

53-

87-
~9-
66'-
75 -
86-

64-
67-
74-
64-

80-
66-
71 -

63-

72 -
33-
28 -
67-

76-
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:M. l'abbé Jean Jullien, aumônier du lycée des garçons, 
Quimper ....... . .... , ........................... . 

M. l 'abbé Pierre Guiziou, ancien vicaire de Dinéa.ult .. . 
M. l'abbé Joseph Mazé, recteur d'Ergué-Armel .. ...... . 
M. l'abbé Laurent Cloare~ aumônier du Sanatorium de 

Roscoff . ...... . ....... ........ ...... ... .. ........ . 
:P.J. le chanoine Pierre Biha!l, recteur ac. Plogonnec .... 
Le Révérend Père lfoello, cu1·é de Remire-Cayenne, 

Guyane Frnnçaise. 
Ml. l'abbé Le Beux, ancien recteur de Pluguffan ...... . 
M. l'abbé Jean Garrec, recteur du Cloitre-Pleyben .... . 
.M. l'abbé Urbain Plérennès, ancien vicaire de. Plonévez-

Porzay .................. ....... ... ...... ....... . 
'M. François Pennee~ de Kerfeunteun, m .orl en rentrant 

d'Indochine . . ........... . ........ .... ....... . .... . 
M. Louis Quinquis, de Plougastel-Daoulas, tué en Indo-

chine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... .. : . . . . . . . . .. . 
i\f. le -chanoine Joseph Brénéol. chanoine titulaire ..... . 
M. Patrice du Res~ de Pont-Croix. ............. . .... . 
M. ~'abbé Jean-.:\larie Kerveillant, sur.veillaot au Petit 

SéminaÎI"C ............. . ........................... . 
M. le chanoin~ Colin, curé-doyen de Taulé ....... .... . 
Le R. P. Le Bras, Oblat de Marie. missionnaire en Afri-

que du Suù ..... . . . ... .... .. ... . ... . ............ . 
M. Eugène Le Gouill, de Pouldergat . ............ .... . 
M. Pierre ]{erbourc'h, de Briec-de-l'Odet. .... .. ... .. . . 
M. l'abbé Emmanuel Talee, recteur de Saint-Eloy . ... . 
M. l'abbé Jean Ricl1:1rd, séminariste de Tréboul ..... . . 
M. Guillaume Tirilly, notaire à La Gasilly, ~Iorhihnn . 
n. P. Charles (M. Charles Garrec) . ancien professeur. 

décédé à l'Abbaye de Thym ad eue . .... ............ . 

45 ans 
67-
6., -<>-

41-
62-

75-
68-

66-

22-

23-
61-
40-

3-1-
69-

85-
21 _. 
28-
70-
26-

6S-

Et pour finir le programme re]jgieux, il reste à bénir­
la plaque commémorative des i\Iorts de la guerre, car 
désorn1ais sur Je palier face au vieil escalier de pierre 
qui conduit chez ~f. le Supérieur, un mémorial porte les 
noms de nos Anciens disparus dans la tourmente ou n1orts 
des suites de la guerre. Une haute plaque de marbre 
blanc formant dyptique ressort sur un sobre encadrement 
de mosaïque dont les teintes rappellent celles de la cha­
pelle : de petites étoiles d'or et les initiales de Saint­
Vincent scintillent dans la pénombre. Une ligne noire 
souligne la simple inscription de bronze : « A nos ~forts ~, 
et une l arge croix en fer forgé et martelé sépare le mar­
bre en deux colonnes. Cinquante et un noms y sont grayés : 
ceux de 16 prêtres, 8 séminaristes, 27 hommes et jeunes 
gens. Les voici : , 

MM. les abbés Jean Suignard, professeur · de PJlilosophie au 
Petit Séminaire. 

Joseph Cadiou, curé-doyen de Châteauneuf-du­
Faou. 

.Jean.Marie Perrot, recteur de Scrignac. 
Emile Salnün, ve-cteur de Plou,•ien. 

J 
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~BI. les abbés Yves Cochou, professeur au Uon-Sccours. 
Alain Grignoux. vicaire à Poulgoazcc. 
Jacques Guéguinint, jeune prêtre de Plonêour­

Lnn,·ern. 
• Jean Guyad<.·t-. YicaiJ·c 1. Plougasnou. 
Marcel Hardcmnnt sous diroctcur des Œu\Tcs à 

Lille. ' ·' 
Pi~r.re Heyd on, ' 'ica ir(\ à Telgruc. 
Ohner Le Trcul, proft'sseur à Sainl-Y\·cs. 
Noël Mingant. \' icaire à Saint-Pol. 
François Trétout. \' Îcaire à Plonêvcz-du-Faou. 

Les Pbres Gu~nat!l (:\fathul'in Thomas), trappiste de Tll\'ma-
d<.'uc. • 

Hen·é SezneC'. missionnaire en Chine. 

:\Hl. l es abbés .l"-:\1 1'-' I\erveill:lnl, sut·,·cillant au Petit Séminaire. 
?\rare A bi ven, s<-mi nariste de I..amber. 
Her' é Le Dur<.'11<.'t". séminariste de Trégunc. 
Ho~er Coquet. séminadstc d'Esquibien. 
Au~usle Dani~lou. s.!minarislc de. Crozon. 
Arthur Dizet, séminariste de Trégunc. 
Yrc~ Le Berre, séminariste de Pouldt·euzic. 
Alain Ménesgccn. séminariste de Crozon. 
Jean ~l'oal, séminariste de Lannédern. 

(~\DI. Louis Botl1or<!l. de Botmeur. 
François Dt·aban. de Cléden-Pohcr. 
René Feunteun. de Quimper. 
Louis Foll, de Bohars. 
.Jean Gentric, de P1ozé,·et. 
.Jean Goasdoué, de Saint-Goazec. 
Henri Hautin, de Lambézcllec. 
Louis HenrY, de Plevhcn 
Henri liergÔat, de n·ouar~{'nez. 
Amaury de J{ennonl, de Camaret. 
Hcr~é J{ernaléguen. d'Edern . 
• Jean Le Bris, du Conquet. 
Yves Le Cœur. de Bricc-de-l"Odct. 
Emile Le Donré. de Châteaulin. 
Pierre Le Franc. c1 u Conquet. 
Jean Le Gallic, de Querrien. 
.Jean Le Lann_, de Morlaix. 
Jean Le Page, de Saint Goaz{'c 
Yves Le Scao, de Briec-de-l'Odet. 
Il en ri Le Tréis. de Scaër. 
Pierre ,Louët, de l{erfcwlteun. 
Jean-Louis MalJfjac, de Plougastel-Daoulas. 
François Pen nec, de J{crfeunt{'u n. 
Auguste Prigcnt, d'A:ngers. 
I..ouis Quinquis, de Plougastel=Dnoulas. 
Paul Resprijct. de Landerneau. 
Pierre Riou, de Nan tes. 

Hun1ble souvenir dè ceux qui ·ùonnèr.cnt la meilleure 
vreuve d'amour et qui perpétuera leur présence panni 
nous. Dans ce couloir si fréquenté, hôtes de la :Maison ou 
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ôtes de passage, nous saurons nous souvenir, et un regard 
jeté en pnssant est· si facilement transformé en prière. 

• • •• 
~lais très vite stlr la cour les groupes se reforment. On 

·e retrouve et la joie de se voir est si grande. Tandis que 
Jes cigarettes s'allument, dans la fumée bleue, ·dans le 
çeste d'une blague qui s,offre, d'une pipe qu'on sort, les 
·vieilles an1itiés d'autrefois sc renouent. Est-ce le regret 
d rompre cc charme qui sc répand'? Est-ce la main 
inexperte d'un sonneur iiuprovisé ? toujours est-il que 
J'uppcl de la cloche se fait tout discret pour nous inviter 
à rejoindre la salle des· fêtes. Et alors lentement, très l~n-
mnent, par petits groupes qui s'arrêtent, qui repartent 

pour s'arrêter encore, · nous arrivons pour l'Assemblée 
::plénière .... rous ·voici enfin réunis en «Etats Généraux:.. 
Au~sitôt une clochette s'agile. ·Décidément la ·voix de la · 
-cloche r.cprend ses droits et s'impose aujourd'hui partout. 
~lai~ ce n·est pas en vain. l.;n passage de plusieurs années 
il Saint-Vincent nous a rompus à cette discipline. Et c'est 
i mn1éùialcment que 1\1. le chanoine Le Goasguen, prési­

~dcnt de notre Association, peut déclarer la séance ouverte. 
11 exprime à tous, au nom du Comité, ses souhaits de 
lJienvenuc, les remercie d'avoir répondu si nonibreux, 
d•ètre venus parfois de si loin, et de donner ainsi à Saint-
·sinccnt un touchant témoignage de sympathie et de recon­
naissance. Le Comité e~t d'ailleurs là sur la scène et 

ntoure les quulre présiclcnts d'honneur présents : Son 
E:xcellence l.!flr Cogneau, Son Excellence !tlgr Le Breton, 
le R 111

• Père Donli Colliol, .li. le chanoine Pouliguen. 
Mais il n'y a pas un instant à perdre, car il est pins 

de 1nidi el une autre cérétnonie attend qui, sans être la 
]>lus importante, est peut être la plu attrayante. La parole 
-e'-.t aussitôt donnée à :\1. Bosson. secrétaire de l'Associa­
tion, pour ln lecture du rapport Iuoral. 

Rapport .de M. Bosson. 
\ 

C'c 'i t la première fois que je m c ,·ois in,•csti d<.' cet honneur 
de vous prés<.•nlcr un r!lpport moral. Et je vous a' ouerai que, 
lt·Yant mn tâche, je mc suis troun: quelque peu 11crplexc. Que 

'eut-on (\Xacle'rn<'nt de n'lOi ? Qu't•st ce vraiment qu'un rapport 
moral ?... Un si mi li dis-cou t·s ajouté à tous ces autres qui. 
P.nt·nît-il, font partie n-:crssaîrC'm<'nt intégrante de tnute réunion 
l'Anciens d'un collègç ? ... Vous rappclet· la Yic d~ notre Asso­

dntion d<'puis ln dernière Assemblée générale, en 19!6 ? ... :Mais 
f(U<' peut en snyoir un humble rcc•cur qui, sans doute. connut 
les meilleurt'S de ses ann~es en lt'e l<'s Yieux mut·s de cette mai-
on, mais qui, r:sidnnt désormais à près de cent ldlomèlres de -

• 

• 
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la Co.rnouaille heureuse, n'en re~oit que des é.chos affaihlis et: 
à de rares occasions. 

Aussi je n1.e suis dit que mon rôle eût dt\ plutôt être J'léserYé 
à un professeur actuel de Saint-Vincent, toujours en ce cent~e 
où convergent tous les renseigements concernant . nos ami& 
dispersés à tous les horizons du monde connu et tnconnu. 

Pour tout de même '\'Oùs dire quelque chose, j'ai parcouru 
les numéros de notre Bulletin de ces deux dernières années. Ce 
fut tout d'abord pour moi un réga:t littéraire, ct je ne sa.tLraï 
trop faire l'éloge du chroniqueur qui relate ·les. -pr~ncipau~ 
é"énements de la Maison en des pages finement red1gecs, sou­
vent empreintes d'une plaisante origina1Hé. par:fois même agré- · 
mentécs d'une gracieuse note poétique. . 

J'y ai pu constater d'autre part que notre chè~e _Etoile Spor­
tive n'a rien perdu de son éclat des temps alerotques, - et 
dat:s un eompte rendu de mat~h je me suis plu ~IJ soulig·ner 
cet heureux retour à l' !ln tique i r adition, interrompue par les 
ùifflcuUés de la guerre : le ,.rïn chaud servi aux vainqu?urs et. .. 
aux vaincus. Ce geste du nouYcl konome suffit à ~'111 gagner 
toute notre sympalbie et lui mérite. mes ehcrs amis. nos 
applaudissements. 

Car il y a, à Saint-Vincent~ un nouvel économe, s~cccsseur 
de celui que je me plais à saluer, devant yous, du htre d~nt 
~fonseigneur l'E' êque a bien , ·oulu l'honor~r : ~r. le chan?tne 
François Pouliquen, aujourd'hui sous-supéneur de 'la :\frus~Il"' 
de Retraite des Vieux Prêtres, à Saint-Pol~e..J...éon. Le Bulletur 
a d éjà. dit tout ce que cette Maison lui doit, proclamé son 
esprit d'initiative qui nous vaut ici des bâlim,ents neufs ou 
complètement restaurés son attitude fière devant l'occupant ct_ 
à ce sujet, je sais queÎqu'un qui aurait t'DtCOre pas mal d'hi~­
toires à racont er presque tragiques parfois. pl us souycnt plai­
santes. Mais ré-servons cela pour plus tard. 

Que je n'oublie pas n.on plus d'ndrrss.er mes félicitations atr 
JlOm de ·vous tous à ~11. Autrel, toujours flclèlc au poste el qui. 
en raison de ses longs sCr\iccs dans l'enseignement a éti.\ auto­
risé à porter la mosette des doyens. 

Dans ce Bulletin cependant je .constnlc une r egrett able 
lacune, - et .ce n'est pas à ses rédacteurs que j'aurai à adres­
ser des reproches, mais à vous-m êmes. mes ~hers Amis, qui 
continuez à demeurer sourds aux appels réiténés de mettre 
son Directeur au courant des événements qui pourraient mar­
quer dans notre vie, ne serait-ce que YOS changements d'ad~csse. 
Pour les ecclésiastiques du diocèse de tels renseignements sont 
facilement puic;és dans la Semqine 'religieuse. Mais trop rares. 
sont ~es religieux et encore ;plus les laïcs qui obstinément font 
les morts. Cc n'est pas ainsi cependant que notre Bulletiu 
peut devenir cd organe dé relations amicales qu'il nmhitionne­
œêtre. Un petit effort donc en ce ~ens chez c hacun, et cc sera 
pour le plus grand profit d e tou s. 

Quant à des articles 'Plus longe:; é ,·oquant des souvenirsp 
racontant des voyages, abordant n1ille au tres sujets poss)bles~> 
il n'en est plus question. M. Cornou est mort, le P. L'Hel­
goualc'h aussi. Qui les remplacera '? Et nous attendon s que 
lM. P aul NÇdélec reprenne sn collaboration jadis si appréciée. 
Aurait-il ,brisé sa tplume ? Et combien d'autres Ancien s sont 
pourvus d'un talent distingué d'c!c.rh'ain 1 Certains, je crois, 

. 
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, ·oudrnicnl hien, mais n'osent pas. Il s ont peur de la criti­
que. Y aurait-il donc parmi nous des esprits chagrins ou 
jaloux ? Dans la vie,· il faut souve11t oser. 

Certains des nôtres ont osé cependant, ct ont même écrit 
le Yéritables ouvrages . J.c yeux d onc leur rendre ici un spé­
ial hommage. C'est ~I. Je chanoine Pércnnès, nouv~ao dom 
uérangcr, qui nous· a pr~senté : Au Fil de la Liturgie, en 

trois \'Olumes ; - M. l'abbé Jacques Thomas, curé-doyen de 
Plonévcz-P orz&y, qui a publié une nou \'elle notice particnliè­
l'em~nt fouillée sur Sainte-Anne-la-P~rlucl,· - le R . P. Le J ollec 
qni nous a r~,·élé la captivante histoire de sa paroisse natale: 
~Lothey I~andremel ; --4 l'al>bé J oseph Le ~larrec. ancien pro-
ft•sseur, qui a mis ·à la disposition de nos organistes un bel 
.-t//,um d'accompagnement des Cantiqu~s Bretons ; - l'abbé 
1:1 <lnçois M~vellec enfin qui. sous le pseudonyme d'Alain de 
Cot·nouaille, n ous a donné en Penlwad un remarquabl e ro~an 
de \11Cl.'tHS bretonnes. . 

On m'a prié de vous signaler une initiative qui doit mériter 
J'~pprohation de tons : celle de ~[. J ean Cordroc'h (cours 
1927) pour fonder une A mi cale des Anciens de Pont-CroL't 
rPsidant à Pari s ou dans l<'s endrons ; elle serail non seule­
ment pour eux un centre de s6uticn moral mais encore d'aide 
·mutuelle à notre époque de \'ie si difficile et si compliqu~e. 
tine prcmii>r\, réunion a déji1 eu lieu ; une seconde est prévue 
~·11ur Ocrobre prochain. ~L Jean Cordroc'h est membre du 
'Comité 0Jrc·deur de la Compagnie «L' ~nion . représentant 
des S\'ndicut~ des .\ ssuranccs r. u Bureau Central de la C.F.T.C. 
Yoici · !'On 3ôrcsse à Paris : 16. rue Blumenthal (16•) . Xos 
Anl'icns sont assurés de trouY<'r près de lui l'accueil le plus 
f•·atcrnel. 

Mais je \ Ois près de moi un aulrt' Trégorrois d'adoption qui 
l>rûle d'impatience de me su ccüler à celte tribune, n otr e spê­
c:inlislc "des questions financi ères. Je YOUS le pnésent c. Voici 
]\[. 1t- chanoine 8..\bnslien Le Pemp. cu•·é-doycn de Plouigneau. 

Celui qui se dit l'hun1hle recteur exilé loin de la Cor­
"llouaillc heureuse n'a certes rien perdu du talent et de la 
·vcr\'e du l'incentius de jadis. 1\fais je m'en voudrais de 
ne pas saisir la belle transition classique qu'il nous offre. 
Il a présenté le rapporteur financier. Voici donc le rap­
port lui-même. 

Rapport financier. 

Au mois d e Mai dernier, :\1. Bos on prêchait ln retraite des 
-enfants à Plouigneau. Ce fut pour nous deux l'occasion. de 
pader longuement de Saint-1\'inccnt ~t d'évoquer. le~ v1eux: 
souycnirs. Tout-à-coup. faisant a.llus1on à la reunton que 
nous tenons eu ce moment, ·M. Bosso n me dit : «Quelle idée 
ils <>nt eue de me nommer secrétaire. ? Que ,·oulez-vous que je 
dise d nn s un rapport monll ? Pou,. 'ous, c'est tout simple ; le 
Tnpport financier es t fait d'avance. » . 

Nous venons d'rntendre le 'rapport d t' notre secré,t~ut·c : . et 
-sn été pour nous une gt·anUc joie de J'Clrotn{'r le l zncenttns 

, 
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d'av:lnl-guerrc. A,·cc la même bonne huml"ur. nn•c la mt-me: 
' 'erye spirituelle, avec ce charme spécial de ltt ' 'raie poc;:,le 
qui est dans ~cs sentiments plus que dans ,.les mots. il a. en 
fois de plus, chanté l'amitié de Saint-\'incent. ~os applau­
dissements lui ont prouvé, s'il cu !!tait be~oin. que 1'.\~scm­
.hléc Gé-nérale de 1948 ratifie avec enthousia~me le choix qui 
fût fait. :voici deux ans. 

Le rôle du T.résori<'r est, quoi qu•on dbc, plus di(ficile et 
surtout plus ingrat, je ne pense pas qu'après a\'oir entendu 
la lecture du rapport .financier YOos ayez le courage d'applau­
dir . .Moi-même, j'ai senti toute l'amertume des pilules. qu~ 
j'ai à vous offrir; peut-i!tre ipOUrrais-jc cssnycr de les su-crer. 
de les dorer. Mais ce serait indigne de \'ous. indigne aus~i dt~ 
moi. Comme tout ministre des finances. plëinement con dent 
des devoirs de sa charge, je dois vous tenir le rude ct nustèrt .. 
~angage de la vérité. · 

Xotre balance des comptes. pour l'exercice 19:16-1948. a.:cu~e 
un déficit de 576 francs. Or le programme que je vous avai 
sonmis ct que vous ::t"iez approun~. il )' a deux ans. est resl~ 
à l'état de projet. Il n'y a même pas eu un commencement: 
d'exécution. En fait d'écl1ec. on ne J>eut p:1~ en imaginl'r d 
]>lus ~omplct. Si j'Hais ministre de la H ' 0 République. san 
:hésitation, je donnerais ma démission. 

Exnrninons ensemble le bilan qui ~m'a été communiqu!! par 
M. l'Econome ; puis nôus Yerrons quelles sont les causes de 
notre mau,·aise situation financi 'Tc, ct quels peu,•ent ètre ~c 
remèdes. · 

, 

. 
J 

.. 1. - RECETTES DE L'E~EllCJCE 1946-19J8, 

Cotisations ct dons ...................... . 
Bulletins Yendus ..... .................... . 

. . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

II. - DÉPESSES 

8 Bulletins pr..rus ........................ . 
~fesses du Souvenir et pour Associés défunts. 
Souscription pour le monument de ~Ionsei-

gneur Dnparc ..................... . ... . 
Frais de correspondance ; con\'ocations .. .. . 

Jh~ctles 
Dépenses 

TOTAL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

l '>- -·)o _,). :) ... 
23.716 

1:1.!1.2:16 

140.6:i2 
3.3()0 

2.ono 
3.820 

149.812 

149.236 
149.812 

ExCÉDE:\T des dépcnst•s....... . ..... :>ï6 

Déficit 
Défie iL 

SITUATIO.'l• l)E LA . CAISSE 

p r·écéd en t ....... ..... ...........•.• 
~'e l•cx•>r"l. ,. .. u \;, "" """'"" . .- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

TOTAL du déficit . . . . . . . . . . . . . . . . . 

8.038 
5ï6 

8.61-1 
. 
i 

• 
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Tels sont les chiffres ; ils parlent ns ez par eux-mêmes,. 
pour que je sois dispen~é de les commenter. La grosse dépense. 
l'unique d~pcnse. pourrait-on dire. a été .celle du Bulletin. 
Bien qu'en deux ans il ne soit paru que huit numJéros, au Heu 
d{'S douze qui ~taient pré~us, le Bulletin a absorbé presque 
toutes nos rc~ctles ; et noes avons dû renoncer aux autres 
dépens<.·s, y compris la h_ourse de 15 ~000 francs par an que 
notre Caisse de,•ait mettre à la disposition de la Direction dn 
Petit Séminaire. · 

L'exercice 1946-1948 se solde par un excédent de dépenses 
de 5ï6 frnncs. qui, Yennnt ~·ajouter .à celui de l'exercice pré­
cédent, port • notre déficit à 8.GO-! francs. C'est un trou à com­
.blcr nu départ ; cc n·cst pas le goufft·e. au-dessus duquel orr 
no peut pas !-=C pencher, sans être pris de vertige. Je ne veux 
donc rien cxagl-rer : mais il en permis de r-egretter les temps. 
OÙ DOU5 pou,·ions, sans rompre l'équilibre de notre hudgd, 
faire Jes gl-n(·rcux. en accordant des sub\·entions à des élèves 
n1l-ritants. en dotant notre chapelle d'une chaire â prêcher. d'une 
magnifique mosaï-que et d"autcls en granit, ayec leurs belles 
statues :»l:lnchcs . 

• 

Les causes du déficit. · 

Quelles sont donc les causes du déficit ? En premier lieu. il 
faut l)ignalcr une -cause générale : la d~\·aluation du franc. En 
1921, la cotis~ltion annue11e fut G. êc lt 15 francs. C'était rheu­
reux t('mps. où ron a\'ait la lh·re de beurre pour trois francs . 
Actudlcmcnt nous payons nos cinq li\'res ÙP ~eurre mille 
franc~, sinon plus. Et ced explique un déficit~ dont notre caisse 
n'a. pas l'exclu hit~. . 

Le Bulletin d'Octobre 19-!6, paru sur 40 pnges et 1iré à 1.500 
exemplaires, !l ëté payé 8.4ï5 francs. Le dernier Bulletin. pnru 

· sur 32 pages ct lire à 1.320 cx.emplah cs. nous a coûté 2-4.9.40 
francs. En deux ans. les prix que nous fait l'imprimerie ont 
d'one i-t<~ plus que triplés. 

~lais l'insuffhancc de nos ressources a d·a.utrcs causes. sur 
]es<Juelles je 1r.e Jlcrmcts d'insister. 

Quand fut fondée notre Association. il fut d&id~ que, 
moYennant le 'ersement de cent francs, l'on pouvait se libérer 
déflnitiv('mcnt. Plusieurs ont profité de cette. fncullé qui leur 
était accordée. Dès avant la ~uerre. ·on cu comptnit 202. Sur 
re nombre. 1 J 4 ne paient plus aucune coli ntion ; c'est leur 
droit. ct j ne leur adresse aucun reproche. ~Inis j'en ':oi:s les 
con · qucnccs pour nol re caisse. Plac~s à 3%. les 11.400 francs 
<!U:'i1s nous ont versês l'tipportcraicnt 3J2 francs · c'est à peu 
près cc que f:li pa)·é mon voyage de Plouigneau à Pont-Croix. 

)2 des « lib(rês » continuent il pa~·cr une partie de la coti­
~ntion annuelle : 13 paient ~otisation entière, ct 23 y ajou­
tent un suppltmcnt. Honneur à ces derniers ! 

Pnrrni les n~embrcs de l'Assodation, i1 s·l"n trouve 237 qui 
n'ont rien , ·ersé depuis la ~uerrc . Or, pour être en 1·ègle, clla­
cun ù 'cntr'cu.~ nu rait dû payc1· 250 francs. 189 autres ont payé, 
les uns 100 francs. les autres 150 franc . Si tous avaient versé 
intégralement leurs cotisations. c·e~t 75.000 francs de plus 
que notre coi ·e nu rait rc~us ; ct nous nurions Hé au large. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
_. 402-

Les remèdes. 
Peut-on réduire DO$ dép~nses ? P~ut-on augmenter nos 

recettes ? 
Je ne <:rois pas que l'on puisse song~r à diminuer ~e,., dépen­

ses. Le Bulletin nous est indispensable. Il est l'agent de liai­
son entre les Anciens de Saint-Vincenl. Grâce à lui, nous avon s 
des nou,·ellc5 de ln ~Iaison, j'allais dire de la famille à 
laquelle nous rn·ons appartenu et à laquelle nous restons atta­
chés ; grâce à lui, nous n'trouvons les noms d'amis ave<: qui 
nous a'l"ODs 'écu. ct nous apprenons ce qu'ils devienn ent. Cha­
que Puméro du Bulletin nous pcrm.et <le revh'rc. quelques sou­
ycnirs communs, ct de r<'voir. ·à travers les manifestations de 
la yic actuelle du Petit-Séminaire, cc que fut notre temps de 
collège. Tous, je suis sûr, nous sommes prêts à <:onscntir les 
sacrifices nt.>Cessail·es. pour que Je Bulletin continue à paraHrc 
à in'ervnlles réguliers. 

Il "st à pr~Yoir qo~ ]cs J'rix ne baisseront pas. Xe parlons 
pas de Ja rédaction ; nous nvons celle chance que la rûdnctinn 
est de qualitt supért<'dn• et qu'elle ne nous eoûtc rien. Pou­
' •l'1s-nous esp~rcr une La1s~e dans le prix du papier ct dans 
]es fr·ais <l'imprcssic,n ? Je ct·uin~, nu contraire, qu'il ne sc 
produise de nouvelles hausses. 

Pour éqtùlihrer notre budget, nous de\'ons donc chercher ln 
solution d!tJ.lS une augmentation de nos reeettes. 

Par quels moyens? Tout d'abord, nous dc,•ons faire com­
pr~ndre à reux <JUÎ reçoiYent le Bulletin et qui oublient d e 
pa~ <.T leur col isn tion qu'un tel ouhli doit être réparé au plu'\ 
t(,t. Que J'un mc eomprenne bien. II n'est pas question de ceux 
à. qu_i nous a' ons décidé de sen·ir le Bulletin gratuilcinent, à 
savotr, les bienfaiteurs de Ja Maison. les religieuses, les rédat·­
teur~ des Bull~lins des autres Coll ·.(.~es, elc. Ce service gratuit 
conhnuera : personne ne songe à 1e supprimer. 
Commen~ p~u,·ons:nous atteindre .ceux qui n'assistent pas 

à nos réumons et qut mettent peu d'empressement à nous faire 
par\'enir leurs cotisations ? Nous proposons que. dans le pro­
chain BulJetin, soit ins~rée une formole de chèque .postal cl 
nous espérons que ceux qui ne seront pas déjà en règle vou­
dront bien l'utiliser. S'ils restaient sourds à ce premier appel. 
faudra-t-il leur envoyer une trnite pos t nic, ou simplement 
l~ur supp.rime.r ,le service du Bu11etin ? Nous aimerions qu e 
1 A(\semblee g< nerale sc prononce sur ~ettc question. 

~~ulre question. qui nous inHresse. tous. Fnut-il m.ajor.er la 
cohsation a nnuelle ? En deux ans, notre pauvre franc a encore 
perd~ plus de la moitié du peu de valeur qu'il conser,·nit. Le 
Comtté propose que ln cotisation so it portée à 200 francs, aYcc 
celle double réserve : 1 o Les séminaristes et quelques autres 
aux ressources l rès limitées ne paieront que 100 francs · 2o L(> 
Comité pourra, ~ u <:ours d'cxct·cice, majorer la cotisaÙon si 
]es circonstances l'exigent. ' 
. D'autre part, ne peut-on pas demander à .ceux: qui ~e sont 

libérés, a\·ant la guerre de consentir à '\erser la moitié de la 
(!Otisation annuelle ? ' 

.Je I?'exc~se de ' 'ous soumettre de te1les propos ilions. Comme 
trés?rter, JC manquerais à mon devoir. ~i je ne m'effot-çais 
d'allmentet· 1a caisse. nfin de faire vivre noh·c l>uUctin et de 
faire face à d'autres dépenses assez modestes. 
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Parmi ces dépenses que je prévois, je ,·ous en signale deux ~ 
une qui est déjà faite, mais que nous n'avons pas encore réglée. 
Je veux parler de la plaque co1nmémorative des morts de ~a 
guerre, qui \Îent d'être bénite. La note se monte à 50.000 fr. 
Vous serez ~ertainement a'a.,'is que nous la payions et c'est 
pourquoi, nous orxvrons uno. souscription. 

Et voici la seconde dépens!! que nous avons en vue. Quand a 
été faite 1a mosaïque du chœur, nous y avons introduit les 
armes des « ancien~ » du Petit Séminaire, qui sont devenus 
é\'êques et abbés mitrés. Dieu merd, St-Vincent continue sa. 
'brillante carrière. Xlgr Le Breton, en qui Yous me permettrez de 
saluer le glorieux représentant du pays bigouden, est év~que et 
"icaire apostolique de Tamatave. Dom Colliot, apr~1s avoir rendu 
à Kerbénéat son lustre et son rayonnement d'autrefois, en est 
devenu· .PAbbé. Il faut que leurs armes trou·vent place dans 
notre <:hapelle, ainsi que celles du regretté Dom Bernard Le . 
Pape, Abbé de la ~Ieilleraye. Je pense que ''Ons nous autoriserez 
à en' isnger, pour une date très prochaine, la réalisation de ce 
projet. 

Plus tard, nous \errons s'il y a. mo)·en de faire d'autres 
autels en granit pour les chapelles latérales. Donnez-nous des 
ressources : nous saurons les utiliser. 

NoTA.. - La première souscription pour le l\Ionument 
aux ~forts a été faite au cours du banquet et a rapporté 
27.830 francs. Les noms des souscripteurs ne seront pas 
publiés à part : une liste des présents étant dressée à la 
fin du Bulletin. 

La souscription reste ouverte. 
• 

· Tout le monde est d'accol'd pour reconnaître la haute 
compétence de M. le chanoine Le Pemp dans les ques­
tions financières. N'a-t-il pas été très longtemps profes­
seur d'Histoire ? Or l'Histoire comprend comme partie 
intégrante et essentielle les questions économiques. D'ail­
leurs qu'un ministre des finances puisse de nos jours 
exposer son budget, sans soulever .d'opposition violente, 
cela tén1oigne certes d'une saine gestion. Seulement notre 
Trésorier a posé des questions et il_ faut tâcher d'y répon­
dre. II s'agit surtout de la question du Bulletin. D'aucuns 
s'étonnent du prix du Bulletin, d'une diminution du nom­
bre des numéros et surtout de son retard à paraître. Après 
uu échange de vues très vivant entre la salle et quelques 
membres du Comité, on se met rapidement d'accord. Le 
principe général est adopté : ~Faire ,~ite et hien dans les 
meilleures conditions possibles> . Q~tant aux détails on 
en laisse le soin, comme toujours, au Directeur-Gérant. 
En bref, séance d'Assemblée Générale à donner en modèle 
pour son calme à tous les Chambres de Députés du 
monde! 

• ••• 
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Il est près d'une heure lorsque s achève l'Assemblée 
j>lénière el de nouvea_u les groupes sc reforment dès la 
sortie de la 'alle des Fête ·. Et -de nouYcau par petites 
vagues nous gagnon lenten1cnt la salle du banquet. ~Ial-
.gré l'heure tardive personne ne semble pressé, car le 
tentps s'enfuit : bientôt les trains, les cars s'en i~ont à 
l'heure, n'attendront pas. Et on a encore tant de choses 
à sc dire. Le soir viendra trop vite ct les langues ~·ont 
bon train. On se retrouve après une longue séparation 
parfois. Pour beaucoup qui n·étaicnt pas 1à en 1946 il y 
a la guerre, Ja captivité. Et tnaintenant dans la joie d'être 
réuni on oublie soucis et travaux : « Ott cs-tu mainte­
nant toi "? Mon cher, comn1e tu as changé ! Je ne t 'aurais 
jamais reconnu ! Et un tel qu·cst-il rlcvcnu ? » Les souYe­
nirs affluent : Te rappelles-tu, n1on vieux, le jour où nQ.Us 
fûmes surpris ? C'était là-bas ! » Et voilà deux con1pères 
qui sc racontent leurs tours ct leurs déboires de collé­
giens. Deux autres regardent le jardin en fleurs. Et soudain 
ils se souviennent : un soir, ils \·oulurent aller y cueillir 
un bouquet pour fêter la Saint Yves. Hélas ! quelqu'un 
·veill ;üt et ce n·élait pas simplement un ange qui gardait 
l'entrée du jardin défendu ! C'est ainsi qu'en ce midi du 
mois d 'Août renaissent les vieilles fredaines, les séances 
laborieuses ct les rê\·es de jeunesse que parfois on a 
réalisés dans la vie. 

• Banquet . 

~Iais voici la salle du banquet, lou le l'aUe J. r ord. Les 
cloisons vitrées qui séparaient les classes ont disparu. 
Disparus aussi les tableaux noirs, les cartes et autres 
instruments devenus inutiles pour la circonstance : il n~y 
a plus qu'une grande salle accueillante ct fleurie. L es 
tables recouvertes ·de nappes inuuaculées, ornées de fieùrs 
}>ar les mains expertes de nos religieuses, attendent les 
convives. Aux murs les portraits ùes g1·nnds absents. tou­
jours regrettés : tout d'abord au fond de la salle Saint 
Vincent nous regarde de son malicieux sourire. ~tonsieur 
Yincent parmi nous eut-il fait autre chose que de sourire 
à ses enfants comn1c il le faisait autrefois. Sont encore 
parmi nous par leurs,.....portraits et leur souvenir : Son 
Excellence nlgr FauYel, notre jeune évêque déjà si aimé. 
Et, tout près de lui, celui qui fut le grand ami ct le grand 
protecteur de la :Maison : Son Excellence :Mgr Duparc. 
I1s sont entourés des anciens Supédeurs de Saint-Vincent. 
des anciens Présidents de l'Association. Sur une estrade 
est dressée la table d'honneur, oü ont pris place, autour 
de 'Atgr Cogneaa : },fgr Le BJ•elon, le R 111 • Père Dont 
Colliot, :\Df. les chanpines PerJ•ol, l.~e Goasguen, Poul-i-

• 
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• 
~JIWJ1, curé de Châteaulin, !Je Luuët amnùnier ùc l'Ecole 
Saint-Gabriel, à Pont-l'Abbé, ancien professeur, ~I. le 

-chanoine Pouliqzzen, supérieur de la Maison des vieux 
]>rê tres <le Saint-Pol, )1. le chanoine Le Gall, curé de 
Pont-Croix, :\1. le chanoine Le Pemp, curé de Plouigneau, 
)1. le chanoine Gougay, supérieur de Saint-Vincent, - . -
:\f~L Guivarc'h, Boussar..d, Bunthonneazz, Orvoën ef 
Ifalléguen. 

La table c,.st bénie par ~Igr Cogneau : c posila et appo­
Jlenda ». Et dans la conver sation qui continue, déjà le 
menu nous détaille les n1ultiplcs « apponenda ~ qui vont . 
:su1vre. 

. T onza/es 
Polsson aux Délices PontécJ·usiennes 

Jan1bon de Saint-Vincent 
Escalopes de \'eàu l 1illeroi 
Poinn1es de ter1·e rissolées 

Salade 
Pain de Semoule Sauce au Rlu1n1 

Gâteaux Bl'etons 
Fruits 
Café 

' ' in d'Anjou 
l'in rouge 

Cidre de Nornuuulie 
Pelure d'Oignon. 

Jouissances vulgaires. diront certains, que banquets et 
111enus ! Et pourtant il faut bien sc dire que de Platon à 
Snrtre c'est toujours autour d'une table qu'intellectuels et 
Anciens de quclqn'Acadénlie si tnodeste fut-elle ont aimé 
ù s'assen1blcr. D'ailleurs la franche gaieté, le continuel 
échange de souvenirs, d'anecdotes, le s tyle hnpeccable 
des aimables et souriants séruinaristes qui faisaient le 
scrYice - tablier blanc élégamment }>assé sur la soutan~ 
noire - tout cela contribua à faire de ce déjeuner un 
Yrai repas familial. Vraiment les traçlitions furent bien 
gardées : car ~I. l'Econon1e et les cuisinières fi~ent les 
choses c royale1nent >. 

Les journaux des temps derniers ont donné. de nom­
l>rcnx dNails sur les dîners de gala offerts recemtnent 
dans les hauts milieux des An1bassades, quai d'Orsay et 
autres lieux. .T'en connais qui n 'auraient pas cédé leur 
place à Saint-Vincent pour tous les quais d'Orsay du 
111onde. Et pour conclure ce point essentiel! sans leque~ 
il n'est point de vrnies réunions d'Anciens, Je reprendrat 
le 1not d'un vieux Chroniqueur à l'adresse des absents : 
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«Pends-toi, mon '·icux, nous avons dégusté toutes c~s 
bonnes choses ensemble et sans toi , . 

Survint ainsi le mon1ent où il sied aux plus sac1es. 
d'enseigner et de ~divertir. Ces deux choses trouvent gé~é­
ralement leur place dans un toast. Cette année par une 
heureuse innovation due à ~I. l'Econome, doublé de ]a 
c~mpétence technique de ~J. Fusilier, professeur à l'Ecole 
N.-D. de Roscudon, un nlicro permettra aux orateurs de 
se mettr~ .dans l'ambiance et aux auditeurs de ne perdre 
au~une etincelle du feu ·d'artifice. C'est )J. le Supérieur· 
qu1 ouvre Je feu. 11 définit trop bien le caractère d'une 
réuni~n d'Anciens pour que je résiste nu plaisir ·de vous 
J~ rèd1re. 

Toast de M. ,le Supérieur. 

EXCELLEX'CF..S, 

RÉ\'"ÉRE~OISSUŒ PI~UE, 
CHERs _\~cte~s. 

Qu'est-ce qu·une Rf!union d'Anciens élèn.•s ? Avec le rédaetcur· 
de !lotre Bulletin, je la définirab volontiers : une rentrée qui 
a heu ;pendant les \;acauces. réser,·ée à ceux qui ont tcnn iné 
l~u~s études. Elle s'opère ~n deu.x temps : les uns - appelons-les 
s1 \OU~ le '\'Oulez. les peJ?~Honn:urcs- arrh·ent la '\'Cille, passent 
la nu1t dans un dortoJr, sans sunei11ant, on 1eur fait con- • 
fiance. Les :tutre~. les demi-pensionnait es. viennent le jour· 
même. Personne na le cafard. Tout le monde est gai : En somme 
u~e .rentr~e .d~ns in. joie ! Quel be] exemple pour les élè\'es 
d anjourd hut . A faire regretter que la Réunion n'nit pas Heu· 
~ndant ~'ann~e scolaire ! 

Pour- vous ~ccueillir hl mnison a f::ait un brin de toilelte. 
Elle \'OU~ ~our1t dans la parure bJancl1e qu'elle vient de 1·cvètir· 
sur la vtellle robe de granit. EJJc est s i heureuse d'ouvrir ses 
P?rles toutes grandes it la douce invasion des Anciens. Elle les 
:ume tous d'un amour -égal depujs les vétérans du sacerdoce 
et les g~:: nds~pêïes, j~squ'aux plus jeunes, hier encore, élthes 
de prenuèr~ ou de philosophie. 

Saint Vincent de Paul. parce qu~il a \'ait Je sens de Dieu et 
le sens de l'Eglise. avait un sens très Yif des besoins de son 
temp~ .. So~ p or.tr.ait est nu fond de ln salle. Voyez ave~ <JUClle 
affab1ht~ 11 prest~e cette assemblée frat ernelle. JI y reconnntt 
u!le vé:•table Egl:sc en miniature : Yoici en effet. w les prêtres 
<!locésmns, ~ondu 1t~ par Son Excellence ll<>nscigneur ('ogneau, 
1 un d~s Anc1en.s qu1 rentrent le plus sou,•ent ; les missionnaires, 
co.n?uits par Son ExcelJence Monseigneur Le Breton. qui. au 
m1l!eu. des troubles de .Madagnscnr, a trou,.,é le moyen de nous 
ravitn~ller .en café et ~n nou' elles ; les. religieu"< contemplatifs 
pouv_a,~nt-J•]s .être plus dignement r~présentés qnc par )e Révé­
rendJS~Ime Pt•re Dom CoJliot, à qui l'Abbaye de Kerbênéat 
haut .1~cu de 1 ~ prière. doit sa -prospérité ? , 

Voie•, ln m~1.n dans •la main a\·ec Jes prêtres qui furent leurs 
c~mpa~no~1s d etudes, les hommes à ln foi ardente et nu pntrio­
ttsme ee1 l.:uré qui portent crânement notre draJ.,eau au Parlement , l 1 • 
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tdans )a vie municipale, dans l'Aclion Catholique et les orga ni~­
Jnes qui défendent la 'liberté de l'enseignement. Tous les Anciens 
·e félicitent d>! rencontrer à celte fête ~f!. Louis Orvoën. d éputé 

·du Fi nislère, :\1. J oseph tJnlléguen. maire d e Quimper~ 'M. Jean 
llonthonneau, pré~ident départemental de 1'..\.P.E.L. 

Au nom des profe~scurs. et au mien, je ,·ous rem-ercie d'être 
ycnus s i nombreux nous témoigner ' :otre sympathie el nou.s 
procurer le spectacle de la plus féconde amitié. Que pou\·ons­
nous \ ous prorrl4Cllre sinon de garder bien YÎ' ante et bien ardente 
~ntre les mai-ps des enfants qui \'OUs succèdent.. su r le~ bancs 
du Petit Séminaire. la fl amme que vous nous ayez transmise '? 
Chaque fois que les él<h·es monteront le grand escalier de pierre. 
ils liront sur J:l plaque inaugurée cc matin. les noms des prêtres, 

· des séminaristes, des hommes et des jeunes gens qui. à la der­
nière guerre, on( ver<;é leur sang pour Die u et pour la Patrie. 
11 5 y liront aussi une leçon de foi ct. d'héroïsme et l'urgence 
de la rclè,·c. 

.Je remercia l'Association des Anciens qui offre au Petit 
Séminaire ce monument, M·. Bariou, de Beuzec. qui a donne , 
gracieusement la plaque sur l~que11e les noms ont été graT"és. MU. 
Godee, Le Berre et Audren, qui ont exécuté le travail. 

J'ni prononc~ au dé-but de ce toast, le mot de rentree. Il ne 
n1'apparlient pas de prés ider à la Rentrée des Ancien"

1 
mais 

seulement d e }pur souhaiter la bien,~enue. You s a'·ez un président 
des plus distingués et des plus é1or: uents. Auj ourd'hui, la maison 
est aux Ancien s élèYes et l a parole aussi. 

:\1. le Supérieur a souhaité la bienvenue à tous. ~fais, 
cornme il l'a dit, la ~Iaison est aujourd'hui aux Anciens 
et la direction à leur Président. Fort de son pouvoir, 
~I. le chanoine Le Goasguen invite alors à parler au nom 
des jeunes, nf. llalléguen, maire de Quimper. 

~!. Halléguen nous dit tout de suite sa joie d'aYoir à 
prendre la parole au nom des jeunes. Il relève en passant 
la malice d'un ami bigouden qui lui a dit ce matin en 
le retrouvant : c: .Mon vieux Jo ! coin me tu as vieilli ! ::. 
~fais il n'a aucune peine à llOUS dén1ontrer qu'il a su rester 
fort jeune. Et tour à tour, avec une fine ironie, si proche 
de l'humour anglais, ou d'une én1otion voilée, il nous 
rappelle ses longues pér~arinations durant la guerre : 
de Rome à Beyrouth et Jérusalem, de Brazzaville à Lon­
dres. ~lais partout l'a suivi le souvenir de son ' 'ieux Col­
lège. Et il veut bien nous assurer que la douce émotion 
d'une messe de minuit en Terre Sainte ne vaut pas la 
joie de Noël dans notre belle chapelle. Et s·il déplore que 
la vie au Collège soit parfois quelque peu austère et ne 
puisse pas tous les jours prendre l'allure si libre d'une 
Assemblée d'Anciens, c'est en termes émus qu'il célèbre 
la formation reçue à Saint-Vincent, la chaude amitié qu'on 
y trouve. Il redit surtout qu'à Saint-Vincent on sait incul­
quer aux élèves un ,bel optimisme en la vie. c ~T'ai lu 
récemment, trés récemment, dans un grand auteur fran-

• 
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~·ais contemporain, que dans ln vic il faut saYoir oser r 
à Pont-Croix on nous apprend ù oser. ::. Il reprend l'idée 
du prédicateur de ce ma tin ; « CJ·ecliclirllllS CaRitali :. et 
c'est à la fraternité de tous les Anciens qu'il lève son 
verre. « Fraternité qui n'est autre que Ja belle charité 
chrétienne » ajoute-t-H en terminant. 

~1. Louis Orvoën, député du Finistère, nous donne 
qeulques échos de l'ahnosphère politique ù Paris. Pou­
vait-il faire autrement puisqu'il nous a~surc : «avoir quitté 
p_our quelques instant un enfer pour retrou\'er un para­
dis~. l\1ais il e.st bon que dans cet enfer - qui n'e~t que 
provisoire heureusement - .soit représenté l'intérêt des 
collèges et des écoles libres. Et ~I. Louis Or,·oën nous. 
entretient ulors ùe la graye qu(>stion des écoles. C'est 
en termes éloquents qu'il nous .redit l'urgente nécessité 
pour tous les catholiques de se grouper pour la dt'fcnsc 
de cette liberté essentielle, aYant qu,il ne soit trop tard. 
car les dangers sont plus nombreux ct plus mcnaçanf4) 
que jamais. Et il dentanùe, en ter1ninnnt. ù tous les 
Anciens de Saint-Yincent, conscients de leur dette de 
reconnaissance, de [aire sur ce point tout leur devoir. 

Avec le Révérend: Père ~[aurice Quéguiner, des :\lis­
sions Etrangères de Paris, ''icairc général de l\lysore dans 
les Indes, nous voyons t!voquer Ja grande idée des i\Iis­
sions. Il remercie ses anciens :\Iaîtres de lui aYoir donné 
cet amour des !\lissions. Et après avoir rapidement fait 
Je tour de la situation ·dans les -Indes ct de lu position 
actuelle de Ja France là-bas, il' nous assure que l'esprit 
français n'est pas sur le point de s'éteindr·e en t(>rre des 
Indes. Ne vient-il pas d'ouvrir lui-Inêmc dans sa l\Iission 
une Université ? Et s'élevant des Indes jusqu'à Penscntble 
du monde, il nous dit sa grande espérance de voir encore 
de nomoreux religieux, d'innombrables pionniers répandre . 
l'idéal français et chrétien aux quatre coins du globe. 
Dans cette œuvre, Saint-Vincent a déjà une grande part. 
Et Ja tradition continue. 

A peine les applaudissements nu jeune Yicaire général 
se sont-ils tus, que :\1. le Président nous annonce rarriYée 
des l\Iuscs. Nées dans les bruines océanes du Cap, el1es 
reviennent aujou~d'bui du lointain GuiJJigomarc'h chanter 
]( pays natal et les senteurs tnarines du Goyen . . M. l'abbé 
G uillou ne nous a pas laisse le lex Le de sa « Cantate hu 
,oyen ~, peut-être nous sera-t-il parvenu pour notre pro­

chain numéro, n'est-ce pas1 :Monsieur le Recteur 'l 

Voici au tnicro l\1. le chanoille François Pouliquell, 
supérieur de la :\Iaison de R'etrnite de Sainl-PoJ. Après 
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.. ,,oir passé chez nous de longues an9écs si bien remplies, 
1wtre « Père Econome :. y revient toujours avec plaisir. 
Et quanù il est retenu au loin par ses soucis de 1naitrc de 
1naison, sn pensée du moins, ses rêves, n1ême s'en viennent 
tout seuls ·vers la vi.eille « Maison Mère > : vieux cadre de 
J>ierrcs qu'il a tant CIJlbclli, agrapdi : foyer vivant, écla-. 
tant de jeunesse, .comme il dit si bien, où pendant seize 
~ns; mHlgré ses cheveux blancs, il est resté si jeune de 
cœur. Et aujpurd'hui c'est un de ces r~ves merveilleux. 
(JU'il nous conte avec tant de bonhomie fine, nous donnant 
du «grand Saint-Vincent> une des visions supra terres­
tres. presqu'apocalyptiques un peu à Ja manière de Dante. 
'~Üycz plutôt. 

. 
ExCELLENCES, 
:\IoxsrnLn LE Pnf.:smE~T. 
:\fOXSI.EUI\ LE SUPÉRIEUR, 

MEssiEuns ET ClŒRs A:ms, 

Il v n environ un mois j'ai eu · un rêve : :\Ionsieur le Snpériçur 
pour.rail ' 'ous en dire 1~ cause ... C'était ,comme aujourd'hui, la 
-« nt-union des Anciens» à Saint-Vincent. Et je m'y revoyais 

· (•ncore économe. Que ,·oulez-Yons ! Apr\!s avoir passé près de 
:.cize ans dans cette maison au ntilieu de la jeunesse. b1en que 
ron rn 'ait actuellement confié une autre jeunesse, je suis tou-
jours h eureux d'y rcYenir, même en rêve. . . . 

Tous ·)es professeurs. anciens et actuels. et a 1ent rassembles 
dans le cloitre, près du tunnel. Sœur Marie-Bethléem o~ Sœnr 

"'Thérèse venait d'ou\'rir la grande porte à deux battants. Une 
foule d'Anciens ~ntraient en rangs serr~s. En nrrivant devant 
N.-0. du Don Accueil, ils agitaient au-dessus de leur tête la 
·asquctte d'uniforme el criaient : « ViYe Saint-Vincent , , Et en 
rpnssant sous le tunnel, quelques uns montrnien_l ~ bout. de br~s. 
les uns un dielionnaire grec, d'autres un d1cllonnauc lah?. 
PI us loin. je ~oyais les « text es grecs du prograt'?mc ~ de Petit­
mangin, ~es « l,cxles latins » de Renaud. plus lotn. le~ ~ ,·erbcs 
en Mi :., édition illustrée de M. l'abbé Abgrall. plus lmn encore, 
"'toutes sortes dr livres anglais, des liYres d'histoires. puis les 

ahiers de brouillon : et enfin. encore dans la rue. quelques-uns 
faisaient flotter au yent, des feuilles de bloc-notes. A mesure 
qu'ils nrrh·nicnt dans le cloitre, tous allaient. souriants, tendre 
~a main à Pun ou l'autre des Supérieurs. Puis ils se dispersaient 
-dans le cloître, ~herchant des yeux. l'un ou l'autre des profes-
::.curs. Et, dès qu'ils Pa\'aient trouvé, ils se précipilai~nt. vers 
lui, encore plus souriants, si c'était possihlc. Et ·je voyats ces 
porteurs de dictionnaires grec ct latin, s'assembler autour de 
• fM. Toscer et Le Berre ; ceux qui avaient les tex1es grecs ou 
!latins les "crhes en Mi. s'en allaient à ~J:\f. Ahgrall et Corvest ; 
les p~rtcurs de liYres anglais entouraient M~I. Bosson et L«: 
Borgne, et les rhistoriens, M. Le Pemp ou ·1\ft. Le Quéau. Ceux. qn1 
avaient des <:ahiers de 'brouillon, s 'télevnient sur la pointe des­
pirds, dter.chant, inquiets, à droite et à gauche. et •. quand il;t 
avaient découYert dans ·la masse M. Autrct. accour:uent à Œm, 
~e toutes leurs jambes. Enfin, les quelques unités qui n'a"laient 
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que des feuilles de. blo.c-~otes, ven nient. yers moi, ct me les ten­
daient. Et j'y lis:us, écrJts de ma mam, dc~x mots. Vous les 
dirnis-je ? ... j'hésite... q: Adminhtratus adm~ttatur ! ):·· Quand 
toute la foule fut rentre~. il se fit un grand s1lence. Pu1s, sur un 
si•rnal donné par run des derniers rcntr~s, le q: Responsable-

b • 
Fan fan , , tous s'écrièrent en chœur : «Vous nous avez pun1 : 
Merci ! Vous nous avez inslruils : ~lcrci ! :\lerci !. .. Vous nous 
avez formés : :\lerci ! :\icrci ! Merci 1 

Et après avoir ressuscité ainsi d'une ntanière si vivante 
]'immense cortège de tous les Anciens. il leur fait chante~ 
11n hymne à la reconnaissance,' un chant de louange. 

Et nous tn'ons encore <levant ]cs yeux l'image ùe cette­
petite église en n1iniature, « beata pacis visio », quand Son 
Excellellce 1lfgr Le Breton '\1ient nous parler ùe son Evêché 
de Tamatave et de son pays de ~Iadagascar. 1\lalgré sa 
longue absence, Son Excellence n,a pas oublié la langue­
de ses ancêtres, et c'est en un savotu·eux breton bigouden 
- le plus riche dialecte de chez nous - qu'il .nous relat.e 
sa \'ic de nüssionnaire. Les larmes aux yeux, 11 nous fait 
part de la foi intréplcle de ses fidèles ct -des nlisères endu­
rée~ par eux lors des derniers trouble~: Il den1ande pour 
eux et pour lui le concours de nos prtcres. En revanche,. 
Saint-Vincent pourra encore bénéficier ùe cc qu~il appe.11e 
Jes c mêmes petits services > : café ba kalz traou ~Il. ~1e_r 
de Saint-Yincent missionnaire, il espère que le Petlt Scml­
nnire sera encore dans l'avenir une vraie pépinière d'apô­
tres comme par le passé. 

)lais déjlt tes départs commencent, ~n~ l'heure ~'·.ance 
et les cars n'attendent pas. Il appartenait a M. le Preszden( 
de clôturer ct de remercier. Il le fait avec le large sourire 
qu'on lui connaît. avec un tact parfait. Il n'oublie per­
sonne, pense à tout, n1ême à recommander l'Action Catho­
lique des bon1n1es, œuvre qu'il a tant à cœur. Il se plaît 
d'ailleurs à reconnaître que souven t dans nos parotsses. 
les Anciens de Saint-Vincent forment les piliers de cette 
œuvre. Pour finir, il eut pour Son Excellence :\Igr Cogncau 
un mot très délicat : le ren1crcinnt de sn longue fidélité 
au Petit Séminaire, il ajouta - et il en suit quelque chose 
- que sous une écorce qui a paru parfois à certains un 
peu rude, 1\Igr Cogneau cache le plus excellent des cœurs~ 
la bonté même d'un père. 

Et voici en effet r.tgr Cogneau qui vient nous dire avec 
une simplicité charmante, con1bien il est heureux parmi 
nous. Il ne nous parle plus en évêque, ni en vicaire­
général, mais «se dépouillant do l'écorce», et ravivant 
ses souvenirs d'antan, c'est par quelques anecdotes, et 
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même par quelques vieux refrains populaires de son jeune 
1emps qu'il nous ·chante non pas un adieu, mais un au · . revotr. 

Au revoir, oui 1 car .}a fête ·touche à sa fin. Les groupes 
qui se sont formés â la sortie (lu banquet se dispersent 
n1aintenant assez rapidement :· une rapide poignée de 
main, un dernier geste d'amitié pendant qu'on se retourne 
encore une fois Yers la maison, vers Je clocher. El bientôt 
il ne reste plus sur la cour que quelques attardés qui ., 
fument encore ensemble une dernière pipe : calumet de 
]a paix qui se répand dans le soir, sur le collège redevenu 
silencieux. La rentré~ des Anciens s'était faite dans la 
JOie, sans « cafard :. aucun. ~lais on dirait que leur départ 
s i rapide c en vacances > laisserait une pointe de Inélan­
~olie. 

Après ces ~heures d,amicale · rencontre, chacun, en effet, 
reprend son chemin de vie. Et les sachant engagés, da­
vantage encore par ]es 1iens d'une fraternité retrouvée, 
d'tme amitié renouée, dans une mission commune, du 
1rès haut de sa niche de pierre saint Vincent qui voudrait 
-sourire - hélas ! l'artiste qui tailla sa statue ne lui permit 
guère davantage - saint Vincent semble dire à chacun : 

A bientôt ! 
En attendant 1950 : bonne route ct bons vents ! 

Un de l'équipe des rédacteurs. 

Ont pris part à la Réunion des Anciens Elèves 
le 1er Septembre 1948. 

Cours 1886 
1887 
1888 
1889 
1893 
1894 
1895 
1898 
1899 
1900 

1~1 

1903 

1904 

1905 

Jean Bolitbonneau, Ponl-Croix. 
S. E. Mgr Cogneau, Quimper. 
J.-M. Loza.c'hrneur, Pont-Croi~. 
J.-M. Le Gall, Pont-Croix. 
Y. Gru·gadennec, Pont-Croix. 
J. Gardadennec, Pont-Croix. 
L. Bernard, Pont-Croix. , 
J. Le Goasguen, Quimper. 
Jb. Balhous, Audierne ; J. Le Bihan, Confors. 
P. Autret, Petit Séminaire ; V. Doussard, Plogonnec ; 

J.~M. Guillou, Guilligomarc'h. . 
Y. Le Boorhis, Pont·Croix ; S. Le Pemp, Ploui-

gneau ; Y. Perrot, Quhpper. . .. . 
G. Pouliquen, Châteaulin ; H. CJ1d1ou, Hall1. ;. J.-M". 

Guivarc'h, Quim~per ; Y. Jézéquel, Pont-"CrolX ; J. 
Le Bras, Goulien. 

H. Gonidec, Mahalon ; F. Le Bot, Plouhinec ; Hw 
fL'Hênoret, Primelin ; H. Mare, Con(O'rs. 

F. Pouliquen, Saint-Pol-de-Léon. 
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Cout·s Hl06 
1907 
1909 
1911 
1912 
1914 

• 

1915 

1916 

1917 
1918 

191!) 
•1921 

192~ 

1923 

192-t 
1925 
1926 

192i 

1928 

1929 
19:JO 
1931 

1932 

1933 

1934 

193;; 

1936 

1937 
1938 
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.J. Kermnnac 'h. F.r~u t>-.\ rmcl ; .1. Le Bars, )fnhnlon .. 
S. E . l\l.gr .\ . Le llt•<.?lon , Tamtlta,·e (~fadngascar). 
A. Le Burel, Goue~nac'h . 
J. Le Poupon, Brjec-clc-l'Odct. 
E. Bos~on. Ploujean ; F. Qu.illivet\ Poulgonzcc. 
Y. Blnize. Guilers-sur-Goyen ; V. Dolzct·, Pont­

Croix ; I. Jaoucn. Di n(·aull. 
C. Clonrcc. ~leudon (S.-et 0.) ; F. Gui11oux1 Châ­

teaulin ; .T.-A. Le Gall, Quimpet·; L. Loaec, l.ocu­
nolé. 

J. )lonfort, Tr~ognt ; P. .B:u·iou. Beuzec-Cap­
Sizun . 

I. •. Gargnrlcnnec. Côte d'I,·oire ~ F. Le llec. Arzano. 
H. Donnnrt, ' Goulien ; A. G uilchcr, Base : F .. :\Jt!­

n'llec, Périgueux ; C. Tosccr, PeUt Séminaire. 
Y. Cotonéa. Haïti. 
P. Lt> Quéau. Petit Séminaire ; .Th. :\lahé. Trégou r·c·z : 

P. Si~ay de ~n Goupillvr~, Haït i .. 
nna Dom F. Colliot. Kcrbénéat ; .). Sergent. Brest. 
N. Gué,·cl, L~m'bézcll~c ; Jh. Hérnidy. Quéménéven ;. · 

J . Louarn. Qubnp<•r ~ .T. Mess nl(ct\ Bdcc-de-l'Od(•t. 
J. Le Brusq, Pont-Croix ; Y. Monlic. Brest. 
A. C1oarec. Lamb~zc1lec ; G. S~n·inn. Pont-Croixp 
J. Besconcl. Ker.feunteun : .J. Bonthonnenu. Quim-

per ; S. Le Berre. Petit Séminaire ; C. ·Le Houx,. 
Lambêzcllec ; ~I. On·cn. Quimper : ~1. Qu~·guincr. 
Mysore (Indes) ; .J.-G. Sergent, Quimper. 

M. Bourdon, Dounl'n<'nez ; ~I. Brun. Tl'lêogat : H. 
Cogan. Quimper : P. Gurgndcnnec, Pont-Croix : 
R. 1\érisit. Goulien ; G. Le Berre. Ponth·y. 

R. Gougny. Petit Séminaire ; M. ~ .. e Borgne, . Van\'es 
(S.Cine) ; .\. S<•znrc, l'lonéou,·-Lnnvern. 

R. Brcnaut, Petit S~minu ire ; G. Gouga:r, Eûct·n. 
P. Urcun, Casablanca t~Iaroc). 
Y. Canvcl, Petit Séminaire; P. Le Poupon, Pont­

Croix. 
S. Cognn. Vincennc5 ; P . de Kcroullas. Quimper : 

,Th Floc'h, Pont-Croix ; .Jh Guyomard. Pont-Cr'oix : 
II. Le Gac, Edèrn : L. Le Guér<.·r. Br~~t . 

. P. Blouet. Lyon : .Th .Jnïn, Pont-CI'oix ; L. Le Ga1Jic. 
Petit Séminaire ; P . Youinou, Oounrnencz. 

P. Andre, Lori()nt ; ,J.-M. llrcton, 5:dnt-Pol de-Léon: 
.J. Chaus;;cc. Edern ; .Jh Hallégucn, Quimper. 

:\1. Guézengar, Edern ; A. Le BorJ{ne, Petit St-mi­
nairc ; H. Hu il rie. Petit Séminaire ; R. Le Bot·­
gne, Lopércc ; Y. Mé\ el lee, Quimper ; Y. Péren­
bès, Quimper ; .\.. Houssard. Home. 

C. Bilicn. Tt'éog:1t ; Jh Contalcm, Haïti ; L. Corvcst. 
P~tit Séminaire ; F. Feunteun, Qu imper ; H•. 
He u·y, Edern ; L. Orvocn. Moëlan ·; P . Pi·ron • 
Plougastel-D~oulns. . 

A. Crocq, Petit Sémihaire ; H. Trcllu, Landrevarzec. 
A. CoatmcUI', Petit Sl·minaire ; ~. Grannec. Paris ; 

P . Merri en, Poul goazec ; X. Sn Yi na, Saint-Brieuc : 
Jh Sénéchal, Pet it S(·m in aire ; L. Ot'\'Oen, Quim.pl'r . 

.. 
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1939 E. Le Pape. Le Tré \·oux ; .J. Aulrct. Landrévarzec ; 
H . Gloagucn. Pont-Croix ; .J. Loubou tin, Lanhouar­
neau : .Jh Quéméneur, l{erbénêal ; J . Troadcc, 
Pont-de Buis. -

] 9.JO J . Olier. Tréhoul. • 
1941 P. Bodénès, So1ignac- (Hte.-Vienne) ; F. Botborel, 

Landrévn·rzec ; 'J.-N. Coquef, Esquibien ; C. 
Rérh ·c1. Poullan ; J. Le Bars, Grand Séminaire ; 
J . Le :\li nor, Pont-l'Abbé ; V. Sénéchal, Plom~lin ; 
J.-li. Ttellu, Landr~,·arzec. 

1942 lf. Car\'a!. Pont-Croix ; ~1. Endréo. Clohars-Carnoël ; 
G. Guillou. )fahalon ; A . .lacq~ Crozon, L. Lagadic. 
Plomeur : Y. Le Bih:ln, Grand Séminair.e ; li. L<> 
Tareau. Grand Séminnirc ; H. Lucas Quimperlé ; 
.J.-Y. Priol, Grand· Séminaire ; Jh Priol, Grand 
Séminaire ; L. Quillh ic, Poulg<h'lzee. 

19-!3 G. Le Drun, Grand Séminaire ; P. ~loalic~ Grand 
SérninaÎl'e : .T. Ca\ a rU. Grand· Séminaire ; .T. Coat­
meur Pouldnvid ; L. Don·ql, Grand S~minaire ; , 
C. Guéguen. Séminaire Sl-Jacqucs ; G. Laur~nt, 
Grand Séminaire ; H. Le Bris, Grand Séminaire ; 
.Th Prima, Clohars-Carnoët ; P. Quéau. Ker­
feunh•un. 

1941! J. Le Corre, Landudec ; :\1. Quidcau. Poulda\'iù ; 
C. Set'lgent. Pont-Croix ; H. ~lépl1an, Pont-l' Ab hé- ; 
Y. Tygrent, Paris ; ;\. Vigouroux, ~[aisons-Alfort · 
(Seine) . 

1945 .-\ . Bosscnncc. Dou-nrncncz ; L. Mazé, Lopérec ; F. 
Couïc, Audierne. t 

1946 R. Cornic, Douarnen('z : .Th Bescond. Grand Sémi­
nnirc ; Jh Philippe. PlonéYcz-Por7ay: F . Pulu­
hen, ..\ng('rs ; .T. Luc.·as, Grand Séminaire ; R . Lou- 'ot 

•houtin Grnnd Séminaire ; A. )(oân~ Grand Sémi.-• 
nairc ;- Sl. Godee. Pont-Croix ; M. Cahon, Solignac 
lHte-Vicnnc) ; P. Le Hoy. Pont-l'Abbi-. 

19..17 G. Cnvarlé .. Pont-Croix : L. Perrot. Pould::wiq : R. 
.Tain, Plonèvcz-Porzay ; l\f. Gourvès, Plougastel­
Daoulas ; H. J..e Bras. Mahalon ; H. Le Lny, Grand 
St;rninoire ; P. Gargndeuuec, Grand Séminaire : 
n. L~ Srao. G.-and Séminaire ; Y. Diquélou , Grand 
Séminaire : C. Bnroé, Grand Séminaire. 

19448 I .. Snuséau, Bannalec. 
Hors cours : I~éré,·eut'. Pont-Croix ; .Th Bonlhonncnu, Pont­

Croix ; F. God<'l'. Pont-Croix ; A. Lozne'hm('ur, Le Juch : H. 
Colin ct Y. Uguru. Petit Séminnit·e ; E. \'étel. Goulien: ,..\. 
Villarroux ct E. I..'Hoc;tis. Petit St·minair<' ; .Tb Boéz(·nnec 
SaiTtt-~In•·.: ; Jh Le Brusq. Pont Croix ; C. et F. Boutiet\ 
Poul-Croh ; A. Le Louet. Pont-l'Abl>é ; J. Sergent. Guizcc ; . 
Y. Le Bigot, J{erbéni·nt ; Y. Can·nl, Pl'imelin ; J.-)I. Abgrall,. 
Ploaré ; I.e R ué, Lambézellec. 

Nous rappelons q ue les nnciens, don! lt's noms pr~cè.dent, ont 
souscorit pour Je Monument aux ~lorts. La souscrtphon resle 
ouverte aux nclres. 
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IN MEMORIAM 
• 

Plusieurs Anciens nous ont exprhné le désir de lire 
·dans le Bulletin quelques pages consacrées à la 1némoire 
de l'Abbé Jean Suignard, professeur de Philosophie, mort 
victime de sa charité sacerdotale, Je 3 Août 1944. 

Xous ne saurions mieux faire, en attendant quelques 
lignes inédites, que de reproduire, dans ce numéro con· 
sacré aux Anciens, le récit de la mort tragique de Jean 
Suignard, extrait de la plaquette écrite par un de ses 
amis (1). 

Le 3 Août 1944, aux environs immédiats de l'habita· 
tion de Jean (ferme de Kerancoz, en Landeleau), une 
colonne allemande qui se repliait a été attaquée par des 
patriotes. Ceux-ci ont été vite dispersés ou anéantis, le 
:yillage du Cloître a été incendié. 

«·Jean a appris let faits tragiqoes de la journée, l'incendio 
du Cloitre, la présence de nombreux morts ct de blessés dans 
les dépendances du village. 

c Des blessé-, ? demande-t-il. 
- Oui, et peut-être en grand nombre . .Xous a"ons vu cinq 

morts dans u11 chemin. D:ms les champs, des cris désespérés ... 
- Des cris ? Des blessés ? ... Il faut que j'aille les soigner et 

les aider à bien moJ,lrir. 
- Oui, mais ... et les Ailernands ? 
- Non, non ! C'est mon devoir ... Où sont-ils ? 
- :\f!oi je sais, dit Marie VHa·ridon, ct je vais vous le mon~ 

trer. ~ • 
Et le voilà parti aussitôt sous la condllite de ~a jeune fillr. 

n est ellviron 3 heures. 
Ils sui\Tent la roule de Keranooz. A :Kerancoz .. Vihan en , 

débouchant sur ]a voie romaine. ils rencontrent près de sa 
maison flne 'ieille femme de soixante-cinq ans, Mm~ Louise 
Bidcau, qui lès accompagne dans des circonstances que l'on 
ignore. Tous trois traversent quelques .cham·ps avant d'atteindre 
mn chemin très couvert et assez profond qui conduit jusqu'au 
Clottrc. Les combats les ~los furieux se sont déroulés dans 
ce chemin, dans les ehamps voisins ct dans le Yillatte même . 

... On devine l'anxiété des familles rest~cs à Ke;aneoz. Une 
premiàre drémar.che jusqu'aux abords immédiats du Clottre n'n 

(1) La belle vie et la mort magnifique de l'Abbé Jean SUJGNARD. 
par l'Abbé François DANTEC, Directeur au Grand Séminaire de 
Quimper. - Angers 1946. 

1 
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pcrm~s de rien sav<>irJ Plus lard, se rappelant que .Jean avait 
promts son aide pour les confessions du soir (on était à la 
veille du Premier Vendredi), ses deux s~urs parviennent, mal­
gré mille dangers, à altein!lre l'église. Mais personne n 'a vu 
Jean. Sous une pluie torrentielle elles rejoignent la maison. 
Au \lieux moulin de 1\lelgo·on leu~: assure avoir perçu, vers le 
Cloitre, les eris de ~larie L'Haridon. Elles remontent le3 pentes 
du Cloître qni n'est plus qu'un immense brasier. Impossible 
de pénétrer dans les bâtiments en feu. Elles se contentent de 
faire le tour du village et découvrent près du puits un groupe 
de quatre cadavres {trois patriotes et le ·vieux domesUque du 
Cloître). puis e11es rentrent à J{erancoz sans a.Yoir rien appris 
ni même •rien soupçonné. 

Elles y trouvent un j enne patriote lrès grièYement blessé 
(:uc \'Îcnnent de ramener, au p4ril de leur vie, quatre brancar­
di(•rs improvisés. Si seulement .Jean Suignard pouvait 'fevenit"" 
pour l'tlider ~l bien mourir ! :\lais Jean ne revient pas ; et le 
blessé ne tarde pas à succomber. ' 

La. nuit tombe peu à peu. On ne sait encore rien. Les Alle­
mands tiennent tout le pays et ne partiront que ~e lendemain 
matin. Plusieu-rs paysnns, anxieux sur le sort de leurs fils ont 
rtenté d'explorer les alentours du Cloître ; mais personne n'a 
pénétré dans le '·illagc même. 

Ce n'est que le "cndredi matin, après le départ des Alle­
mands, qu'il devient possible d'effectu er les recherches • Après 
;une nuit ·paisible, la mère de Jean s'est levée avec de sombres 
!pressentiments. Deux hommes d'un village voisin ont accepté 
de se rendre au Cloître ... A leur retour, vers 10 heures. ils. 
essaient vainement de cacher ~cur émotion. 

- AYez-, ·ous 'u quelque chose ? 
- .Qb !. .. rien. 
- Mais nlors, peut-être serait-il prisonnier ? 
- ... On dit qu'ils ne font plus de prisonniers ... 
Et après un lourd silence. « Ya. cno m ninl o zri : (oui. ils y 

sont lous les trois) :\). 
.\u même instant, deux autres personnes arriYent du Cloitre. 

Ils se croyaient les premiers messagers de la terrible nouYellc 
el ne trouvent que cc mot : 4 Xc pleurez pas .. Jean est plus heu­
reux que nous. Il est nu Ciel ». 

Averti -à la fin de la messe. ~r. le Recteur de Landelenu 
s'empresse lui aussi d'accomplir son pèlerinage funèbre. Puis 
il accourt à l{eraneoz pour exprimer son émotion pCirsonnelle 
et ses paternelles condoléanc<'s. « Que dire, écrira-t-il. de la 
pauvre maman dont je venais de \'Oir le fils brûlé ? Héroïque 
dr n~ l'éprcuvQ>, elle me dit à travers ses larmes : «J'offre le 
sa~rifJce d~ n-.on fils pour le salut du pays. Je ne prie pas 
pour lui cnr je s.ais qu'il est au del, mai s· je le .prie de m'aider 

• à hien élever mes enfants». 
C'est dans un appentis aux dimensions cxigües qu'on a fini 

var d~cou"rir le corps de Jean Suignard. Cc t'fès modeste bâli-
· lnCnt servait de poulailler ; on y tn-ait jeté quelques gerbes 
~IJ l'usage de ln yolai1Ic ; des brancl1a.ges grossièrement nssl.'m­
hlés servaient de toit. Les deux vortes. ln pclite lucarne et la 
majeure partie du toil ont -été la proie des flamme ·. Jean 
repose à droit e de la porte centrale et plutôt vers le fond, face­
à l'étroite fenêtre. Le corps, couché sur la pnille ~alcinée. e~t 
Dé~trement accroupi et penché vers Ja dt·oite ; la tête repose 
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.:;ur les bras ù·dcmi croi~lts. Les jambe el ln partie inférieur(! 
du i:Orps sont brûlèes. Tout le reste est intact, depuis la ccin­
t:u ro jusqu'ii ln tête, ainsi que la sout::a ne ct le c~l ; lee; che­
yeux sont parfnill'ntent conserYt!s. Au front, un peu à droite. 
un trou. de même qu·à la nuqut•. 

Dans le même bâtiment. au fond it gn_uche, à deux mètres 
de ,Jean. le corps à peu près ealciné de Mme Loui. c Bideau, 
dont on retrouye les sabols ct le bonnet au pied d'un arbre 
'oisin, cependant qn'nnc lnrge traînée de sang relie rarbre à 
la crèthe. 

Quant au corps de Mlle ~laric L'Haridon. on le di-couvre, 
presque consumé, dans ln laiterie attenant à la maison d'habi­
t:~tion. en fnce d'une fenètrc bnssc ; sur Je rebord de la fenêtre , 
quelques traces de s:mg ; à côt~. un chausson de la Yictime. 
et à une trentaine de mètres, Ycrs l'entrée du \illngc, son 

· monchoir cns:.mglanté. De Jean Suignnrd. aucun ' 'esUgc it 
l'c~t~ricur du ·poulailler ; et sur lui-mêm.c pl us aucun objet... 

En,·eloppé dans un linceul. le cot·ps de .lean Suigna·rd, rcstû 
sur pince en raison des circonstances (les Allemands sont encore 
reycnus ile ' 'endrooi) ne pourra être mis en bière que le 
samedi matin. Puis le conYoi mortuaire s'achemine lentement 
' 'ers le cimetière. Seuls pcu\·cnt l'accompngner ln mère, la 
grancfmèrc ct 1 oncle maternel qui s'est chargé des soins funè­
Œ>rcs. Jls atteignirent le bourg de L~ndcleau au moment (précis 
où les 'Premiers Americains y font leur entrée victorienS<', 
quand les maisons commencent à pa\ oiser en l'honneur de la 
aibération ... 

Les cercueils arrh•ent :peu ù peu. Il y en a bientôt vingt­
trois ; leur nOJnhrc ne permet pas de les introduire dàns 

• Péglise ; on l~s installe sur des bancs. dans le cimetière. 
La cérémonie a été fixée à 3 heures. Les familles ct l n 

foule sc massent autou·r des cercueils. Or. un peu anmt les 
cbsèqucs, voici que sur~it un avion mitraillant l'~glise ct ses 
alentours. Prise de panique, l'ossist.ance se disperse dans la 
campagne. Certains sc glissent le long des tomhcs et jusque 
sous les cercueils ! D'autres s'nbrilcnt dans il'église. 

l/(')ffiœ est repot·té à 5 ·heures. Or dès que la cérémonie e st 
, commenc~. 'oici que Pa,·ion pa·raît à nou,·cnu, provoquant 
illn nouvel affolement ct une nouvelle dis'J)crsion. Da plupar t 
s'enfuient, les autres se pressent sous 1e clocher ct c.ontre les 
murs de J'église. cependant que ~1. le llc.ctcur ct s~s deux 
assistants allernent les versets de l'Office des Morts ! 

Vers le soir seulement, le calme revenu ~c corps de Jean 
Suignnrd pourra êlre descendu dans sa tombe ; et ne seront 
préSl'ntes, pour ainsi dire. que sa mère - mater dolorosa -
ses deux sœurs et ses deux frères. 

Telle fut sn 11110rt tragique, telles furent ses obsè-ques mou­
vementées. On se défend mal d'un serrement de cœur en évo­
quant lous ces détails humainement chargés d'une si JouTdC 
tris lesse ... 

Mais comment douter de la mort magnifique de Jean Sui· 
gnard ? Elle fut, comme sa vie, belle, grande et joyeu se , 

Le Dirtetear: Abbé VILLACROUX. lmpr. Cornouaillaise, Quimper. 

... cbJil"re du tirage : 2.000. Dépôt légal : Décembre ·18. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP le douP ... 

30 Septen1bre. - HENTRÉE. - VISITE ou R. P. MÉNEZ. . 
« Veni, Veni de Libano. > 

Nous l'avons chanté si souvent ce cri du Cantique des 
Cantiques. Voici qu'aujourd'hui nous f.Omm~s exaucés <h; 
n1anière inattendue. Un de nos grands Anciens a profite 
de la rentrée pour revoir Saint-Vincent. Et d'où vient-il ? 
Du Liban. De ce lointain Liban qui, pour nous profanes~ 
évoque inévitablentent la splendeur sombre et altière des 
cèdres, ct les sommets neigeux, immaculés de l'Hermon. 

Le R. P. Dom Ménez, qui ce matin de rentrée chante la 
messe du Saint-Esprit, est actuellement prieur du monas­
tère bénédictin N.-D. de la Source. Il revient d'un long 
séjour en Syrie et au Liban. Au1nôoicr des Sœurs d e 
Sain~Joseph de l'Apparition, à Beyrouth, il eut l'honneur , 
en 1939 de recevoir S. E. le Cardinal Tisserand, et le 
délégué apostol.ique Mgr Roncalli, actuellemen~ ~once à 
Paris, qui venait présider le Congrès Euchartshque de 
Beyroutn. Pendant 18 ans, il remplit lui-même les fo.nc­
tion ode Visiteur Apo~tolique auprès des Grecs Melcbttes 
et des l\faronites Catholiques. Fonctions importantes -
une centaine de monastères à visiter - qui lui valurent 
quatre audiences particulières de S. S. Pie XI, et le 26 Août 
dernier une dernière 'audience de S. S. Pie XII. Dans une 
vivante causerie -dont les seuls professeurs furent les heu­
reux auditeurs - mais il est entendu qu'à la prochaine 
visite le cercle s'élargira - le R. P. Dom Ménez nous. 
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décrivit la situation délicate de l'Eglise en ces régions 
~'ux parlers et aux rites si divers, et la position actuelle 
d<· la France et de sa politique en Syrie et au Liban. 
Sa\'icz-vous, chers lecteqrs .du Bulletin, que Saint-Vincent 
a ([~ vieilles attache~ avec le Liban : que parmi les 
~nctens :de notre Ma1sbn nous comptons d'authentiques 
~\~:~roniles c~m~c. cet Elias Zoghbi, qùe Sa Béatitude Mgr 
hluls Iiayek, patnarchc Maronite du Liban, envoya chez 
nous en 1903 pour y faire ses études. Merci à Dom ~lénez 
.de nous l'avoir rappelé et merci de J'intér.êt et de l'amitié 
tJu'il conserve à notre Maison. 

Quelques jours plus tard~ du 7 au 10 Octobre, Ja retraite 
.est prêchée a~tx grands par ~I. l'abbé /Joézennec, aumô­
n ier de la He traite à Brest: On n'a pas encore oublié à 
.Saint-Vincent la parole calme, le ton mesuré mais prc­
nunt de J'ancien professeur de l\tathématiqucs : méthode 
•louce ct combien efficace pour faire pénétrer dans les 
<1mes les appels de la grâce et pour ouvrir les intelli­
~<·nces aux arguments de Ja foi. ~I. l'abbé Bourdon, vicaire 
ti Douarnenez, prêchait à Ja .<Jivision des Petits. • • 

Octobre : LA l\hss1ox DE PoNT-CROIX 

Nous y prîmes part, à notre manière . 

1 ~" Tableau : A. l'église. - Dans la journée, allocu­
lions, sermons, ~xplications et commentaires de caté­
•th ismc en images. Le soir, réunion générale pour les fêtes 
S) mboliques. Des tableaux vivants et des chœurs parlés 
•lonnent le sens el _l'atmosphère de la scène évoquée. Il 
)' eut la fête de lu Famille, ceBe du Souvenir et des Morts, 
C<·lle rle la Croix et de la néparation, celle du Travail, 
<·elle ·dè Lourdes. Le Petit-Séminaire participa aux fêtes 
du Sacerdoce ct de l'Eucharistie. Toutes les aubes de la 
Maison étaient mobiJisées. Et l'on vit nos philosophes, nos 
rhétoriciens, ct qu~Jques heureux élus d'autres classes, 
~·avancer deux par deux dans la hunière bleuâtre d'un 
]lrojcctcur. Semblables aux lévites qui portaient les encen­
soirs, le chandelier à sept branches et l'Arche d'Alliance 
dans les cortèges Jiturgiques des Hébreux, nos chorentes 
1J<.~ux par deux, portaient processionnellement les instru­
ments ùu Snint Sacrifice, les vases sacrés et les orne­
nw 1ts sacerdotaux. Tous les degrés des saints Ordres 
i:taient représentés depuis le lectorat et l'ostiariat jus­
qu'au diaconat ct à la prêtrise. Un jour, si Dieu le veut, 
c'est avec des nulins consacrées qu'ils tendront vers le 
('irl dans le même geste d'offran'(]e les insignes des pou­
'\'Oirs reçus avec la dignité sacerdotale. 

Dans Je chaud rayon rouge d'un sunlight, voici ·main­
l euant Jésus et les Douze qui l)rcnncnt place au Cénacle 
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pour le dernier repas. Jésus parle ; iJ fait ses d erni ères 
recomn1andations aux .siens ; puis, il lève les yeux, rend 
~rrâces ù son Père, bénit le pain cl le change en son 
Corps avant de le (lis lribucr à ses Apôtres ... Evoquer el 
dérouler de telles scènes dans Je ~anctuaire était bien 
osé : la n1oindre imperfection, la moindre gaucherie pou­
yaient provoqtter le ridicule l't rontprc le charme dh'in de 
l'Evangile. Il n:en fut rien : le Père Jézéquel n'était pas 
un novice, ni les acteurs choi,is non plus. La sobriété d e 
]eur jeu, 1a noblesse de leur diction cl de leur attitude 
s'harmonisèrent ave le texte é'·angéliquc pour émouvoir 
rassistance ct glorifier le sacrement cl'amotrr. 

Le dimanche 3 J, jour de la clôture, a près avoir cu la 
joie d'ar.sister le tnJlin à une me~se pontificale, l'après­
midi nous suivons la procession et prenons part à la 
cérémonie grandiose de clôture de 1a Mission, présidée 
par S. Exc. Jllonseigneur Lebreton, vicaire apostolique 
de Tamatave. 

2• Tableau : 11 Saint-Vincent. - La 1uode est aux 
tableaux vivants et aux miines. Nous en eû1nes aussi chez 
nous. Chaque midi et chaque soir, pendant toute la :Mis­
sion, pour libérer le personnel domestique, professeurs 
et élèves en tabliers blancs rivalisèrent dans l'art de 
plongeur. Les équipes sont joyeuses et quelque peu 
bruyantes. Les uns sont spécialistes de la lavette, d'au­
tres essuyent sans arrêt et avec une précision toute bri­
tannique même les assiettes déjà essuyées, ceux-ci ran­
gent la vaisse1Je, essuyent les tables, ceux-là ont un faibl e 
pour conduire la Satos (il s'agit des silencieux chariots 
qui font le va-et-vient de ]a cuisine aux réfectoires pour 
transporter ]es plats). Certains, con1me Cendrillon ou 
Blanche-t Je ige, manient -dcxtrement le balai : · 

Siffler en travaillant, 
Tralala lalalala, ' 
Et le balai paraît léger ... 

D'autres enfin encouragent pieusement les travailleurs, 
leur développant selon le n1ode classique force considé­
rations sur la sanctification par l'humble travail nléna­
ger, ct se sacrifiant spontanément pour prier sur Ja mon­
tagne pendant que leurs frères combattent dans la plaine. 
Ainsi, à Béthanie, Marie préférait le cahne de la contenl­
plation à J'empressement fiévreux de Marthe ... 

L'exemple venant d'en haut, c'est maintenant une fré­
nésie de travail manuel partout. Plus un professeur qui 
ne s'empresse de faire son lit chaque matin - même 
les quelques rares qui ne furent jamais re-connus aptes 
à faire un soldat de 2• classe. Pour que nos jardiniers et 
nos fermiers « fassent leur Mission >, voici une année 
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d~ travailleurs volontaires : Üs 1nanien t bêche, peHe, 
ptoche, rateau, desherbant les allées ou Jes planches d'oi­
~no':ls, charro~ant de 1a terre el des pierres - ·voire du 
fur~ 1er {les Leo.nards _s'y. spécialisent) -, plantant des 
~·os1crs, de la v!gne-vierge, transplantant des fusains, de 
Jeunes. marronniers, d'e jeunes chênes ... Faut-il un coup 
de m:un pour la pompe : cent bras vigoureux s'offrent 
pour ~ourner la manivelle n1aJgré les effluves sui generü, 
Y a-t-11 des ~alates à ramasser, des betteraves à charuer. 
d~t charbon a rellluer : il faut établir un tour, car 0 ; se 
~~~pute les places. Certain professeur, pour stimuler ses 
el~ves, les menace de Jes priver du "tra\'ail supplémen­
taire. 

C'est ainsi que la Mission de Pont-Croix eut d es consé~ 
9uence~. inattendu~s .à Saint-Vincent. 1\f. i'Econome, paraît-
11. au:tut demande a. li. le Curé s'il n'était pas possible 
de fa1re chaque an nee un 1·etour de Mission. Ce dernier 
n'a pas dit non. 

La vie du trimestre. 

Vie de travail, comfue le souli"nera Jean Nicot élèYe 
d<' Philosophie, dans son discours

0 

à S. Exc . .:\Ionse,igneur 
~auve], la veille du départ en vacance, - et . dont vous 
hrez quelques lignes en conclusion de cette chronique. 

••• 
Vie de famille où l'on apprend dans l'intimité et Ja 

charité à s'aimer, à s'entr'aider, à découvrir les char­
mes. de la « chère .Maison ;, , à raimer à l'exemple des 
Anc1ens, ·comme l\l. Je Supérieur le rappelle à l'occasion 
de sa fête. Vie de famille où justement les enfants se 
réjouissent de faire la joie de leurs maitres et ne sau­
raient manquer de célébrer la fête de leurs professeurs 
et ~ urtout cel1e de 1\1. le Supérieur. La Saint-René, élevée 
p~r un privilège nu ra11g de fête triple de première classe 
avec octave double - car nous fêtons nos « trois (Jrands:. 
à la fois - nous réunit à la salle des fêtes pour 

5
le com­

pliment traditionnel. J'en ai retenu la belJe légende "al-
loïse que voici : t> 

••• 
'
1 Il était une fois un peUt village perdu dans la montagne ct 

dominé par un immense rocher dan lequel la nature avait 
sculpté une gigantesque figure humaine. On disait qu'un jour 
un homme d'une beauté merveilleuse et ressemblant trait poUl' 
trait à la figure ùe la montagne viendr·ait dans l'humble hameau 
exer·cer sa vertu ct )' répandre d 'inoubliables bienfaits. Or un 
petit garçon qui, comme tout le monde. avait appris cette mys­
térieuse préqiction, en avait gardé une impression si \ive qu'il 
ne cessait d)y réfléchir et de tenir les yeux Iev~s vers ln. 
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~randc flgnrc immobile. Chaque jour\ il contemplait ce géant 
Î;1-ha.ut si dif1érent de~ pet lt~ hommes qui ~e mouvait'nt sou ti 
lui, et '~an5 1~ remarquer. il r~produisait peu à peu ses trait:; 
Hans son propre ''i~age. La re8~emblancc devint .si. parfailf', 
tjll'un beau jour qn'll s'en allaH ~ur la pla('C, ses vo1~ms eurent. 
une émotion indicible eu :"C n.>ndant corn pt" que celui donL 
rnntique tradition pr6disait la ' 't"nue ~lait au milieu d'eux. . 

Monsieur le '"upérieur. durant tout notre collège, vous nous 
otlrez Je Christ comme exemple. Comme le petit. garçon de ltt. 
ttsgendc. puission~-nou~ peu à peu repr•oduir·c ses traits sans 
le caricaturer ! Beaucoup parmi nons aspir~nt à ~n plus ha.~t: 
~crvice ct. bi~n souvent. nou~ r·~,·on .. ùe ce JOUr ou. nous auss1, 
nous rc,·iendi·ons dans notre petit Yillage du Léon on de Cor-

' nouaille. transformt\s ·d'noe manii->r'e peut-êtr·e moins éclatante 
que cc petit Gallnis. mais non moins profonde par notre. ca.rac-
ti•re tlccrdotoll. u 

• ••• 
Vie de piêté cl de fer,·eur liturgique marquée, outre 

les 1nanifestations déjà soulignées, par les fêtes liturgi-
ques du trin1estre : . . .. 

- La Présentation de la Saznte Vzerge, le 21 Novem-
bre, avec rénovation des promesses sacerdotales par 
lous les prêtres de la Maison. 

- La fète de l' Jmn1aculée- Conception, le 8 Décem-
bre fête de .}a Con(frégation de la Sainte Vierge, présidée 
pa/ .M. rabbé Lo:.a~'hmeur, recteur <lu ..Juch, prêchée par 
~1. l'abbé Pelleter, recteur de Treffiagat. Le jour octave 
de la fête une yeil1ée mariale réunit les .Jécistes et les 
Congréganistes pour l'audition de chants ct de poésies en 
l'honneur de Notre-Dame. 

- La fèle de Noël qui, en plus d~s offices traditi .. on-
neJs si appréciés, connut cette anné~ ~ a sa~e des fe~es 
une veillée de Noël sous la forme arhsllquc d un oratorio. 
La c divine pastorale » de l'abbé Brossard comportait des 
scènes mimées de l'Evangile, Annonciation, Annonce aux 
bergers Nativité Adoration des bergers ct des ~fages, 
dont le' t Noël s~r la place , nous avait donné l'~in der­
nier une première interprétation. Les ~ha~ts ct les 
chœurs assurés par la chorale sous la direction de ... M. 
Lanon reprenaient une partie du programme des fetes 
de Noël: 
o nuit chal'm.ante (à 1 voix mixtes), harmonisation de Li oncourt. 
J#r.~ Roi~ Jtaues (à 4 v. m.), de Gevaërt. 
Suit ombre 14 v. m.) , har·monisation abbé Roussel. 
Al'e ftfarta (4. v. m.). d'Arca.delt. 
Adesfe (solo et 4 v. m.). 
Tantum el'go (4 v. m.), harmoni~alion Bcsoier. ~ 
Le l'erbe s'e.~t fait. clurit•, d~ Gounod. , 

Ne parlons pas du plain-:chant. Non seulement notre 
maître de chapelle, M. Lanon suit les cou~s de r.Institut 
Grégorien de Paris et aux vacances dernières v1ent de 
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passer a v cc succès les épreuves ù u prenlier degre'• c . 
ûe la r d' · n ' ue tcence . enset~nernent grégorien, mais c'est un des 
n~e~bres, du JU~y qui est venu lui-même à Saint-Vincent 
d1r1ger 1 exéculJon du c.hant liturgique de ~oël. Do

111 
Laure!lt, frè:e de i\I. le Supérieur, a délaissé pour quel­
q~es JOUrs l ~b.baye de ~eYbénéat: En quelques causeries 
r.attes au~ ~1fferents groupes de la schola, il 111ontre la 
'~eur spJrJtuelle du cha~t grégorien. Les conseils tech­
ntque.s, les exemples pratiques, la direction qu'il donne 
contrtbuent à en faire goûter la valeur artistique Co _ 
)llent , , t , . . m 

. se onner qu avec de tels maîtres la choral d 
~ ~eht-Sémin~ire ambitionne de garder un des pre~ier~ 
~angs parmi. ceUes ùu diocèse et songe à entrer dans la 
orande fam1Ue des ~Ianécanteries de France. Serait-ce 
~~ur cela que, dans les derniers jours du trimestre, Saint­
' t.ncent. a eu la visite rapide du R. P. Alartin, de rOra­
toir~, directeur des chanteurs de Saint-Eustache à Paris 
nccomp.agné de ~L .. 1Uaillarâ-l: erger, grand prix de Rom~: 
.. Le JOUr de • ocl nous_ eumes la joie de recevoir la 

"~site de S. E~c. Mgr Gog neau, accompagné du nouveau 
-tl!re~teur de 1 Enseignement, M. Je chanoine Joël Bellec, 
:·tc::nre g.énéral. .Mgr Cogneau ne cache pas la joie qu'il 
eprouve. a s~ r:etrouver. parn1i nous. Aujourd'hui elle sem­
ble parhcuhèren1ent VlYe. Serait-ce parce que c'est Noël 
ou parce qu'il sait que nous allons bénéficier en l'hon­
neur du no~veau vicaire général, -d'un jour de vacances 
su~plémentatres, ou, comme le dira Mgr Fauve/, parce 
qu Il est venu couronner les glorieux vainqueurs de la 
« chasse aux corbeaux > ... S. Exc. ~fgr Cogneau célébra 
la messe de règle du dimanche 26 Décèmbre et de1neura 

· dans nos murs toute la journée. 

• ••• 
. Yie d'amitié et ùe joie enfin, dans les équipes de 

J{'Cistes, de Cœurs Vaillants, dans les équipes de sport. 
au cours des séances récréatives. 

Le cinéma nous transporta, avec ·le Pèlerin de l'Enfer 
au milieu du Pacifique, dans l'ilot de Molokaï où 1~ 
P .. Dam!en s'est fait l'Apôtre des lépreux; - puis en 
pJetn stècle de Richelieu avec Jlonsieur Vincent que 
nous ~tio~s à juste titre si impatients de voir, mais dont 
Ja proJ~hon nous déçut par ses imperfections techniques 
de lumière et de son. Monsieur Vincent méritait mieux. 
. Le théâtre nous réserva, pour la fête de 1\f. le Supé­

neur, Le Gendre de J,J. Poirier, la fine comédie de mœurs 
ù'EmiJe Augier et Jules Sandeau, inter.prétée par la troupe 
Norvi1Ie. Quelques jours plus tard Ja troupe Thuet nous 
donnait une délicieuse fantaisie : Les Romanesques, 
d'Edmond Rostand. et le Gringoire de Théodore de 
Banville. 
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En manière de conclusion. 

A 1\ionseigneur, qui lors de sa Yisite traditionnelle de 
Xoël soulignait la ·diversité d'origine des élèves de Saint­
\ïncent, Jean Nicot, au nom de tous, affirmait notre 
unité dans le travail et par le travail. Et tandis que Son 
Excellence nous dêcrivait la pitié d'un monde gelé dont 
l'âme et le cœur plus encore que le corps défaillent de 
froid, notre condisciple chantait la douceur de la 1\Iaison 
de Saint-Vincent et l'ardeur des jeunes cœurs qui y habi­
tent. Voici quelques-unes de ses paroles. Lequel d'entre 
vous, chers Anciens, pourra les lire sans sc revoir lui 
;;1ussi dans la grande étude un soir d'hiver ~t sans retrou­
\'Cr sur ]'heure son cœur de dix-huit ans ? 

• 
11 Xous avons été unis dans le traYnil cl par le ltuvail. Oh 1 

1 • calme d'une f5lude ùu ..., oir. De hot· le venl sou ffi<', la pluie 
1 nmbe, il tait froid. Eh bien 1 Qu'il g(•le donc à pierre fendre 1 
•Jue la pluie ruisselle sur· les vitres ! Ce f-'ont. ln ,, contingences . 
Chacun vaque il ses occupation ~ . Tandis que les Philosophe ... 
t,:-.sayenl de sïnit ier aux sec1·et de la Méta ph y~ iquc, le dignes 
Hhéloriciens, qui trotrrcnt pourtant ln Yie un peu monoton~, 
:--'h•ertuenl 3 donner raison à Voltaire qui dis:lil : • Variét P. 
,.·,~st une de'i'e •. .\ côté de moi, un él~ve de f'econde, lai~- ~ 
~ .. mt chanter :;on âmP. de poi!le. cél~brc le chàrme de la vic 
p1 ovinciale. L~ surveillant est plongé don:; ~a Th~ologic. Et en 
lt .. vo)·anl. je :-.onge ti tel prore seur qui, seul dans ~a grand e> 
chambre, la cope sur les épaules, s.a penche ~1 1r un tns de copies 
qu 'il ne vent pas diminuer. Tel antre, longuement. minutieu­
~cment, au milieu de ses cornues ct de S(\S éprouveUc. , pré­
vnre les expt~l'iences du lendemain. Rien loin, lt Parit\, il Anger~. 

. (Jilelques profüsseurs. redevenus ~~ udlnnt~. liwenl de lemps en 
lemps la t~tc de de::; ·us leur " livres pom· exholer " ltt plaint e 
dn l'exilé , el se remettent ensuit e à leur ouvrag-r, se disanl 
qne c'est pour nous. Oui. ce pt·~mier trtmebh'e, tt aint-VinvenL 
nous avons tous lmYaillé. Et l'effort nous a unis. ~ La grandem· 
d'un m~ticr· , disait de Snint-Exupéry, est pcut-M•·c a' •mt. tou t 
d'unir des hommes ... 11 

Saint-Vinccnl est une mai~on. ~ous voulons que Sainl-Vin­
c·(•nt garde toujour~ le nom merveilleux de maison que no. 
anciens Lni onl donné. , Ah !. écrit encore de Saint-Exnpél'y, le 
111erveilleux d'une maioon n'est point qu'elle vous abrite et vouf' 
~·~chauffe, ni qu'on en po ède les murs ; mais bien qu'elle ait 
lentement déposé en nous les provi ions de douceur, qu'ell e 
forme dans le fond du cœur ce massif obscur, dont naissenl, 
r.omme des eaux de sourre, les songes. ,, Nous ne sommes pns 
Pncore capables d'apprécier exactement ces pro,•isions de dou­
ceur qui se déposent en nom~. Mais nous sentons déjà quet pour 
la vie, nous sommes marqués par Snint.-Vincrnt... 

Nous Youlons que Saint-Vincent cont.lnue à être une grande 
famille, ct pour cela nous promettons de consolider ~ncore notr o 
union au cours de cette année. Et il. sc formera au fond de no.­
cœurs à nouf' aussi '' un massif obscm· dont nalssen1, comme 
des eaux de source, les songes 11. 

,. 

' 

Le personnel. 

~· , . •>upe.rzeur ........... . 
Econome . ..... . .... . 
Philosophie ......... . 
Pre1nière ........... . 
Se coude ....... ... . . . 
Troisième .......... . 
Quatrième .......... . 
C,. iè rnqu me .......... . 
Sixième Blanche ... . 
Sixièlne Rouge ..... . 
Histoire et Géographie. 
Mat hématiques ...... . 
Sciences ............ . 
A ngluis ...... .. ..... . 

· Dessin et Histoire de 
l'.tlrt .... .. ....... . 

Citant el ~lusique .. ... . 
Education physique . . . 

Jfuilres d'étude . . ... . . 

~Il\1. 

René GouGAY. 
René BRENAUT. 
Yves UGUEN. 

Sébastien LE BERRE. 

Albert VILLACROUX. 

Albert CoATMEùR. 
René HuiTRic. 

François ABAIJ.ÉA. 

Henri COLIN. 
Pierre AUTRET. 
Pierre LE QuÉAu. 
Yves CA...~VEL. • 
Louis LE GALLic. 

.. 

Jean-Marie GuÉGUINIAT et Ana­
tole LE BORGNE. 

Joseph LE BEUX. 

Louis LAN ON. 

Pierre GouRLAOUEN, moniteur tle 
l'U.G.S.E.L. 

Démet BossER, Alain CuEFF, 
Henri LE BRAs, Hervé NÉnÉ­
LEe. 

Poursuivent leurs études en vue de la licence : à Nice. 
M. André Crocq (Philosophie) ; à Paris, M. Joseph Séné­
chal (Histoire et Géographie) ; à Angers, 1\f. 1:-Puis Cor­
l1est (Lettres), M. Jean Tromeur (Anglais), M. Emile 
L'Hostis (Mathématiques). 

, 

' 
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Œuvres de piété ·et mouyements. 
. Congrégation de la Sainte l'ierae.. - Directeur : ~1. 

LE BERRE ; Préfet : Jean NICOT . . 

Congréga.lion du Sacré-Cœur. - Directeur : ~1. LE 
!~EUX. 

J.E.C. Petit Séminaire. - Aumôniers : chez les Grands : 
jl, VILLACROUX ; chez les Moyens : ~f. CA.~VEL. 

Cœurs Vaillants et Croisade Eucharistique. - · Aumô­
nier : i\1. Cot .. Ix. 

Dignitaires. 
Présidents : Jean Nicot, :\liche] Gentric, Henri ?\linou, 

Ferdinand Qui11iTic, de Philosophie ; - Yves Cabillic, 
Pierre Corre, André Fertil, Guy Fortin, 1\farcel Gourme­
len, Jean-Paul Le Berre, .lean Le Roux, Gabriel Olier, 
Daniel Raphalen, Jean Tanne.au, de Prenlière. 

Sacristain.~ : MarceJ Collorec (Philosophie), Charles 
~ihan-Poudec (Seconde). 

RégleJ11entaire : Elyséc Chopin (Seconde). 
Martres de Cérémonies : ~lichel Gentric, Guy Forlin, 

.J can-Paul Le Berre. 
Thuriféraires : Henri ~Iinou, Jean Le Roux, Zachal'le , 

Péron. • 
Chapiers-as.r;ist~nls : François Cavarlé, ~laree] Gourmc­

len, Gabriel Olier, Alain Petitbon, Daniel Raphalen . . 
.Chdpiers-chantres : Yves CabHlic. Pierre Corre, Daniel 

Haphalen, Jean Nicot, Zacharie Péron, Jean Tanneau. 
Acolytes : Arsène Derrien, Denis Derrien, Louis Gao­

nac'b, Alain .Jézéquel, Clet Le Coz, Pierre Le Moal. 
Céro[éraires: Jean-Pierre Abily, Louis Costiou, Joseph 

Fiacre GuiUaun1e Floc'h, :Michel Floc'h, André Hémon. 
Jean Le Bras, François Le Rouge, Gui11aume Lucas, René 
l\lens, Corentin Nicolas, Jean Quideau. 

Grands chantres : Jean Nicot, Ferdinand QuilliYic, Yves 
Cabillic, Pierre Corre, Pierre Couloigncr, Pierre Gourrot, 
François Le Gall, Jean Le Gall, Jean-Paul Le ~erre, Y\'cs 
Queffurus, Daniel Raphaleq, Jean Tanneau, Etnt)c Hanras, 
l•rançois Marclialot, Alain Le Breton. 

Petits chantres : Yves Jacq, Alexis Guégucn, Alain Ker­
doncuff, Roger Pérennou, Antoine Cor~e, Gt;Ullaume Floch, 
André Hémon Jean Le Coz, Corentin Ntcolas, Jacques 
Cavarlé Pierr~ Fortin, Jean Gaoriac'h, Antoine Guégucn, 
.lean G~ennou, René Lancien, Charles Le Dû, Alexis Le 
Saux, François Mahé, Pierre Mahé, Patrice :Marchalot, 
François Moalic, Rétni . Montfort, Ja~cques Quéré, Yves 
]lannou. , 

Organistes : Ferdinand Quillivic, François Savina. 

• ' 

Les effectifs. 

L'année scolaire a· coJntnencé avec 269 élèves apparte­
nant à 103 paroisses. 

Le Petit Séminaire a· reçu 67 nouveaux élèves proYe­
nant de 38 paroisses. Voici les noms ~t les paroisses 
d'origine : 

Premiêre : Jacques Donnant, de Coatserho (PJoujean). 
Seconde : Hervé Le Ru, de Plouarzel. 
1'roisièn1e: Joseph Donnarù, de Coaserho (Ploujean) ; 

... Hcné Lesvénan, de Plouzané. 
Quatrième : Jean Le Roux, de Collorec. 
Clnquiènle : François Daoudnl, d'Elliant ; Jean Le Coz, 

de X.-D. ·de Kerbonne ; Corentin Le Noac'b, de Briec-de-
l'Odet ; Gilbert ~Iiossec, de Pleyben. . · . 

Sixièn1e Blanche : Jean Bariou, de Ploaré ; Alain Billon, 
tlc {iuipa-vas ; Jacques Cavnrlé. de Pont-Croix ; Jean-Paul 
Crcnn, de Pleyben ; Xavier Daniel, de Plomeur ; Antoine 
Donnard, de Cléden-Cap-Sizun ; Jean Gaonac}h, de Qué­
ménév~n ; Raymond Gentric, de Plozéyet ; Henri Gorn.·~ , 
de Collorec ; Jean Le Berre, de Leuhan ; Jean Le Bot, <le 
Dirinon ; Charles Le Dû, de Briec-de-l'Odet ; ~~lexis Le 
Saux, -de Ln Forêt-Fouesnant ; Hoger Letty, de Pluguffan ; 
Yves lfachy, de Dinéault ; François ~labé, d'EIJlant ; Pa­
trice .Marchalot, de Quimper {Saint-Corentin) ; roël ~lar­
cband, ùe Cléden-Cap-Sizuu ; Xa-vier llazé, de Pleyben ; 
Jean Mévellec, de Coray ; François Penn, de Dirinon ; 
Joseph Plouhinec, de Landudec; Yves Quéméner, de 
Saint-Coulitz ; Yves Rannou, de Briec-de-l'Odet ; Henri 
Salaün, de Quérnénéven ; Jean-François Savina, de Pont­
Croix ; Olivier Trellu, de Loperh~t; Jean-Claude Velly, 
de Pont...Croix. · 

Sixième Rouge : Louis Avan, de Saint-Coulitz ; Hen·é 
Bidon, de Plogonnec ; Yvon Cariou, de Landerneau ; Yves 
Cléntent, de La Forêt-Fouesnant ; Henri Dagorn, de Lo­
cronan ; Marcel Etez, de Châteauneuf ; Roger Faucheur, 
d~ Collorec ; Pierre Fortin, de Ch~teaulin ; Félix Fouquet, 
ete l'ile de Sein ; Jean Gléver, de Gourin ('Morbihan) ; 
Antoine Guéguen, de Ploudiry ; Jean Guennou, de Pont­
Aven; Jean Laouénan, de Tréboul ; Raoul Lélias. de 
Pont-Croix ; Joseph Le Roux, de Collorec ; Yves l\Iadec. 
de Beuzec-Conq ; Pierre l\lahé, d'Elliant ; François ~[oa1 ic. 
de Poullan ; Rémy ~f.onfort, de Penmarc'h ; Jose-ph Moul-· 
lee, de Pont-Croix ; Francis Pichon, de Châteauneuf-du­
Faou ; Laurent Poignonnec, de Châteauneuf-d~-Faou ; ; 
Francis Prigent, de Pont-l'Abbé; Jacques Quére, ~e Lo­
gonna-Quimerc'h ; Jean Quéré, de Beuzec-Cap-S1Zun ; 
Yves-Marie Rannou, de Quéménéven ; Charles Salaün, de 
Châteauneuf-du-Faou ; Jean Sévère, de Pleyben ; Jean 
Tanguy, ode Plonéis ; Yves Tassin, de Trégourez . 

.. 

• 
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Lè départ de M. TOSCER 

~on, ccci n'est pas un article nécrologique ! 
~lais, puisqu'aussi vrai le changement esl la loi cll's 

èlres et des sociétés, n'est-cc pus justice qu'au tournant 
de la v1e d'un homme, les homxues qui ont joui de sa fra­
ternelle présence, les collectivités qui ont bénéfi.cié de sou 
uctivité, s'arrêtent à considérer le chcn1in parcouru, à 
dresser le bilan, dût-il être incon1plct, de la période r (•vo­
lue. à rendre un légitime hon1mage à ceJui qui va dé~or­
mais faire fructifier sur un autre terrain les précieuses 
ctualités de son esprit et de son cœur ? 

Or, Je tnois de Septembre dernier fut un tournant dans 
la vie <le ~f. Toscer, nommé atuuônier au Likès, et son 
départ a marqué la vie de notre maison. N'était-il pas le 
doyen, sinon d'âge, du moins de stage, par ses 22 ans de 
présence. Il était désorn1ais le seul professeur par qui Jes 
traditions et ]cs souvenirs vécus remontaiént à 1\l. Uguen, 
c:c supérieur si redouté des élèves ct si paternel sous des 
dehors austères. 
~L Toscer arrivait en effet à Saint-Vincent en Octobre 

1 H26, n'étant encore que sous-diacre. Sa distinction en 
imposait à la gent écolière -d'alors, tant aux philosophes 
importants qu'aux petits cinquièmes qui furent les pre­
miers élèves du nouveau professeur. Son prestige ne J'OU­
vait que gagner encore par son titre d'officier de réserve, 
ses talents .de chantre à la voix de •basse grave et chaude, 
ses talents <le musicien aussi à l'aise au clavier de l'orgue 
que dans les rangs des clarinettes de M. Le Marree. Plus 
tard l'artiste se ~complètera en lui par des talents de pho­
tographe dignes d'un professionnel. Fervent du scoutistne 
il est, t.oules les vacances, l'atnnônier d'une troupe avec 
Jaquelle il garde pendant l'année scolaire un contact b :cn-
faisant. . 

Mais ce · n'était là que l'accessoire - souvent si utile ef 
parfois nécessaire - dans l'activité de 1\{. Toscer. Il fut, 
surtout et par dessus tout, professeur, éducateur. Rapide­
ment il franchit les échelons de la Cinquième à la Sc­
conde, dans ·ces quatre années qui furent pour lui, comme 
pour tout jeune professeur, une laborieuse période d'Hu-
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~cs. ~n 1'931,, il I'c~ien t ù' Angers avec son diplôme de 
]Jcenclé, ct desormais le voilà stable au poste pour de 
Ton.gues .anné~s : en Seconde jusqu'en 1935, puis en Rhé­
torlque Jusqu en 1948. Il reste, dans nos souvenirs le pro­
f~sseur. de ~h~tor~que. Tout à ses élèves, il était toujours 
d1.s~osc auss1 a gu1dcr: avec délicatesse tel confrère encore 
n~vice. 1\féthodfque, ex~geant parce que laborieux lui­
Jneme, le~ sucees qui lui sont dus attestent la valeur de 
son ense1g~ement. Son discernement était sûr: il n'est 
~e de vo1r comme les résultats aux examens officiels 
fa•,t.e la part. d~s ünpondérables, confirmaient les note~ 
qu il ~ccordait a ses élèves. Et le fidèle attachement de 
<'CS men1es élève~ prouve l'en1prise exercée sur les âmes 
par le maitre qui attire, captive, porte vers les sommets. 

Il n'est pas permis de pénétrer dans le domaine intime 
de. la direction : tant <le consciences de jeunes gens 
~tliJOUrd'bui prêtres OU militants catbo1iques, ont trouvé i: 
son contact une lumière et une force dont ils lui demeu­
r<'n.t très reconnaissants. Les lectures spirituelles ses cau-, . .. , 
sert es a «ses prem~eres >, à la fois substantielles et pater-
ncl.les, très. do~mahqucs et très pratiques, fruit de médi­
~ahons ennclues par une expérience chaque jour plus 
(•tendue : s~s lectures spirituelles, auxquelles il se donnait 
uvee le me•lleur de son âme, mettent le couronnement à 
son intense besogne de prêtre-éducateur. 

, Ou~, .22 ans ~urant, inte~rompus seulement p;r la guerre. 
L officier de reserve se fut volontiers contenté de revêtir 
J'un!forme au c~urs des périodes obligatoires, périodes 
}J~ctfiques, parfois pl~s mouvernentées à partir du jour 
? u le galon ;de ~apitatne lui valut le privilège de monter 
a cheval ! L annee 1939-1940 fut autrement rnouvementét'. 
Adjoint au Chef de Bataillon du 137e R.I., régiment de choc, 
M. Toscer, dès la mobilisation, -connait les rudes secteurs 
~les pren1iers combats. Année <lure et périlleuse, dont il sort 
1ndemne, pour connaître une dure année de captivité. Et 
s'il r~vient en Fran1ce au mois de 1\iai 1941, trop tard pour 
revoir sa mère en ce monde, c'est que sa santé exigeait 
des soins graves el urgents : il lui faut passer sur la table 
d'opération ; d'une décalcification osseuse, il gardera le 
douloureux stigmate. Cependant au mois d'Octobre sui­
vant, nous avons le plaisir de le revoir à son poste parmi 
nous. Cette période de peines eut son épilogue glorieux : 
la belle conduite du capitaine Toscer lui avait valu une 
élogieuse citation et la Croix ode Guerre. Au mois de Juin 
l !l44, M. Toscer fut décoré des mains de M. Bernard, un 
·vieil ami de Pont-Croix. Les élèves, renvoyés prématuré­
~ent en va~cances, n'étaient pas là pour former le carré ; 
11 n'y eut pas de Marseillaise de notre musique militaire, 
condamnée à la clandestinité, teomme il y en aura le S. Jtlai 
1945, après le discours prononcé par Jtl. Toscer au pied 

• 
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du monument aux ~torts de Pont-Croix... Mais la céré­
monie eut un cachet d'originalité : {>rofesseurs ct n·l i­
gieuses étaient là, ainsi que la gendarmerie au com]~let. 
Et derrière les vitres des dortoirs «occupés>, les dernacrs 
soldats allemands, vainqueurs d'hier sentant venir ll'ur 
défaite prochaine, regardaient ... 

M. Bernard décore M. Tcscer èe la Croix de Cuerre· 

:M. Toscer ne se cachait pas de dire qu'il était heureux. 
ù Saint-Vincent. Qu•il nous ait quittés le cœur gros, qui 
s'en étonnerait, et n'est--ce pas à son éloge ·? On ne sc 
dévoue pas 22 ans à un apostolat aimé sans qu'au dépur,L 
des .fibres très fortes se brisent. 

:Mais le prêtre moins que tout autre possède en ce monde . 
une den1eure permanente. II est heureux là où I'obéissanct: 
J'appelle au service des âJne~. Un autre apostolat a ' ·itc­
conquis :M. Toscer. Il continue à travailler au milieu de~ 
jeunes, pour des jeunes. Nous avons recueilli ses pren1ière~ 
impressions, à Quimper, dans ses appartements, dont il 
est heureux de faire 1es honneurs : elJes sont excelJentcs. 
Sa bouche, meublée à neuf, souriait, épanouie, com1ne au 
temps ·de ses débuts à Saint-Vincent, et nous ~onnncs ~ ùrs. 
que Je cœur est toujours sans rides. 

Oui, après ce tournant, la route s'ouvre encore, bclic, 
large, longue. Le dynamisme de ~~. Toscer 'a s'ajouter 
au dynamisme de son confrère M. Orven, pour le plus 
grand profit de la jeunesse studieuse du Likès, qui, grâce 
à ses aumôniers, sera plus que jamais une pépinière d~ 
chrétiens annés pour l'Action Catholique. Aucun des très 
nombreux amis de M. Toscer, bien sûr, ne l'oubliera. 

... 

Citius, oltius, fortius. : ' 

C'est la devise de l,E.S.V. cette année. Chaque mercredi, 
1·haque diman che, ceux qui en défendent les couleurs 
lisent ces mots écrits en , lettres de feu. Les petits élèves 
de sixième qui passent par là, tout intrigués, regardent de 
lous leurs yeux, le front soucieux et contrarié, s'efforçant 
en vain de regrouper leurs maigres rudiments de latin 
pour découvrir le sens de cette étrange from~e ; ils 
redoublent tPardeur au travail. veulent doubler les étapes 

. J>our parvenir au stade où ils ,pourront en percer le mys­
tère. Les autres sourient de leur perplexité .... m-ais n'osenl 
pas trop hasarder une traduction de peur de se tromper. 
Ils comprennent cependant que les Jeux Olympiques y 
sont pour quelque chose, car, sur la mên1e affiche, la flam­
me olympique brûle toujours, auréolée de palmes et des 
~ drapeaux des Nations :. . 

C'est que l'E.S.V. était présente aux fameux c Olympie 
r,ames , , comme il se devait, et n'a pas voulu oublier les 
impressions et émotions ressenties au Stade de \Vembley. 

En ceJà d'ailleurs elle ne faisait que suivre une tradition 
<léjà bien vieille. Aux temps héroïques où l'Et()ile commen­
<.;ai t à briller, son bulletin invitait ses jeunes .membres 
à imiter le rude entrainement que s'imposait « l'athlète 
aux poings de fer » qu'ambitionnait d'être1 le jeune Athé­
n ien. Puisque c'est au pays où furent inaugurées ces 
joutes grandioses à l'ombre du te1nple de Jupiter, qu'elle 
demanda ses premières leçons, il eût été bien surprenant 
CJu·ene ne se fit pas représenter auprès de cette 11~mme 
nllumée parmi les ruines du même temple et transmise de 
r<1lui en relai par quelque 1.500 athlètes jusqu'au Stade de 
Wembley. . 

Tout d'abord, l'E S.V. devenue légèrement c puritaine:. 
au contact rle l'Angleterre, a hésité, .prise d'un scrupule : 
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un relent de pagaoisn1e accompagnait cette flamme ; n 'é\'o-· 
quait-elle pas cette époque où les sports étaient une sorte 
de culte pour la force musculaire ? ... Scrupule vite dissipé : 
car en traversant les siècles et les pays cette flamme a reniè 
son symbo1isn1e païen, -et le 27 Juillet dernier, aq moment 
ou elle pénétrait dans le· Stade_, ellie y rut accueillie .par crs 
1n·ots : «Pour la gloire de ton nom ... » Et cette. fois il ne 
s'agissait plus de Zeus. Plus d'équivoque l.naintenant : 
l'E.S.V. pouvait tr~s librement et très sincèrement admirer 
ces magnifiques athlètes, à la peau noire ou blanche, ven us. 
de 58 nations, appJ:1ndir à leurs efforts et à leurs exploits. 
sympathiser à leur joie, ft leur déception, surtout à la vue 
de tel de ses compatriotes qu'eUe vit pleurer lorsqu'une 
maladresse de sa .part fit perdre la palme â son pays ; 
l'E.S.V. se joignait aux 80.000 spectateurs qui encourctgeaienl 
leurs champions. vibrait rle fierté lorsque, aux aCC('nts de 
la Jlarseillaise, nos trois 'COuleurs, bissées très haut d'ans 
le ciel, proclamaient une victoire française. 

Cne autre circonstance rendit les jeux sympath:ques au 
délégué de St-Vincenl Un dimanche, le Calllolic Herald~ 
journal hebdomadaire -catho1ique, portait en gros carac­
tères le titre snh•ant : « Olympia at "\Vestminster:.. Des 
athlètes de 20 .pays s'étaient faif un devoir et une joie 
d'aller recevoir la bénédiction du cardinal Griffin, arche­
,rêque de \Vestminster et prin1at ù' Angleterre. Zatopek. le 
grand tehtan1pion Tchécoslovaque, dit-on, s'esquiva, un 
soir, cà l'anglaise , , du stade pour aJJer assister à une 
bénédiction du Saint-Sacrement à la cathédrale de \Vest­
nlinster. La délégation du Pakistan auprès du cardinal 
comprenait 6 Hindou~, portant de riches turbans ; un 
seul était catholique. Et la dé1égation· américaine qui cam­
pait quelque part 'aux environs de Londres, à Ricbmonrl 
Park, était accon1pagnée de deux aumôniers qui assuraient 
la messe quotidien ne. 

~1ais le souvenir resté Je plus yivant à la 1némoirc d~ 
rE.S.V. cette formule résumant un 1nagnifique idéal de vic 
dans sa concision toute anglaise proposée à tous ceux qui 
~l llaient courir dans le Stade pour conquérir c une couron­
ne périssable :. : 

« The important thing in the Olympie Gam-es 
is not winning but taking part. 

The essential thing in li{e 
is n ol conquering but {igltting weil. > 

~os chers gren'J ts n'auront aucun mal à retenir ct adop­
tt•r ces formules si belles, si riches... ct si consolantes 
quand la vic toi re ne couronne pas les efforts. 
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Quand vous voudrez assister à des « matches » 
en Angleterre ... 

Le délégué de l'E.S.V. prolongea son séjour hlen au-delà 
de la ·clôture des Jeux Olympiques. Il voulait être à Londres 
:i l'ouverture de la saison Qe fool-ball. Chez nous il est 
assez difficile de · dire quand cette saison commence et 
quand .e11e ~e termine: ·Les Anglais. sont plus disciplinés, 
plu~ n1ethod1ques ou simplement plus routiniers. Toujours 
est-11 qu'une _tradHion s'est in11aurée Outre-l-lanche qui 
veut que la satson de foot-ball comn1ence le dernier same­
di du n1ois d'Août. L'attention de tous, jusque là absorbée 
par le « Cricket> jeu national d'été, se tourne du jour au 
lcnden•ain vers le fott-ball, et l'engouement qui faisait, 
jusque là, affluer des milliers de spe.ctateurs sur les pelou­
ses. des p·arcs où se pratique le « Cricket >, les portera 
maintenant tn (OUle Yers les 7 grands Stades de la Ville. 

Les rencontres importantes ont toutes lieu le samedi 
après-:nidi ou le mercredi soir, 1nais jamais le dimanche : 
:·este de puritanisme qui, il y a seulement quelques dizai­
nes d'a'nnées, fais1ait du diinanche anglais ùn jour sévère 
t't morne, sans antre récréation que la lecture de la Bible 
t'n famille. 

Il est relaUvement aisé de s'orienter dans J'jmmense 
t~.tpitale en tout temps, JUais jamais plus que les jours où 
tltm,portantes rencontres sont prévues. Vous avez décidé 
tl~ profiter du « week-end :. pour jouir d'une belle partie 
tle foot hall ; vous ne savez pas au juste où se trouvent les 
stades : cela n'a pas d'importance. Prenez un « bus :. ; 
montez dans «l'Impériale , pour mieux dominer le paysa­
ge ; descendez lorsque vous verrez une longue file· d'hom­
mes sur chaque trottoir, march'and d'un pas pressé dans 
la mème direction ; suivez une de ces files et vous serez 
luentôt à la .porte d'un stade. 
. Cependant, s'il s'agit d'une rencontre particulièretnent 
11~1portan'te ce n'est pas tout à fait aussi simple. Prenez 
IJ. en soin de vous renseigner à l'avance, car, sans cette 
précaution, vous p·arviendrez bien au stade, mais vous 
risquez fort de rester à la porte. C'est ainsi que le 28 Août 
dernier, Je -délégué de Saint-Vincent se proposait d'alJer 
:tdmirer )es deux équipes « leaders ~ : Arsenal et .Man- · 
c·hester-United. EUes devaient être aux .prises au stade 
cie Highbury, à 15 b. 15. On l'aYait bien averti : il flallait 
J.>nrtir 'très tot. Docile à ce conseil, il arrivait à Highbury 
u midi. QueUe ne fut pas sa stupéfaction de voir déjà 
quelque 10.000 personnes faisant la queue devant les 
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guichets, n1aintcnus bien en rang par des « policemens > 
ù cheYal. • 

Les guichets ne devaient s'ouvrir qu'à 13 heures. Aussi­
lot. voiei le stade transfornté en lieu de pique-nique. Le 
repas sommaire des spectateurs était du reste agré1nenté 
}>ar un orchestre qui, disposé au n1i1ieu du terrain, jouait 
pour tromper J'attente ct l'itupatience. Chaque minute qui 
passe avant p:areille rencontre apporte un nouveau flot 
de spectateurs et d'instant en iJistant, vous êtes plus .pressé 
dans une foule plus cotupacte, jusqu'au moment où l'en­
trée est fermée, au désespoir de ceux ·qui sc hâtaient 
encore, mais n'étaient pas partis à tctnps. 

Les regards ntaintenant se tournent anxieusement vers 
l'immense horloge. dont les aiguilles sont bien lentes ... 
lTne immense clanteur ... Voici les favoris des Londoniens 
qui franchis~ent le seuil du vestiaire, reconnaissables aux 
~iYrêes rouges à bordures blanches du Club Arsenal ; les 
{ onze ~ de ~tanchester les suivent, petits hommes jeunes, 
(•arrés, trap.pus. Les applaudissements redoublents accom­
pagnés d'un ,·acarme de crécelles ... Car les Anglais laissent 
leur flegme à la porte ces jours là. 

Et la lutte s•engagc, ardente, âpre, rapide, 1nais d'une 
extrême courtoisie, les diverses ph!ases étant ryth1nécs par 
l'émotion ... 

Si vous êtes pressé, quittez le ~ groBnd, quelques nli­
nutes avant le coup de sifflet final ; sinon vous trouverez 
tous les moyP.nS de trans.port encotnbrés ... Et puis. ainsi 
confortablenl<~nt installé dans un «bus , . un c tramway :. 
ou le « tube ~, vous serez plus à l'aise pour jouir encore 
<•n esprit de ce que vous avez vu ; ce que les Anglais 
"ppellent «' acade1ny foot-ball :. ou foot-ball idéal que 
1•on a si rarement l'occasion de voir, et qui n'est plus 
un un sîmp1c déploietnent de· force, mais bien plus une 
affaire de précision, de coup-d'œil, de rapidité dans les 
réactions,,d'esprit d'équipe, autant d'éléments qui peuvent 
donner à cc sport une réelle Yaleur artistique et formatrice. 

Telle est l'atmosphère des rencontres du samedi ct du 
'lnercredi. Mais le dimanche non plus, n'est plus ce «jour 
d'ennui , , comme on l'a appelé, d'autrefois. Ce jour là, 
toutes les pelouses des parcs et tous les terrains vagues 
aux environs de Londres, deviennent un mosaïque d e 
terrains de sports où les équipes moins imtportantes. 
heaucoup d'entre-elles formées de jeunes ~catholiques, s'en 
donnent à cœur joie ... 

Ctest assez dire la place iinport!ante que tient le foot­
hall dans la vie Anglaise en général et celle des Londo­
niens en particuliers : c'est un délassement sain après le 
travail en hiver ; la vic en plein air '3·près le monotone 
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labeur de Pusine ou du bureau ; c'est l'exercice où les 
jeunes anglais .puisent. énergie, force, adresse, ardeur à 
la lutte, et surtout cet esprit d'équipe ®'ils transposent . 
'le lerrain dt! foot-ball sur le terrain national... 

~ The esstnlial thiJig in /ife is ... fighfirzy weil. » 

.. 
L'E. S. V. attend. 

Pendant quelques annéés, l'E. S. V. avait déserté le ~ 
. « terrain de la Cabane >. C'est là que de nouveau les crre­
nats évolueront ... Hélas ! la cabane n'est plus, el seuls les 
ifs qui bordent Je champ offrent le~r abri aux joueurs. 

Il faut refaire notre « Première , oit les départs ont 
laisse de nombreux vides. Heureusement quelques ~ grands 
nouveaux :. se présentent. .. Et l'on se rappelle aussi les 
prouesses de l'Idéale l'an passé. Les « onze , sont , . ite 
trouvés qui défendront nos couleurs. 

J. Tanneau (cap.) 
J.-P. Le Berre F. Mévellec 

Z. Péran A. Fertif. R. Hascoui!l 

.jl. Donnard J. Donnw·d (;. 'Le Goff J. Perrot L. Le Di 

Armen. 

l ... 'équipe est sur picù, le terrain est prêt, et l'on attend ... 
Enfin J'Annen d'Audierne ose s'aventurer sur le «ter­

rain de la Cabane ». L'E. S. V. se croynit invincible, ca­
ressait de magnifiques espoirs. :\tais le « coup d'essai :. 
fut une défaite (3 à 1). Voici en quelques lignes, laissées 
par un spectateur imbu do style « sportif :. , un aperçu rlc 
cette partie assez peu intéressante. 

«A la l o• minute, malgré une belle défense de nolre 
goal, les visiteurs marquent leur prenlÎer but. Nos a'·ants 
abusent du jeu en l'air ; une de leur descente est stoppée 
par un ntagniflque plongeon du goal adverse. Nouvelle 
descente ; magnifique çombiné des Donnard, mais 1-rmand 
rate un « tout cuit ». L'apparition de ~I. le Supêneur ne 
~~emble pas donner du «mordant, aux grenats. L. Le Dû, 
ému, fait un raté magistral sor rebond de la balle. A ln 
43• minute, Andierne marque son deuxième but. 
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Tous les espoirs sont permis aux verts au début de la 
2• mi-temps ... lls ont le vent pour eux ... 1\lhis bientôt la 
fatigue se fait sentir. Saint-Vincent cependant, grâce à une 
bonne entente de nos avants, réussit à introduire le ballon 
dans les filets adverses par l'intermédiaire de G. Le Goff ... 
El les grenats donnent à outrance, encouragés par une 
galerie déchaînée ... Comble de malheur, à quelques nli­
nutes de la fin, ce sera Audierne qui marquera encor~. 
3 à 1.:. 

Heureusement, notre seconde était plus heureuse et inn i­
geait une sévère défaite à la 1 b de l'Annen (9 à 0). 

L'E. S. V. reste confiante 111algré cet échec, car The 
es.f)ential thing in /ife is not conquering bul [ighting well 1 

(A suivre.) 

.. 

\ 

\ 

• 
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Ordination du 18 Décembre 1948. · \ 

Ont fait purt de leur Ordination sacerdotale et se sont 
recommandés à nos prières : 
:\E\1. Jean Pichauan, de Poulgoazec ; 

-Jean-Yves Priol, d'Esquibien, anc. maître d'étude ; 
François Troadec, de Landerneau ; 
/lervé Nédélec, de Guengat (Missions Etrangères à 

Paris) ; 
Jacques Se=nec, de Plogonnec (Carmes, à Lille) . 

Ont fait .part de leur ordina.tion au sous-diaconat : 

l\E\I. Gilles l..~aurent, d'Audierne ; 
Yves Le Bihan, de La Forest-Landerneau ; 
Pierre Le Floc'h, de Guengat ; • , 
Joseph Priol, de Beuzec-Cap~Sizun ; 
Charles Quentel, de Guipavas ; 
Etienne Tranvonez, de Lambézellec, ancien 1naîlre 

d'étude . 

. 
Nominations ecclésiastiques . 

Par décision de 1\fonseigneur l'Evêque ont été nommés : 
Vicaire à Saint-Pol-de-Léon, )1. J.farcel• J.lingan1, sun·eil­

lant au Petit Séminaire ; 
Vicaire à Bannalec, ~1. Louis Jézégou, surveillant au 

Collège du Bon-Secours, à Brest ; 
Recteur de Plomodiern, M. Françoü Suignard, recteur 

. du Conquet; 
Recteur du Conquet, M. Joseph Quéinn.ec, recteur du 

Pont-de-Buis, oncle de Joseph Fiacre, élève de Cinquième; 
Vicaire à Saint-Michel de Brest, M. Yves Boucher, pro­

fesseur au Collège N.-D. <lu Bon-Secours, ancien maitre 
d'étude · , 
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Vicaire ::t Douarnenez, ~l. Jean.Louis Floc'h, vicaire ~Hl. 
Faou; 

Vicaire à Penmarc'h, 1\I. Pezul Jolivet, sur,•ciJlant au 
Petit Séminaire ; 

' Vicaire à Notre-Dan1e de QuiJnperlé, ~l. Ilenri Lucas~ 
jl·nne prêtre ùe Pont-Croi:x, ancien maître d'étude ; 

Vicaire à Lambézellec, !\f. Pranrois David, ilirecteu r­
cl'école à Plougastel-Daoulas ; 

Recteur de Guengat, ~1. Goulven Chuiton, recteur de 
H oscan,•el ; 

Recteur de Roscan,·e1, 1\I. Pier1·e Tuur:.e, vicaire à s~.lint­
:Uelaine, Morlaix ; 

Aumônier des Filles de la Croix, nu Pilier-Rouge, 
:.\1. Léon Le t.feur, chanoine .honoraire, professeur à l' "ni­
v~rsité Catholique d'Angers, ancien professeur ; 

Vicaire à Saint-Melaine, l\Ioduix, M. François Le (;aLI~ 
jeune prêtre de Plougastel-Daoulas ; . . . 

Curé-doyen de Concarneau, ~1. Françozs Phlllppe, r ec­
teur de Telgruc, oncle de François Philippe, élève de 
Seconde; 

Recteur de Telgruc, ~I. Jewz Sergent, vicaire au Pilier­
Rouge; 

Recteur de Lothey, ~i. Pier1·t. 1l1arzin, aumônier de - . 
l'Hôpital civil, Landerneau; 

Aumônier du Likès, à Quimper, ~f. Charte ... Toscer, pro­
fesseur au Petit Séminaire ; 

Recteur de Saint-~1éen, ~1. François t'guen, aumônü.•r à 
l'Ecole Saint-Joseph, Landerneau, ancien professeur ; 

Professeur à l'Ecole Saint-Joseph, :Morlaix, :\1. Claude 
Pérennou, jeune prêtre de Guengat ; 

-.surveillants au Petit Séminaire, ~~~I. Dé1net Bos ... er"" 
jeune prêtre de Landudec ; Henri I...e Bras, jeune prêtre 
de Beuzec-Cap-Sizun ; Hervé Nédélec, jeune prêtre ùe 
G~npt; . 

Surveillant au Collège Saint-Louis, ~}rest, :\1. L otlls 
/Jihannic, jeune prêtre de LambézeUec ; 

Directeur d'école à Plougastel-Daoulas, i\L Pie1·re Péron,. 
adjoint à Kerfeunteun ; 

Directeur d'école à Saint-Méen, l\I. Pierre Cariou, pro­
fesseur à l'Ecole Sainte-Croix, Quimperlé, ancien maitre 
(l'étude ; 

Directeur <l'école à Landivisiau, M. Corentin Le Pentp, 
adjoin t à )loëlan ; 

Directeur d'école à Pont-Aven, l\1. Albel't Le Floc'lz, 
adjoint à Crolon, ancien maître d'étude ; 

Adjoint à Crozon, M. André Jacq, jeune prêtre de Plou-
gastel-Daoulas, ancien maitre d'étude ; . 

Chanoine honoraire, M. Edmond llall, curé de Satnl­
:Michel, à Brest ; 
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' Curé-doyen œElliant, ~1. Frruzçois Olier, recteur de 
-Querrien ; 

Hecteur de Querrien, · :M. Alain Le Burel, recteur de 
(;ouesnach ; 

Hecteur de Gouesnach, ~f.. Louis Jacolot, Yicajre à ~er­
!c·untcun, ancien maitre. d'étude ; 

\ icaire à Kerfcunteun, ~. Pierre Pennarun, vicaire à 
Sa int-Y:\·i, ancien maih:e d'étude ; 

Doyens honoraires, ~f. René Le Gall, délégué' de l' Admi­
nistration diocésai,Pe à Brest, et M. Pierre Jacq, directeur 
d'i•cole à Guipavas ; 

Hecteur de Locmaria-Berrien, M. Corentin Marc, vicaire 
il 1 rvillac, ancien maître d,étude ; 

Aumônier diocésain d'Action Catholique, chargé de la 
.T.A.C.F., M. Guillaume Sergent, vicaire ~ Saint-Matthieu, · 
Quimper; 

Hectcur de Beuzec-Conq, l\1. Jean-Pierre ~e Gall, recteur 
de l'Ile 1\folène ; 

Hecteur de Sainte-Thérèse de Coatserho, en Ploujean, 
M. Jean-Louis Gouzien, ancien aumônier de l'Ecole Sainte­
Anne à Quimper, ancien professeur ; 

Vicaire à Landéda, ~~. Eugène Cosquer, ancien ' 'icairc 
à Penmarc'h, ancien maitre d'étude ; 

Vicaire à ('otre-Dame de Kerbonne, ~{. Pierre Le lUerdy~ 
nwitre d'étude au Petit Séminaire ; 

\'icaire à Lampaul-Guimiliau, M. Ange Capitaine, vicaire 
à Gouézec; 

Chanoine titulaire, l\{. Jean Bédéric, curé-doyen du 
Faou, ancien l>rofesseur ; 

Hecteur de Plomeur, lf. illain Le Bars, recteur de 
Motreff ; . . . 

Hecteur de Trégarvan, ~1. Yves Paul, v1ca1re à Coray, 
Hecteur de GoulYeo, ~I. Alphonse Poupon, recteur de 

Sa int-Ségal ; . 
Hecteur de Saint-Ségal, M:. Jean-JUarze Kerdoncuff, au­

mônier de l'Hôpital de Carhaix ; 
Vicaire à Plozévct, ?\1. Alain Bourhis, ancien ins~it~teur ; 
Vicaire à Coray, 1\I. l'ves Mévellec, surveillant a 1 Ecole 

Saint-Yves à Quimper ; . 
Aumônier à La Norgard, l\1. Joseph Guellec, anCien 

curé-doyen d'Ouessant ; . 
Vicaire auxiliaire à Plouézoc'h, :M. Fl'anÇ,OlS Troadcc, 

jeune prêtre de Landerneau ; 
• Chanoines honoraires : !\fM. ;Jean Le Poupon, cur~-

<loyen de Briec-de-l'Odet, ancien prof~sseur ; Fran~ozs 
Guéguetl, ~Curé-doyen de Bannalec ; PLerre Le Queau. 
curé-doyen de Pont-l' Abbé ; 

Doyens honoraires : 1\IM. Corentin Suignard, recteur de 
'Tréboul ; Loyis Le Menn, recteur du Bouguen, Brest. 
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Distinctions. 
~1. le chanoine Grill, aumônier 1nilitaire en Indochine .. 

, a été l'objet d'une nouvelle et élogieuse citationJ dont 
Yoici le texte : 

Par ordre général n o 306, en dale du 27 Juin 1948, le 
général de brigade ·de Latour, commandant les Troupes 
françaises .en Indochine Sud, cite à l'ordre de la brigade : 
GRILL Corentin-Alain, aumônier capitaine. 

«A été pendant 6 mois, d'Octobre 47 à. Avril 48, l'auJnà­
nier du 43• R. 1. C. el du Secteur de Cantho. A fait preuve , 
au cours de cette période, d'une activité et d'un dévoue­
ment inlassables. Vivant en étroit contact avec la troupe, 
partageant ses fatigues et ses dangers, a partïcipé à de très 
nombreuses opérations dans les différents sous-secteurs, 
faisant l'admiration de tous par son exceptionnelle énergie 
el son courage tranquille. A contribué largen1ent par son 
exemple et son prestige au ntaintien du bon moral d'une 
troupe sans cesse sur la brèche depuis deux ans. :. 

Cette citation com·porte l'attribution de la Croix de 
Guerre des théâtres d'opérations extérieurs avec étoile de 
ln·onze. 

• 

~1. Corentin Cloarec, inspecteur -du Travail, 21, rue 
Descartes, à ~leudon (Seine-et-Oise), a été nommé cheva­
lier rde la Légion d'honneur, au titre du :\1inistère des 
Travaux Puhlks. 

NOS MORTS 

Nous reconunandons à vos prières l'âme de : 

:\-1. Charles Garrec, ancien professeur, en religion le 
H. P. Charles, décédé à la Trappe de Thyn1adeuc (Morbi-
han), le 26 Août 1948, à l'âge de 68 ans. · 

1\f. le chanoine Eugène Le Berre, chanoine tilulaire, dé­
c~dé le 19 Septembre, à l'âge de 78 ans. 

Le R. P. Tanler, Oblat de Marie lmmaculée, originaire 
c.le Ploaré, décédé à Ceylan, le 6 Octobre, à l'âge de 70 ans. 

M. l'abbé Pierre Henry, ancien recteur de Pleuven, dé­
cédé le 4 Novembre, à l"âge de 79 ans. 

'M. J'abbé Ollivier Le Bras, ancien recteur de- Saint­
Servais, décédé le 18 Novembre, à l'âge de 71 ans. 

M. l'abbé François Lanchès, chanoine honoraire de · 
Périgueux, décédé le 21 Noven1bre, à l'âge de 67 ans. 

r 
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M. Guillaun1e jUénez, de Goulien, grand-père de Clet 
l\lénez, élève ode Seconde, décédé le 17 Octobre. 

Mme Olier, de Poullàn, grand'mère de Gabriel Olier, 
élève de Première. décédée le 19 Octobre. 

M. Louis Le R oux, de ~octudy, père de .Corentin Le 
Houx, élève de Troisième, d~cédé le 29 Octobre. 

Mme CoadouJ de Plogonnec, grand'mère d'Hervé L e 
Pennee, élève de Quàlrième, décédée le 29 Octobre. 

Mme JrfidyJ de Poullan, mère d'Yves ~fidy, élève de 
Seconde ct grand'mère de François l\foalic, élève de 
Sixième, d_écédéc le 5 Novembre. 

Mme !Aleas, de Beuzec-Conq, grand'mère d'Yves Madec, 
élève de Sixième, décédée le 22 Noven1bre. 

M~. Pierre Le Pape, de L~ndudec, grand-père de Pierre ~ 
L'Helruen, élève de Troisième, décédé le 22 ,.ovembre. 

M. Jean Boilihonneau, de Pont~roix, ancien élève, dé­
cédé le 22 Tovembre, à l'âge de 82 ans. 

1\lme Berthélémé, de Pleyben, grand'mère de ~fikaël 
Berthélémé élève de Seconde, décédée le 15 Décembre. 

~1. Pi err; Le Noac' h, de Briec-de-l'Odet, grand-père de 
Corentin Le ~oac'h, éJèYe de Cinquième, décédé le 29 No-
vembre. 

• 

NOTRE COURRIER 

Son Exccllc.n<:c :\!onseig'lcur Le Breton, Vicaire Aposto­
lique de Tamatave, écrit de Rome, le 16 Octobre : 

« Je 1ne trouve à Home depuis 6 jours. Je n'oublie pas 
le Petit Séminaire, son Supérieur et ses chers professe~rs. 
Hier matin j'ai cu mon audience ~ve_c le Saint Pere: 
P·ie XII s'intéresse b~aucoup aux nusstons et surtout a 
celles qui souffrent. Sa ~ainteté . a'vait_ les larmes a';l>.. 
yeux quand je lui raconta1s les tnbulatlons de mes. ~s­
sionnaires, la faiblesse du grand nombre de nos cbrehel!s 
et aussi l'hércïsme de ceux qui ont préféré .Ja mort .plutot 
-que de sui v re les rebeJJe qui voulaient leur impos~r . ~e 
tuer les blancs cl de renoncer à la pratique de la rehg1on 
catholique pour reprendre les « cou1umes ancestrales:., 
c'est-à-elire, la religion païenne. . • . . 

Le Saint Père a bien voulu béntr tres specialement 
tous ceux pour qui j'itnpl~ra.is sa- bê!lédiction. De ce nom-
bre était le .petit du Sém1natre St-Vtncent. ) . 

Son Excellence est repartie pour Madagascar en avion, 
le 15 ... rove1nbre. 
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1\f. l'abbé Jeru1 Le Guern, ancien professeur de rhéto­
rique, nous confie qu'il fait ses délices de la lecture dLt 

Bulletin. Ses anciens élèves ne feront-ils pas leurs déli'C(\S 
des lignes que nous adresse de te1nps en temps, de St-Pol~ 
de-Léon, sa- plume toujours alerte malgré ses 85 ans '? .•• 
«A Pont-Crojx, j'ai passé les années qui ont été Jes meil­
lt~ures, en tout cas, les plus douces de ma vie. Là rest (~ 
tout mon cœur, du moins une bonne partie de tnon cœut'. 
Si on l'ouvrait après mon tré.pas, on y lirait en beaux 
caractères : Petit Sémnaire, Pont-Croix. Dans un romun 
de René Bazin, la mère d'un jeune marin ùit au Bon Dieu : · 
< Quand nous serons là-haut avec vous, vous nous rendrez 
la mer, n'est-cc pas, mon Dieu ! ». Je pourrais adresser· 
Ja même prière au Bon Dieu pour n1on !lien aimé Petj t 
Séminaire. » 

).I·adarne ftaynzond de Gabory, château de Boismarlin. 
Saint-André-de-Cuzac (Gironde), annonee le décès, il y a 
<!uelques années déjà de son père, ~l. Jean-Baptiste Pl.bn ­
cJ;ais, de la Forêt-Fouesnant, en pren1ière en 1875. ).I. · 

Planchais, était le doyen d'âge à ln Réunion des Anciens~ 
en 1938. L'un de ses petits-fils a reçu au baptême le pré­
nom de Vincent, en souvenir du Petit Séminaire de Pont­
Croix. Bel excm.ple de fidélité et û'attachenu~nt de la purl 
c.l'Lïne famille qui habite la Gironde. 

Le Père Jean 'L'Helgouarc~h~ Oblat d~ :Mar.ic Immaculée. 
it la fin d'une congé qui nous a valu le plaisir de sa visite 
a rejoint le pays esquimaud. « J'ra i é1é changé d' Aklavik à 
Port-Brabant qui est notre première mission sur les rive~ 
de l'Océan Glacial~ à 30 km. environ de l'en1bouchure du 
M~ckenzic ct à quelques 300 km. au Nord d~Aklavik. Nous: 
n 'avons ici, ni école, ni hôpital, seulement une n1ission. 
Mais quand on doit faire tous les métiers, y cornpris celu i 
de médecin et de pharmacien, quand on doit faire sa 
cui si ne, pass~r plusieurs heures tous les jours à pêcher c 

pour nourrir huit chiens, on n'a guère le temps de s'en­
t]uyer. ~Ialgré 11ne quarantaine de catholiques sur une 
population dr 200 Esquin1aux, le ministère n'est pas très 
~·hsorbant. Le « primum vivere , revêt ici une importune~ 
capitale. Port-BralYant, est une espèce de Douarnenez, où 

·1e trafic est assez considérable en été# c'est-à-dire de la mi­
.J uillet à la mi-Septen1bre. On y pêche, on y chasse la ba­
leine, on s'y amuse surtout et on y danse à peu près toutes 
les nuits, jusqu'à quatre et six heures du matin. L,Esqui ­
lnaud est très insouciant et ne se préoccupe pas d'amasser 
en été des réserves de poissons pour l'hiver ... Sur le terri­
toire de mon immense paroisse, je dois visiter les soldats 
qui occupent une des nombreuses bases établies par la 
R. A. F. dans le vojsinage du pôle, face aux Russes. ) 

• 
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L'abbé Pierre Cadalen est curé de Saint-Cernin de La­
barde (diocèse de Périgueux). 

Le c1ergé breton du Périgord augn1ente : un troisième 
frère Jaffrès (de Lampaul-Guimiliau) a été ordonné le 
29 Juin, - et un quatrième entre au Grand Sétninaire en 
l{)ct~bre . -<. · 

Nous sommes déjà quatre curés bretons et trois autres 
a ttendent leur nomination ces jours-ci ; en tout dix prêtre5 
sortis <le la colonie bretonne. 

l' 

Tout en administrant mes deux petites paroisses {259 el 
230 habitants), j'ai continué encore mes études aux Fa­
cultés de Bordeaux ct j'ai réussi à la session Juin-Juillet 
le C. E. S. en Histoire de la Philosophie en vue de la 
licence ès-Lettres ct le diplÔme d'études supérieures en 
Droit Romain et Histoire du Droit eu vue du doctorat en 
Droit (civil). 

Je vais essayer de ten11iner la licence Lettres le plus 
lôt possible. Quant au doctorat en Droit, j'ai encore un 
.autre diplôtne avant la grande thèse qui aura peut-être 
pour sujet : « Les Bretons en Périgord » . 

Le H. P. Joseph Colin, de Plon1odiern. Bénédictin à Huê 
(Indochine), n'a pu, à son vif regret, comme le P. L'Hel­
gouarc'h, Jlroûter d'un séjour en France pour assister à 
Hêunion des Anciens. 

Le H. Jean Le Gc~l. des Pères du Saint-Esprit, ~fission 
Catholique, Kibouendé, par Brazzaville, A.E.F., a un minis­
Ière très varié : écoles, œuvre des Frères indigènes. œuvre 
des élèves-instituteur~. œuvre des fiancées, charge d7 une 
brousse, charge d'un rayon d'une vingtaine de kilomètres, 
en parlicul!er de la gare Barattier, dont la population 
'\l ient d'attcinrlre le deuxiè1ne n1ille ... La population mi­
~"oluée rhrerainr de la ligne Congo Océan. est viclüne des 

. ~logans in1portés qui présentent les :Missions comn1e anti­
progressistcs et tous les anciens comme « colonialistes >. 

Du Congo, Jo:;eph !Jienvenu, le Fri'rc Samuel, nous 
~dresse des Yœux et. .. du riz. l\ferci ! 

Le R. P. Apollinaire {François Quinquis), Capucin, après 
un séjour de 14 ans à Paris, est désonnais gardien du 
Couvent d-Angers, 25, rue de Quatrebarbes . 

Le R. P. Trrbaol, o. :\'1. 1., est désormais à la Procure 
Gènérale O. M. I., 75, rue de l'Assom.ption, Paris (16"). 

De Rome (Séminaire Français, 42, Yia Santa-Chiara), 
nos anciens, les abbés Loui.~ Rideau, Auguste Boussard, 
Xavier Godee René Le Corre~ Jean-Claude Lescop, nous 
ont adressé )~urs Vlœux. Entre-eux ils se sont plus à évo-

J 
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quer les fètes de Xoël, du Petit Séminaire, sans oublier · 
la chasse aux corbeaux. , 

llenri-Pierre Bescond, ùe Plozévet, esl sous-lieutenant 
d'Infanterie Coloniale E . A. T. 1•r Groupe, 4• Brigade, au 
camp de Coëtquidan (Morbihan), où il rencontre deux 
séminaristes soldats, élèves-officiers de réserve. Jeall Gué­
yuen et Louis Jacq. 

llenri Le Gall, sé-minariste de Plougastel-Daoulas, fail 
son service 1nilitaire dans la M~rine. Il est aide-secrétaire 
ù bord du ~ Jean-Bart :. à Brest. Il se dévoue dans le~ 
«Equipes ~luri nes ~, rnou,•en1cnt d'Action Catholique d~ 
ln :\Iarine. Guy Pichavant, de Plouhinec, Yienl d'e1nbarquer 
sur le même bâtiment. 

Jlichel Le Nerrant, d'Elliant. est sous-chef de scrYlC~ 
à la Banque ùe France de PontiYy. 

Xoël Poupon, de Quin1per, est Inspecteur-adjoint des 
Contributions Indirectes, à Laval, 9. rue V.-Boissel. 

Gabriel Pelly est chirurgien-dentiste, 5, rue Docteur­
André, à Fontenay-le-Comte (Yendée). 

Jean Gloaauen, du GuilYinec, est surveillant ~ l'écol e: 
Saint-Charles, à Kerfeunteun. 

Victor Sénéchal, de Pluguff~lh, frère ùc ~[. SénéchaL 
professeur Lrav!aille à Pont-l'Abbé, avt'c Jean Le .l!inor : . 
Broderies t'-l Chapellerie Bretonnes. 

. 
N. B. - Nous nous excusons de ne pas publier ici, 

faute de place, la liste des Accusés de réce9tion et 
celle de la Souscription pour le monument ou~ Morts. 
Elles paraîtront dans le prochain bulletin. 

, 

• 

Examens oraux· du premier trimestre 

PlcilO$Opltle : L F. Quillivic. 

• 

Premi~re : 1. J. Le Roux; 2 .. Y. Ctù>illic el J.-P. Le Berre. 

~eC'orulc : L G. Courtois ; 2. L. Péron et · ,Jo Piriou ; '!. P 
L:m Lr·o u. 

Tro;t;lt..,me : 1. A. Le Breton ; 2. O. Guisquct ; 3. P. Lucas ; 
L L. Cochou ; 5. Y. Pennee. 

Quat tiè me : 1. L. Gaonac'h ; 2. J. Hélias ; 3. P. Le !\111'11 ; 
' x. avina. q 

Ctnquième : L o. Lucas : 9 c. ~icolas ; 3. J . 1 F. -· •l. 
Dnoudal. 

Fiacre ; 

• i.l•ième Dlantlte : 1. J. Le Bot ; 2. Y. Mach)· ; 3 . . A. Le Saux. ­
Skcième Rouye : 1. R. Faucheur : 2. L. Poignonnec ; 3. Y. 

f:aJ·iou. 

Excellence du premier trlflilesfre 

fJililosoplt!e : 1. F. Quillivic. 
Première : J. J. Le Roux ; 2. J.-P. Le Den'e ; 3. Y. Cabillic. 

Seconde : 1. G. Courtois ; 2. P. Lautrou ; 3. C. Méncr ; 4. J . 
Lauden. 

Troisième : L P. Luca~ : 2. L. Gentric : 3. \. Le Brelun : 
4. J. Guennou : 5. L. Cochou. , 

QuatrMme : 1. J. Hélias ; 2. L. Failler : 3. P. Le )Joal ; t J. 
Le Coz. 

Cinquième : 1. J. Fiacre ; 2. G. Lucas ; 3. O. Floc'h ; ·L J. 
Quideo.u. 

SLL·i(}me Blanc/te : 1. J. Le Bol ; 2. H. Oorrec ; 3 .. \ . Le Saux .. 
• 

' i.clème Rouge : 1. R. Faucheur ; 2. J. Sivère : 3. F. Fouquet. 

TABLEAU D'HONNEUR 

Octobre 

Classe cle Philosophie : J. Nicot, M. Genlric, F. Quilllvic, lI. 
Minou, M. Collorec. 

Première : J. Le Roux, A. Fertil, Y. Cabilltc, J.-P. Le BeJ'I'e, 
G. Fortin, D. Raphalen, J.-P. Halléguen, L. Saltou, A. Petltbon, 
Y. Querrurus, F. Cavarlé, M. Gourmelen, P.-J. Mélenneo. F. Le 

, 

• 
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rf';nll. P. Goun<'l. Il. Fiacre, J. Tanneau, J.-J. Le Crocq, Z. P6ron, 
J. Le Gall. J. Perrol. 

... econde : G. Courtois, C. 1\léner, P. Laulrou, Jos. Piriou, A. 
(Juéinnec, J. Arzur, J. ~auden, J. Crozon, Y. Le Grand, R. Gau-
1ron, J. Le Page, V. Kervarec, Y. 1\lidy. F. Savina, .Ja Pirlou, 11. 
Le Bars, .J. L'Helgouach, .T. Bonefoi, A. Donnard, L. Péron. G. Le 
Goff: J. Jacq, O. Cornee, .M. DerlhPI~mts, C. Le Scao, FJ. Chopin, 
II. Le Rû, F. 1\larchalot. 

Trotsi~me : L. Gentric, P. Lucas, Y. Pennee, l\1. Diraison, G. 
fiuisquet, A. Le Breton, Il~. 1\lévellec, J. Grannec, J. Floc'h, A. Le 
(.an. li\ Boutier, R. Guillamet, J. Guennou, V. Le Grand, F. Cor1·e. 
L. Goobou, 13. Jacq, J.-L. Rolland, P. Gourmelon, G. Guéguen,· 
• T. KPravec, P. Calloc'h, C. Buannic. C. Ruppé, .T. Le Dev. L. Le 
Dù, A. nothorel, Il. Kergourlay, II. Quintin, L. Lucas, A. Euzcn, 
P. L'Helguen. 

f.}tuztri~me : .T. Hélias, L. FailleJo, J. Le Coz, C. Coz. D Burel, 
P. Le 1\toal, A. Guéguen, !\1. Le 1\loal, A. Derrien, D. Derrien, 
X. Le Gar., Y. Douguel. M. l\farzin, J. :\talléjac, Lv- Gaonn.c'h, 
J. Thalamot, M. l\fas on, L. Le Moan. 

CinquMme : J. Fiacre. 0 Floc'h, J.-P. Abily, .T Quidcn.u. H. 
!\lens, C. Nicola . J. Le Coz, G. Lur.as, A. Hémon, F. Daoudal, 
J. Kergoula~·. F. LP Rouge, J. Le Bras. A. Corre, M. Floc'h, L. 
(~ostiou, L. ~lazéas. l\L Bodér s. A. Le Gall, C. Le ~oac'h, \1. 
Joli\·et, IL Hélia .. , J. Bloc'h, P. Douguet. 

SiJ1~me Blancfle : J. Le Bot, .r. Le Corre, Y. Rn.nnou. Y. MachY, 
IL Gorrec. Ch. Le Dù, II. Salaiin, O. Trellu, J. Dàriou, P. Marcha­
Jo1. R. LeU~·. J. Cavarlé, A. Le Saux. 

.... i.l'Ume Rouge : R. Faucheur, li'. Fouquet, J. Le Roux. IJ. 
Puignonnec, Y. Hann()u, J .• évère, li. Dagorn, R. Monfort. Y. 
'1\l ~~in, L. Avan, •ch. ~alaün, .T. Mndec. 11. Bidon, J . Gncnnou. 
• J. Glémenll r;. Quénet, F. Pichon, J. Laouénan, Y. Carlou, 
P. Prigcnt, J. Quéré. . 

Novembre 

Clm;se lfc 1'/illof\O}Jillc : J. Xicol, M. Collorec, F. QuUllYic. l\f. 
Gcntric, Il. Minou. 

PremMre : J . Le Rou'\, J.-P. Le Derrc, Y. Ca.billlc. A. Ferli l, 
n Raphalen, M. Clourmelen. J. Perrot, Y. QucffuruR, L. Saliuu, 
J .-P. llallégn•Jn, F. Le Gall, F. Cavarlé, P.-J. Mélennec, A. Petit­
hon. G. F01·th1. 

~econde : G. Courtois, C. Méncr. n. Gautron, ,T. Arzur, Ji'. 
Sa,ina, J. Jacq. Jos. Piriou, .T. Lauden. P. Lautrou, A. Quéinn rr. 
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